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des  litres  Beautionoels,  et  il  aurait  peut-être  un 
eomioe  peintre  d'arficbes.  —  Comme  écrivain,  it  et 
bien  qu'il  a'eesaie  dans  tous  les  genres  ■  d'écrit 
spécimen  du  genre  ■  poétlqae  ■  :  «  A  l'est,  se  cabr 
du  grand  Paris.  Chëlive  dans  la  clarté  céleste,  i 
diose  pour  un  r^ard  d'homme.  Chélivité  puis: 
pouvoir  l'exprimer  bellement  pendant  l'expressic 

lumineuses etc.,  etc.  ■  (p.  23).  Voici  un  spécii 

spirituel,  satcasttque  :  i  Quand  le  paternel  dit  :  «  A 
On  est  l'enEant.  L'enfant  ça  me  doit  savoir  qu'o 
parents  ne  lui  reconnaissent  que*  dette  oclton-là 
droit  dans  leur  ombre,  ça  les  ùtLie  I  {Remarque 
poétique  et  du  sarcastique  1)  Donc,  filons  droit  noti 
niture  I  >  (p.  194).  —  Il  y  en  a  332  pages  de  ce  slyl 
f  Ab  1  quel  malbeUT  t  Pauvre  lecteur  I  »  comme  on 
ron  I  Quant  &  vous  analyser  le  caucbemar  apocaty 
censées  raconter,  c'est  tmpotssible,  pour  plusieurs  n 
leure  c'est  que  là  où  U  n'y  a  rien  l'analyse  perd 
j'entends  l'action,  les  caractères,  la  psychologie.  U 
venances,  puisque  le  sujet  que  M.  Nonce  Gasao 
traiter  comporte  à  la  fois  un  inceste  et  un  viol.  . 
est  aimée  de  son  frère,  qui  en  meurt  :  elle  est  violée 
elle  se  tue,  au  moment  d'épouser  un  jeune  étudiant 
menl,  ■  mais  non  sans  phrases. 

2.  —  Mélange  de  réalisme  grossier  et  d'idéalism 
latea  est  l'histoire  d'un  journaliste  trompé  par  sa 
ime  Jeune  fille,  mais  qui  ne  peut  plus  supporter  la 
la  mer.  Épisode  :  exposé  de  la  doctrine  ëvolutionnia 
de  la  descendance  simiesque.  Spécimen  du  style  : 
fiére  du  petit  quart  de  siècle  (ses  vingt-cinq  ans,  t 
portait  en  ses  mains  menues,  et  qui  est  une  arme  r 
tomahawk  au  service  d'une  femme,  —  le  tranchai 
la  perversité  des  yeux,  s  (p.  72).  Le  tranchant  à 
siècle  ne  pourra  entamer  l'indifférence  apitoyée  du 

3.  —  L'Amour  et  la  mort  c  n'est  ni  im  romai 
voyage,  ni  un  recueil  d'impressions;»  [Préfact 
spéculation  pornographique.  On  pouvait,  s'en  doi 
la  lecture  des  annonces-réclames  que  l'ftuleur  a^ 
certains  Journaux.  Le  si^et,  l'unique  sujet  de  cei 
■  spasme  *  et  le  t  stupre  »,  des  animaux  générait 
qui  vivent  sous  le  soleil  d'Afrique,  y  compris  l'h 
Il  est  traité  avec  l'application  et  la  bonne  volonté 
manière  de  l'auteur.  Il  y  a  du  style.  Le  style  de  1 
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voisin,  puis  femme  d'ua  vieillard  avare,  puis  veuve,  puis  femi 
baron.  Ce  dernier  l'a  épousée  par  amour  pour  l'héritage  du  v 
Clara,  celte  ingénue,  ne  s'en  douuit  pas.  Quand  elle  apprend  r 
vérité,  elle  tue  sou  baron  et  se  tue  après  lui  11  Cette  courte 
sufBt  à  prouver  que  de  même  que  ses  idées  Sur  le  style,  les  i 
l'auteur  sur  le  roman,  psychologique  ou  non,  sont  à  réformer. 
RouANS-FEuiLLKTONS;  —  II.  —  Uu  bravo  bomme,  de  boni 
épouse  une  coquette,  fille  d'un  industriel  peu  scrupuleux.  L'I 
de  ce  mari  est  «a  de  bien  mauvaisee  mains  1  Aussi  courl^fl  touu 
de  risques.  Son  honneur  commercial  est  compromis  par  la  n 
f;eetl0D  de  son  beau-père^  Heureusement,  sa  famille  personne 
à  son  secours  :  deux  vieilles  sœurs  lui  donnent  toutes  leurs  éco 
el  lui  permettent  d'échapper  à  la  banqueroute.  Son  honneur  ( 
e3t  mis  à  mal  par  un  marquis,  en  collaboration  avec  sa  femmi 
à  lecteurs  sensibles,  ne  vous  laissez  pas  aller  au  désespoir  : 
que  cet  honneur  sera  blentét  rafistolé  et  rapiécé,  puisque  «  1 
qui  suit  el  termine  VHonneur  du  Mari  a  pour  titre  :   le  Raeh 

12.  —  Reine-Marguerite  semble  avoir  les  mêmes  mérites  et  ] 
genre  d'intérêt  que  las  Naufrageurs  du  même  auteur,  doE 
avons  donné  une  analyse  sL  consciencieuse.  Laissez-moi  m< 
ce  témoignage  pour  le  passé,  et  prendre  la  liberté  d'ôlreplusl: 
le  présent.  Sachez  qu'il  y  a  ici  tous  les  éléments,  ingrédients  ( 
ments  avec  quoi  se  cuisine  un  feuilleton  intéressant  :  de  mail 
gens  heureux,  des  victimes  innocentes,  un  vengeur  à  l'abri  di 
feu,  de  l'eau,  qui  écbappe  à  tous  les  attentats,  démasque  les  n 
et  récompense  les  bons,  enfin  une  jeuneetpure  enfant.qui  gi 
vit  au  milieu  de  ces  luttes  terribles,  tel  un  lys  parmi  les  ora, 
malhonnêtes  gens  s'appellent  ici  Solange,  une  blonde  retj 
capable  de  toutes  les  noirceurs,  et  son  amant  et  instrument, 
Oorlin,  armateur  de  son  étal.  Solange  a  commencé  par  emp 
son  cousin,  par  faire  accuser  du  crime  le  fiancé  de  sa  couei 
elle  était  amoureuse,  le  médecin  Jean  Gallois.  Elle  continue  e 
assommer  el  noyer  un  certain  Américain,  le  nommé  Strong, 
tuteur  de  la  jeune  Reine-Mai^uerite  héritière  de  trente  mi 
moinsi  Les  viclimes  innocentes  et  malheureuses  s'appellent 
une  bnine  k  l'&me  blanche,  qui  devait  épouser  Jean  Galloii 
s'est  laissée  marier  à  Gorlin  ;  c'est  ledit  Jean  Gallois,  con 
mort  pour  un  empoisonnement  dont  il  finit  par  découvrir  . 
c'est  ledit  Strong,  l'Américain,  assuré  contre  les  noyades,  les  p 

et  les  revolvers,  et  qui  ressuscite  à  temps  pour la  suite 

ehain  volume,  a  L'épisode  qui  suit  Rein^Marguente  a  pot 
Pour  l'amour.,  t 
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qu*à  le  répéter  pour  les  deux  soiyanls.  Os  sout  intéressants,  écrils 
d^une  plume  alerte,  pleins  d'esprit  et  de  bonne  humeur,  et  imprégnés 
de  sentiments  profondément  humains  et  honnêtes.  H  ne  manque  à 
M.  €roron  que  quelques  échappées  vers  l'au-delà,  quelques  vues  d'en- 
semble sur  la  criminalité,  ses  causes^  et  les  remèdes  qu'il  lui  faudrait 
appliquer.  Mais  il  est  juste  de  dire  que,  s'il  avait  eu  ces  vues  d'en- 
semble, jamais  le  gouvernement  de  la  troisième  République  n'en 
aurait  ûdt  un  chef  de  la  sûreté.  Le  volume  intitulé  :  Haute  et  basse  pègn 
est  la  suite  de  la  revue  des  affaires  célèbres  auxquelles  IL  Goron  a  été 
mêlé  et  qu'il  avait  commencée  dans  le  deuxième  volume  de  ses 
mémoires  intitule  :  A  travers  le  crime.  Mais  il  ne  s'agit  plus  de 
meurtres;  le  volume  est  consacré  à  de  colossales  et  célèbres  escro- 
queries :  celles  d'Allmayer,  de  Gatusse,  de  Menegaut,  de  la  bande  des 
habits  noirs,  enfin  à  l'affaire  du  Panama  et  à  la  recherche  d'Arton.  Le 
volume  intitulé  :  La  Police  de  l'avenir  décrit  avec  précision  et  humour 
l'organisation  de  la  police  au  point  de  vue  de  la  recherche  des 
crimes.  M.  Goron  expose  que  cette  organisation  est  lamentablement 
insuffisante  et  en  attribue  la  cause  à  ce  que  toute  l'attention  du  pouvoir 
et  tous  ses  moyens  d'action  sont  absorbés  par  la  police  politique.  Ce 
n'est  point  à  nous  de  le  contredire.  Eugène  Godbfrot. 


€*^^9nipliie  latine,  par  Rbnâ  Gagnât.  3*  édition.  Pans, 
Fontemoing^  1898,  in-8  de  xxvi  et  169  p. 

Pal  déjà  eu  occasion  de  parler  à  plusieurs  reprises  de  ce  très  esti- 
mable ouvrage  ;  la  dernière  fois  c'était  à  propos  de  la  seconde  éditloo 
[Polyb.y  t.  58,  p.  355)  dans  laquelle  je  constatais  des  améliorations 
apportées  au  texte  primitif.  Aujourd'hui,  au  l)out  de  dix  ans,  il  me 
faut  encore  remercier  l'auteur  du  zèle  et  de  la  critique  érudlte  avee 
lesquels  il  ne  se  fatigue  pas  de  mettre  son  œuvre  au  courant  de  li 
science.  Chaque  année,  l'épigraphie  s'enrichit  de  nouvelles  décoo- 
vertes;  les  publications  des  sociétés  savantes,  les  recherches  per- 
sonnelles des  érudits,  les  corpus  se  multiplient  et  M.  Gagnât,  se 
tenant  au  courant  de  tout  ce  qui  se  trouve,  de  tout  ce  qui  s'édite,  est 
mieux  que  personne  en  position  d'apporter  à  son  livre  toutes  les  amé- 
liorations désirables.  Il  n'est  pas  possible  de  s'occuper  de  l'histoire 
romaine  sans  avoir  recours  au  Cours  d'épiffraphie.  Dans  cette  nouvelle 
édition  M-  Gagnât  a  enrichi  son  texte  de  nouveaux  spécimens  d'ins- 
criptions et  de  planches  reproduisant  des  alphabets.         A.  ds  B. 
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une  série  d'instruction  a  qui  préparent  progressivement  l'&me  dé  Ten- 

fant  au  grand  acte  de  la  première  communion  ;  cette  innovation,  la 

plas  importante,   achève  de  rendre  complète  l'œuvre  de  M.  l'abbé 

Dassé  ;  elle  est  de  tous  points  excellente,  et  nous  devons  l'en  féliciter. 

Ces  instructions  morales,  au  nombre  de  6S,  ont  trait  h  tout  ce  qui 

concerne  le  catéchisme,  la  journée  chrétienne,  les  moyens  de  sauctig- 

cation,   les   défauts   à  corriger  :  instructions  courtes,  bien  divisées, 

claires,  dont  Mgr  l'évéque  de  Versailles  fait  'justement  l'éloge  en  dé- 

<     clarant  qu'elles  sont  propres  ■  à  former  le  jeune  cœur  des  enfants  et  à 

les  préparer  au  grand  acte  de  la  première  communion.  *  Le  livre  est 

encore  approuvé  et  loué  par  Mgr  l'évéque  du  Mans  ;  il  le  sera  aussi  de 

tous  ceux  de  nos  confrères  qui  s'en  serviront. 

—  Le  petit  volume  cartonoé  ayant  pour  litre  :  Exercice»  de  catéchitme, 

forme  la  partie  de  l'élève  correspondante  à  celle  du  maître;  ce  sont  des 

phrases  inachevées  que  l'élève,  après  les  leçons  reçues,  doit  achever  de 

loi-mAme.   Cette  innovation  nous  plaît  moins  que  les  précédentes; 

,   M.  rabbé  Dassé  nous  semble  ici  moins  heureux;  la  forme  de  l'interro- 

;   galion  aurait  offert  &  l'élève  plus  de  facilité  pour  la  réponse. 

4-10.  —  DoCTRiNB.  —  Rien  n'est  plus  contraire  au  salut  des  Ames 
\  ga'one  excessive  sévérité  qui  rend  amer  le  joug  du  Christ  et  qui  fait 
!  peser  lourdement  le  fardeau  du  devoir.  Le  B.  F.  Castetein  a  raison  de 
s'élever  contre  Le  Rigorisme  el  de  le  combattre  it  outrance  :  il  le  combat 
'  surtout  ea  commentant  la  parole  de  l'Évangile  et  en  exposant  la  doc- 
1  trine  de  l'Église  sur  le  nombre  des  élus.  Les  arguments  de  l'auteur,  les 
'.  Botutions  des  difÛcullés  sont  en  parfaite  harmonie  avec  l'interprétation 
I  ordinaire  des  exégètes  et  avec  l'opinion  commune  des  théologiens, 
'  mais  ils  ne   nous  ont  point  paru  tous  également  concluants.  Même 
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R.  P.  de  RavigDui  ;  il  s'en  rapproche  assez  par  Taceent  de  piété  qui 
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uit  qa'oQ  menit 
JoQle  : 


dit  soD  déuBpoIr 
Il  n'y  a  plus  rien 


vaUlant,  si  bi«n 
domestiques  qui 

le  saiot  Nieolu. 
6  la  vie  de  Louis 
lu  PèreOlivaiQl. 

rs,  M.  Alexandre 
nplemeat  empoi- 
potbéose  l'Église 
romaine  peraonniâée  eu  Orâgoire.  >  En  composant,  11  s'est  souvenu  de 
LéoD  XPT,  mais  11  a  écrit  surtout,  dit-il  lui-même,  «  un  drame  rigou- 
^uwtmeat  historique  et,  dès  lors,  mystique  par  endroits.  Il  ne  peint, 
et  de  tears  couleurs  propres,  que  le  tableau  d'une  époque  et  le  portrait 
d'an  gi^d  homme  ;  il  ne  met  en  présence  qu'un  moine  et  un  roi, 
celui-là  le  Droit  et  le  Devoir,  celui-ci  la  Force  et  le  Plaisir;  Il  n'évoque 
que  la  vision  de  la  lutte  antique  de  la  Croix  et  du  Glaive,  de  l'Esprit 
et  de  la  Matière,  de  la  Loi  évadgélique  et  de  la  Nature.  ■  Et  parlant  de 
la  superbe  âgure  de  Grégoire  TU,  qu'il  va  faire  revivre  en  beaux  vers, 
le  poète  ajoute  :  a  Devant  ce  vieillard  ehétif  et  désarmé,  on  songe  au 
roseau  de  Pascal,  on  songe  au  roseau  du  Christ,  qui,  partant  pour  te 
Golgotha  et  le  Ciel,  le  prit  pour  sceptre.  Sa  victoire  est  celle  même  de 
la  pensée  et  de  la  volonté,  la  victoire  par  excellence  humaine.  ■  Cette 
victoire  est  celle  de  Grégoire  VII  sur  Helarlch  IV,  roi  des  Germains. 
Bile  ne  sera  complète  qu'après  bien  des  péripéties  et  des  drames,  mais 
elle  s'affirmera  définitive  au  cinquième  acle  dont  l'intérêt  dramatique 
est  très  frand.  Peut-être  pourrait-on  reprocher  au  poète  quelques  lon- 
gueurs qu'il  eût  été  facile  d'éviter.  C'est  ainsi  que  la  discussion  entre 
Ueinrlcli  IT  et  Matbltde  semble  démesurée  et  relarde  l'action.  Hais, 
pa:  contre,  on  pourrait  citer  nombre  de  scènes  remarquables  et  de  beaux 
•nvT  1899.  T.  LXXXVI.  —  8. 


J'aime  beaucoup  la  patrie  et  ne  suis  uuUemeul  de  ceus  qui  ladéchi 


ait  jardinier.  Qui  s'en  douti 
udeDcées  : 

flgaier  «mpla  aai  milla  nilns  pr 
init  noire  re|MS  d'nn  gMls  da  pib 
li  fait  ma  Ucbe  ;' 

l'heure,  tanUt  lourde  au  sillon  ten 

'ec  I'mu,  calm«  aatre  Im  irchei, 

imme  la  brtse  qui  ta  Uche 

an  pliuemanl  ; 

li  fait  ma  Ucbe  : 

I  gourde  dont  noi  soiiu  euidenl  \'é 

k-haul, 

u  rnlnbeurs  d'entrelacs 
Tait  un  Jour  eubtU  des  lourds  rayi 
Slant  dea  truisparencea  vert-lilas 
1  graod  Jour  blanc 
1  solstice 

ument  du  Lamartine?  Je  tous  pose  la  question.  Et  dite 
ait,  quand  il  le  veut,  parler  en  beaux  vers  harmonieux, 
ts,  quasi  ctaesiques  ! 

Qs  à  M.  Lucien  Legouie,  avec  les  Sept  branchât  du  cmdi- 
g&  est  dédié  à  Stéphane  Mallarmé,  en  c  liommage  d'adml- 
I  et  proionde.  >  Pourquoi  fraîche  !  que  veut  dire  fraichel 
poète  n'admirait  pas  antérieurement  Uallarmé  et  ne  s'eel 
a  pour  lui  que  tout  récemment?  On  doute.  Eve  à  la  f an- 
émier sonnet,  qui  donne  de  suite  le  diapason  : 

a  soupir  d'arbres,  vers  le  chiat  dea  eaux,  la  soil, 
roid,  UD  geste  d'espoir  amer  ondule  aux  algues; 
9  silence  [rissonoe  aux  pieds  dus  de  la  nuit  : 
ers  la  fleur  de  eoo  sein  rêve  une  lèrre  vague. 

B  pas  chantant  d'espace  en  Tuila  du  mystère, 
OQ  clair  oubli  s'émeut  k  le  sentir  glisser  ; 
'odeur  des  bois  beureux  s'élargit  K  se  taira  ; 
D  rides  sur  son  front,  l'eau  semble  se  plisser,  etc. 

&le  d't^outer  qu'il  y  a  en  cet  ouvrage  dea  vers  moins 
noins  compliqués  et  d'un  art  aussi  parfait,  en  même 
'une  idée  souvent  trëe  philosophique.  Sana  arriver  i  la 
tte  un  de  sonnet  sur  le  Béoeil  de  saint  Franco^  de  Sala, 
heUe  : 

«  main  trace  dans  l'ait  une  croii  de  clarté, 

It  le  sourire  exquis  de  son  sang  sar  ses  joues, 

-  Son  sang  joyeux,  printemps  où  frissonne  l'Été, — 

M  la  rose  où  jamais  l'abeilJe  ne  s'endort; 

I  semble,  à  voir  ce  front  oCi  des  flammea  le  jouent, 

|u'un  sérs{)hin,  Tirs  lui,  penche  sa  lampe  d'or. 
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de 
de 
M.  Ifax  Elskamp  que  ooue  voulons  parler  pour  te  moment.  L'ourntge, 
dont  le  Utre  laisserait  supposer  quelque  chose  de  très  vivant,  de  très 
jeune,  de  1res  ardent  et,  par  suite,  de  très  simple,  est  composô  dans 
cette  forme  symbolique,  atwtruse,  fUigante,  énigmatique  qui,  paraît-il, 
ml  le  suprtoie  du  talent  moderne.  Mais  je  ne  veux  pas  insister  sur  ce 
jugement,  qui  pourrait  passer  pour  le  produit  fatal  d'un  amas  de  vieux 
préjugés,  et  je  préfère  citer.  L'ouvrage  est  divisé  comme  suit  :  Domi- 
nieàl,  Salutationa  dont  d'angiliques,  En  symbole  vers  rapoôtolat,  Siœ 
chaitëons  de  pauvre  homme.  Quant  aux  sous-titres,  ils  doDoeroat  assu- 
rément Findicalion  précise  des  sujets  traités.  Les  sept  premières  pièces 
sont  intitulées  :  De  joie;  les  cinq  suivantes:  D'anciennement  trantpoié; 
les  autres  :  De  Viaitation,  puis  De  loir,  «t  aiusf  de  suite. 
Toici  du  De  joie: 

El  l'ëbroauit 
Rouets  tousDl, 
Les  rouets,  an  maUn  des  vieilleE, 
Leur  font  s'éjoulr  les  oreillii 
D'un  bruit  rouant 
Et  s'ébrouuit. 

Brouet  bronaot  < 

Aui  vieui  Rouen, 
Arde  pour  les  enfiiiita  aux  l&ages. 
En  ten  la  cuisine  des  ai^es, 
.  D'aux  vieui  Rouen, 

Brouet  brouant. 

El  maintenant,  du  D'anciennement  traruposé  : 

Je  n'ai  plus  de  rtlie,  elle  est  soûle. 
Mon  Dtmancbe  est  mort  pour  ds  bon 
Dans  les  armoires  de  mes  torts 
Hei  robes  ont  cbangâ  de  loo, 
Vides,  les  robes  de  ma  mort 
Sont  nuirtes  et  pour  tout  de  bon. 

Je  voudrais  en  citer  vingt  autieg,  pour  mettre  eu  situation  le  lecteur 


.  e  mérite 

d'Alie  moins  arrogants  et  de  nous  craindre  davantage.  Il  paraîtra 
auduleux  à  quelques-uns  que  M.  Richard  Waddington  dont  l'ouTrage 
sur  la  politique  de  Louis  XV,  paru  il  y  a  deux  ans,  avait  été  accueilli 
fiTorablement  par  la  critique,  essaie  ses  forces  dans  un  sujet  nouveau 
el  noua  donne  aujourd'hui  une  cent  unième  relation  de  la  Guerre  de 
Sept  ane.  Il  est  banal  de  rappeler  que  les  campagnes  de  17B6àl763ont 
6ié  écrites  un  nombre  incalculable  de  fois  souvent  avec  grand  talent 
et  qu'il  semble  difficile  de  dire  du  nouveau  sur  la  bataille  de  Prague 
ou  de  Bossb&ch.  Récemment,  le  chevalier  d'Arneth,  le  duc  de  Broglie, 
U.  Rambaud  ont  publié  sur  ce  sujet,  la  plupart  des  documents  inédits 
qu'il  restait  encore  à  tirer  des  Archives  de  Vienne,  de  Paris  ou  de 
Berlin  et  cependant,  quand  on  a  lu  la  Guerre  de  Sept  ans  de  M.  Wad- 
dington,  on  ne  trouve  pas,  il  s'en  faut,  qu'il  ait  perdu  son  temps  en 
l'écrivant.  En  réalité,  il  n'y  a  pas  de  sujet  d'histoire  &  propos  duquel 
on  puisse  affirmer  que  tout  a  été  dit.  Quelles  que  soient  les  investiga- 
tions, les  recherches  précédentes,  un  érudit,  en  abordant  un  sujet 
quelconque,  est  toujours  à  peu  prés  certain  de  rencontrer  un  coin  où 
personne  n'a  porté  encore  ses  pas,  un  carton  poussiéreux  où  n'a  pas 
pénétré  la  main  des  chercheurs.  C'est  ce  qui  est  alrlvë  à  H.  Wad- 
dington, qui  a  pu  utiliser,  à  Londres,  le  Musée  britannique  et  le  Record 
office  où  il  a  trouvé  des  documents  peu  connus,  parmi  lesquels  dgure 
au  premier  rang  la  corresjyondance  inédite  du  duc  de  NewcasUe.  A 
Vienne,  il  est  tombé  sur  des  dépêches  de  Eaunîtz  ou  de  l'ambassadeur 
Stahremberg  renfermant  également  plus  d'un  détail  jusqu'ici  inutilisé. 
A  Paris,  enfin,  aux  Archives  des  Affaires  étrangères,  aux  Archives  de 
la  Guerre,  à  la  Bibliothèque  Nationale,  il  a  pu  recueillir  plus  d'une 
informatioD  négligée  par  les  précédents  historiens.  £t  c'est,  armé  de  ces 
documents  divers,  qu'il  nous  donne  l'œuvre  dans  laquelle  nous  sommes 
obligés  de  signaler  une  quantité  considérable  de  pages  bien  réellement 
inédites,  donnant  au  travail,  pris  dans  son  ensemble,  un  cachet  nou- 
veau très  particulier  d'originalité.  Ajoutons  que  cinq  cartes  dessinées 
d'apràs  un  figuré  du  terrain  ancien  attribuent  à  l'œuvre,  au  point  de 
vue  militaire,  une  valeur  très  appréciable.  Ce  volume  est  seulement 
ta  première  partie  de  la  guerre  de  Sept  ans,  il  va  de  l'invasion  de 
la  Saxe  et  de  la  rupture  entre  la  France  et  la  Prusse  aux  batailles  de 
Breslau  el  de  Leutben. 

IS.  —  La  Campagne  de  Minorque,  que  publie  M.  Raoul  de  Cisternes, 
d'après  le  journal  du  commandeur  de  Glandevez,  est,  comme  on  sait, 
un  épisode  de  la  guerre  de  Sept  ans;  il  prend  donc  tout  naturellement 
place  après  l'ouvrage  que  nous  venons  d'analyser.  S'il  n'a  pas  la  portée 
du  livre  de  M.  Waddington,  s'il  n'envisage  qu'un  coin  du  tableau 
considéré  par  l'écrivain  précédent  dans  son  ensemble,  il  a  sur  son  atné 
AOUT    1899.  T.  LXXXVI.  10. 
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lendemain,  c  J'écoulais  pieusement  la  lecture,  dit  Wonlarianky,  et 
bllgnt  de  ma  chevauchée,  je  m'endormlB  prafondément  ;  j'avais  fol 
dus  mon  étoile,  dans  la  petite  icône  que  je  portais  sur  ma  poitrine, 
telle  amulette  qui  avait  préservé  un  de  nos  soldats  pendant  le  siège 
de  Sébastopol,  et  l'idée  de  la  mort  Q'eatra  pas  une  minute  dan»  ma 
tète.  1  Les  I  Souveuirs  d'un  officier  d'ordonnance  ■  fourmillent  de 
pisuges  semblables  ;  nous  n'avons  rien  lu  sur  la  guerre  de  1877  qui 
■oit  pins  coloré  et  plus  intéressant. 

IT.  —  La  Guerre  contemporaine  dane  les  Balkans  et  la  question  d'Orient 
est  une  étude  consacrée  par  M.  le  lieutenant  Q.  Beeker  au  mal  dont 
KDffra  l'Europe  depuis  un  demi-siècle  et  qu'oc  appelle  dans  la  poli- 
liqae  contemporaine  la  question  d'Orient.  La  question  d'Orient  est 
a  point  d'interrogation  délicat  que  se  posent,  ,  depuis  un  demi- 
liMe,  les  cabinets  européens  :  ■  Jusqu'à  quel  degré  laissera-t-ou  les 
peiils  Ëtats  chrétiens  des  Balkans  secouer  le  lien  qui  les  unit  à 
h  puissance  ottomane  ;  jusqu'à  quelle  limite  tolèrera-t-on  qu'ils 
diminuent  la  prépondérance  turque  en  Europe  ;  permettra-t-on  qu'ils 
apaisent  dëânltlvement  cette  puissance  de  l'autre  cAlè  du  Bosphore  ?  ■ 
L»  guêtre  de  Ï8K4-66,  la  campagne  de  1877-78,  la  guerre  serbo-bulgare 
de  1885,  la  gueire  turco-grecque  de  1897  demeurent  les  dernières  étapes 
de  cette  question  en  marche,  et  M.  le  lieutenant  Beeker  en  étudie 
tQJonrd'huî  avec  détail  les  deux  dernières,  c'est-à-dire  la  campagne 
wbo-bulgare  de  1886  et  la  dernière  lutte  de  la  Grèce  contre  la  Turquie. 
L'écrivain  a  traité  son  sujet  avec  une  hauteur  de  vues  très  remar- 
^able,  surtout  chez  un  jeune  officier,  n  a  syslématiquement  divisé 
«s  deux  études'  en  trois  parties  :  politique,  historique,  tactique.  De 
lelie  sorte  que  ce  livre  pourra  satisfaire  également  l'homme  d'État, 
rtuatorien,  le  militaire.  En  ne  retenant  ici  que  ce  dernier  c6tô  de  la 
laesUon  traitée  par  M.  Bticker,  nous  ferons  remarquer  que  l'élude  des 
deu  dernières  campagnes  qui  ont  eu  les  Balkans  pour  thé&tre  pré- 
leou  au  point  de  vue  tactique,  un  intérêt  particulier.  L'iden- 
tité de  l'armement  chez  les  combattants,  l'usage  sur  te  champ  de 
balatlle  de  fusils,  de  canons,  de  munitions,  d'ecgius  de  toutes  sortes 
eemblables  à  ceux  dont  disposent  aujourd'hui  toutes  les  armées 
européennes,  et  spécialement  l'armée  allemande  et  l'armée  française, 
penneitent  de  déduire  jusqu'à  un  certain  point  ce  que  pourrait  être, 
Wfu  certains  rapports,  une  nouvelle  guerre  franco-allemande.  Lé  livre 
de  M.  Beeker  a  été  composé  au  muyen  de  documents  la  plupart  étran- 
gers, et  qai  paraissent  dignes  de  foi  ;  il  est  jusqu'ici  le  meilleur  pu- 
kUéen  français  qu'il  nous  ait  été  donné  de  parcourir. 

18.  —  Nous  avions  lu  déjà  le  livre  du  baron  von  der  Goitz,  Der 
tussalUch«  Srieg  und  die  lUrkUehe  Armée,  dans  l'intéressante  traduc- 
tûn  qu'en  a  récemment  publiée  le  commandant  d'état-major  espagnol. 


DsUmment  contre  les  amiraux  qui  commandaient  les  deux  flottes 

;  uéuties,  l'une  k  Manille,  l'autre  à  Cuba,  contre  le  général  Toral  qui 

(^  h  capitulation  de  Santiago  et  contre  beaucoup  d'autres  officiers 

:  généraux  ou  fonctionnaires  de  l'armée  ou  de  la  marine.  Sans  doute, 

mat  iiae  ce  débat  judiciaire,  qui  est  appelé  à  un  grand  retentisse- 

DHDt  en  Espagne,  ait  eu  lieu,  tout  récit  de  la  campagne  hispano- 

unéni-AJDe  est  prématuré  ;  toutefois,  dans  l'état  actuel  de  la  question 

lément  comme  mémento  pouvant  noua  éclairer  pour  l'intelli- 

1  futur  procès,  les  deux  livres  de  M.  le  capitaine  Bride  et  du 

dant  D...   sont  deux  résumés  clairs,   précis,   généralement 

n'il  convient  de  signaler.    . 

U.  le  capitaine  Bride  nous  donne  un  second  travail  intitulé  : 

vr  Ut  opérations  combinées  de  Formée  et  de  la  flotte  dont  le  sujet 

défini  par  ces  derniers  mots.  L'écrivain  s'étonne  que  la  France 

:nte  un  développemeut  cOtier  de  plus  de  quatre  mille  kllo- 

a  France,  qui  peut  être  en  lutte  demain  avec  des  puissances 

t  d'un  littoral  maritime  beaucoup  plus  considérable,  ne  se 

«  jamais  que  de  la  guerre  purement  maritime  ou  purement 

,  sans  songer  qu'il  est  des  cas,  plus  nombreux  qu'on  ne  pensoi 

te  et  la  flotte  devront  se  donner  la  main.  L'auteur  étudie  suc- 

;  les  diverses  étapes  d'une  expédition  coloniale  ou  continentale, 

r&ctiOD  combinée  de  b&timents  et  de  troupes  ;  il  nous  donne 

ite  une  série  de  chapitres  intitulés  :  la  flotte  de  transport, 

uemeut,  en  route,  le  débarquement,  descente  de  vive  force. 

chapitrée  sont  consacrés  au  siège  d'un  port  de  guerre,  à  ta 

les  côtes,  k  la  guerre  de  côtes  ;  enfin  l'ouvrage  est  terminé  par 

lue  série  d'exemples  historiques  parmi  lesquels  nous  signalerons  le 

laement  en  Crimée  en  1854,  celui  de  l'amiral  Duckworth  devant 

intinople  en  1807,  ceux  des  Hollandais  à  Âlchiu  en  18'73.  Le  sujet 

par  M.  Bride  est  réellement  nouveau  ;  son  livre  sera  lu  avec 

non  seulement  par  tous  nos  officiers,  mais  par  quiconque  s'oc- 

le  questions  coloniales  et  môme  simplement  par  tous  ceux  qui 

ent  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigné,  notre  pays  aura 

!r  avec  sa  voisine  de  l'autre  côté  du  détroit. 

-tTeal-ce  pas  précisément  pour  avoir  négligé  l'étude  des  pro- 

s  de  stratégie  à  la  fois  militaire  et  maritime  dont  nous  parle 

capitaine  Bride,  que  l'Italie  a  subi  ta   défaite  à   la  suite  de 

leelleaperdusea possessions d'Abysalnle?  Pas  entièrement  sans 

;  toutefois,  il  est  à  penser  que  si  le  gouvernement  italien  avait 

'oyer  à  temps  dans  la  mer  Rouge  les  renforts  dont  avait  besoin 

mée  d'Erythrée,  l'issue  fatale  aurait  été  tout  au  moins  retardée, 

it  pas  revêtu  ce  caractère  de  désastre,  de  lamentable  déroute, 

''^primé  au  drapeau  italien  une  tache  ineffai^le.  Le  général 
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non  seulement  lODjei  aes  coDveQiions,  mais  louiea  les  aesignaiions 
géographiques  et  ethniques.  Voilà  un  ensemble  d'indications  propres  k 
ficiliter  toutes  les  recherches  des  hommes  politiques  et  des  savants. 
L«  recueil  n'est  pas  artèlé,  comme  la  table  chronologique  pourrait 


ous  proposons  de  reprendre  et  de  Iraiter  à  part  ce  sujet  fort 
te.  1  Àctuellemeat ,  M.  Deechamps  annonce  devoir  y  consacrer 
lûmes,  dont  le  livre  sur  ta  ContttlwmU  et  la  Réforme  coloniale 
le  la  première  partie. 
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L'origine  de  l'iasUtation  remonte  à  l'anliquité.  Les  anciens  Égyptiens 
eurent  des  fonctionnaires  analogues,  les  Grecs  des  prozènes^  Pour 
le  moyen  âge,  on  retrouve  la  trace  de  la  même  instltaiioa  chei 
les  Wisigoths,  chez  les  Arabes.  (Test  une  erreur  d'attribuer  Torigine 
des  consulats  à  l'initiative  des  marchands  du  moyen  Ige  ;  depuis  la 
-première  croisade,  les  consuls,  à  quelques  exceptions  près,  f ureat  tou- 
jours nommés  par  les  gouvernements.  Les  consuls  étaient  investis 
d'une  autorité  publique  que  ne  pouvaient  leur  conférer  les  mar- 
chands (page  10). 

Dans  les  chapitres  suivants,  M.  Salles  traite  ,avcc  une  remarquable 
érudition  et  un  sens  très  juste,  ce  qui  concerne  la  nomination  et  rinsr 
laliation  du  consul,  l'uniformité  des  attributions,  l'exercice  ei  le  con- 
trôle des  consulats  ;  son  autorité,  le  droit  de  police,  les  auxiliaires, 
les  rapports  avec  les  autorités  locales,  les  attributions  judiciaires  et 
leur  origine,  la  procédure,  les  attributions  commerciales^  elc . 


«■  wuMto  mrtMtm  Ai  wégmm  iLm  liewhi  UTF»   publiés  par 

Hbnbi  Vast.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1893-1888, 2  vol.  in-8  de  xiv-t97.  «M  p. 
—  Prix  :  4  fr.  50  le  vol.  ;  3  fr.  25  pour  les  souscripteurs  à  la  CoUeetiom 
de  texies. 

tem  TrmiUm  dte  neiai  TiiiniM  (t#99).  Étude  w  l'aiUamce  êtr«^ 
de  LouU  XIV  u  du  Grand-Électeur,  après  la  guerre  de  UoUatuU.  Par  M.  O. 
BuLAao.  Paris.  A.  Picard  et  flU,  1898,  in-«  de  160  p.  —  Prix  :  3  fr. 

La  librairie  A.  Picard  et  fils  a  entrepris  de  publier  une  collection  de 
textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'enseignement  de  r histoire,  plus  par- 
ticulièrement de  la  Pran^A  notto  ■itsiA  niihiiMtiAii,  inaugULTée  en  1886 

de  U>ui8  XIV  depuis 
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l'électeur  d«R«.«-^«K  '*  ^*'  1  article  10  du  traité  secret, 

soit  pouï  uIT^  d?8  S'"    "'  ''  "*"  *''"°«  P"^''*^"^  *'««"o° 

ù^erin:;i.Te:tt:rp?u:  ;:^r  "^- -^-^-  «^^  ^  - 

en  Citant  le  jugement  ^1.1»?      P'*f»«'«««  références.  Je  terminerai 

de  sens  moiil   «ctS^rrri''""'' *^^^^^ 

guidé  en  un  m^t  n!i^Z!T     r^""""'  **»  '"«^^^^  <^«  «»  M»'«»». 

de  Louis  xîv  nonli^f         ''  ^'"'  ''~'''  ^  «'  ^'i-^strument  docile 

qu'il  mt  rv;rcur,aTZSSt'  ''''^''  ''^  ^""'^  ^^^  '  "'»"  P^'-»* 
par  souci  des  intérétalii«™^ï  *  '*"  revendications  ;  non  point 

y  trouver  et  y  tr^u^  'ïf  ^aI  '  '"'''  "•'"^'*°'*'^'  '**'*«  «»"'"  «'P*'»^' 
.  lefldéleEcitT  n^rSs^'"*;^^-  ^"^  «"«  «^^^^-^  »PP«"« 
et  l'ambition       r^'^\  V  ?         ^  ^'***'' *°  "^^^^'^  <!"«  P«  l»  «^^^Pi*^»* 

des  far^u^de  vo    eï  l^reTdt;"""^"^"***"'""'''^'^^"  ^'  '^^^ 
4     ue  voir  en  lui  le  fidèle  soutien  de  l'AllemagneJ^Mf)-  ~ 

A.  D'A^ 

M  Léon  Deschamps  a  jadis  pubUé  uaJ^^Ae  r^ 
ntaie  en  France  qui.  malgré  de  grandes  id  t  !? 

l>eaucoup  trop  hâtive,  ne  laisse  pas  de  r/  \  ^^ 

qui  s  intéressent  à  la  colonisation  fran< 
.     "^^  ouvrage,  qui  s'arrête  en  1815  r» 
intention  de  reprendre  et  de  dévelop^J 
celle  qui  commence  en  1789; .  nous  n'avJ 
domier  ici  à  cette  période  tout  le  déi 
Nous  nous  proposons  de  reprendra  eti 
e^plexe. .  Actuellement.  M.  Desoixaui 
trois  volumes,  dont  le  livre  sur  la  C. 
constitue  la  première  partie. 


k..  L 
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la  Chine  {Dublin  Beview,  1885);  —  Les  Éludes  éraniennes  {Œsterreiehische  aS^e- 
meins  LUeralure  Zeitung,  1885)  ;  —  La  Civilisation  primitive  et  la  Genèu  (t886, 
in-â) ,  —  Dos  Aller  und  diei  Heitnath  des  Avesta  (Beitràge  aitr  Kunde  der  indogenn, 
Sprache,  1886)  ;  —  Le  Siao  Hio.   Manuel  génial  de  la  morale  chinoise^  avec  k 
commentaire  de  Tchen  Siuen  (Lyon,  1886,  in-4]  ;  —  Histoire  de  P Empire  ifOr 
{aisun  gusun  i  stuiun  bithe)  traduit  pour  la  première  fois  (Paris,  1886,  in-8)  ;  — 
Le   Tchou-txe-tsieh-yao  ou  principes  de  philosophie  de  Tchou-hi  (Paris,  1886, 
111-8)  ;  —  Coup  d'œil  sur  Vhistoire  et  Vètat  actuel  des  études  avestiques  (J^uUe/tfi  de 
l'Académie  royale  de  Belgique^  t.  XII,  1886)  ;  —   La  Religion  nationale  des  Tar^ 
tares  orientaux  {Mandchous  et  Mongols)  comparée  à  la  religion  des  autres  Chinoii 
(Mémoires  de  la  même  Académie,  t.  XI.  1887);  —  Coup  d'œU  sur  l'histoire  de 
la  philosophie  chinoise  (Dublin  Revieu),  1887)  ;  —  Un  Pèlerin  missionnaire  boud- 
dhiste au  iv*  siècle  p.  C.  Voyages  de  Fa^hien  dans  l'Inde  (Contemporain^  1887);- 
Le  Texte  originaire  du    Yih  king,  sa  nature  et  son  interprétation  (Paris,  1887, 
iti.8)  ;   _  Satan  et  Ahriman  (Londres,  1887,  in-8)  ;  —   Le  Livre  des  oontàk 
d'Aterpat  i  Mansarspendàn  (Louvain,  1887,  in-8)  ;  —  La  Religion  populaire  de  U 
Chine  (Contemporain,  1887)  ;  —  Nature  and  origine  of  the  pahlavi  (fia&y/omA 
Record^  1887)  ;  —  Niu-tchi  et  Mandchous  :  rapports  d'origine  et  de  langagt 
(Paris,  1888,  in-8)  ;  —  Les  Principes  gouvernementaux  en  Chine,  extraits  de 
Tchou-hi  (Florence,  1888,  in-8)  ;  —  La  Morale  de  Tchou^hi  (Lyon,  1888,  iii-8); 
—  Les  Institutions  monastiques  dans  le  Pérou  antique  (Bruxelles,  1888,  in-8);  - 
A   Buddhist  Repertory.  Un   répertoire  bouddhiste  pentaglotte  (Londres,  1888- 
1889,  in-8)  ;  —  Les  Croyances  religieuses  des  premiers  Chinois  [^Mémoires  de  VAcof 
demie  royale  de  Belgique^  t.  XLI,  1888)  ;  —  Le  Yih  king,  texte  primitif  rétabUj 
traduit  et  commenté  (ibid.,  t.  XLVII,  1889)  ;  —  Les  Règlements  militaires  éa 
Chinois  (Paris,  1889,  in-8)  ;  —  Les  Écoles  bouddhiques  (Dublin  Review,  1889);  - 
Le  Kia-li  ou  rites  domestiques  chinois  par  Tchou-hi  (Paris,  1889,  in-8)  ;  —  VI-U, 
le  plus  ancien  rituel  de  la  Chine  (Paris,  1889,  in-8)  ;  —  Une  Page  de  la  littéraim 
impériale  de  la  Chine  ou  décrets   de  Shi-tzong-hien  (Vienne,  1889,  in-8);- 
Le  Ssi-^ning,  traité  moral  de  Tchang-tze  (1889,  in-8)  ;  —  Les  Principaux  Traités  di 
la  philosophie   de  to  CAtne  (Paris,  1889,  in-8);  —   Védisme,  brahmanisme d 
christianisme  ;  la  Bible  dans  PJnde  et  la  vie  de  Jezeus  Christna  d'après  M.  JoeoU 
liot:  la  personnalité  du  Christ  et  le  Dr  Manu  (Bruxelles,  1890,  in-12)  i  —  L'Écok 
philosophique  moderne  de  la  Chine  ou  le  système  de  la  nature  (SingV)  (Mémoira 
de  l'Académie  royale  de  Belgique^  t.  XLIX,  1891)  ;  —  Les  Ditfinités  chinoisa 
(Bulletin  de  la  même  Académie,  t.  XXII,  1891)  ;  —  Les  Religions  de  la  Chine, 
histoire  critique  (Leipzig,  1891,  in-8);  —  San-li'T'u,  tableau  des   trois  rtlvels 
(Paris,  1891,  in-8);  —  The  Age  of  the  Psalms  (Londres,  1892,  in-8)  ;  —  L'ÉeoU 
du  Tao,  Œuvres  des  principaux  philosophes  (Paris,  1892,  in-4)  ;  —  Le  Vajnt- 
chedikd.  Manuel  de  la  philosophie  bouddhique  (Paris,  1892,  in-8)  ;  —  ShênSiâi- 
Shu,  Le  Livre  des  esprits  et  des  immortels  (Mémoires  de  V Académie  royale  de 
Belgique,  t.  LI,  1892)  ;  ~  La  Poésie  chinoise  (Bulletin  de  la  mènie  Académie, 
t.  XXIV,  1892  et  XXV,  1893);  —    Textes  taoistes,  traduits    des     orighum 
chinois  et  commentés  (Paris,  1892,  in-4)  ;  —  La  Religion  et  les  cérémonies  impè- 
Haies  de  la  Chine  moderne  (Méfnoires  de  V Académie  royale  de  Belgique,  t.  \M, 
1893-1894);    —  Les  Écoles  bouddhiques   (Paris,   1893,  in-8);  —  La  Médeekie 
ches  les  Chinois  (Florence,  1893,  in-8);   —  L'Infanticide  en  Chine  (Louvain, 
1893,  in-8);  —  Le  Rêve  chez  les  Chinois  (Paris,  1894,  in-8)  ;  —  Deux  moruHOei 
chinois  :  Shi-tze  et  £.m-S/it  (Paris,  1894,  in-8)  ;  —  La  Religion  de  la  Chine  (faprà 
les  annales  dites  Tso^tchuen  (Leyde,  1894,  in-8)  ;  —  Le  Style  de  Confueius  et  f au- 
thenticité des  Kings  (Leyde,  1894.   in-8)  ;   —  L'Age  et  l'authenticiti  des  itvrei 
canoniques  de  la  Chine  (Leyde,  1894, -in-8)  ;  —  La  Musique  chinoise  (Florence, 
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devint  maire,  et  se  livra  aux  travaux  d^éruditioo  et  particulièrement  aux 
recherches  de  bibliographie  normande.  Petit-flis  d^un  émigré,  il  publia  les 
mémoires  de  son  grand-père,  qui  offrent  un  intérêt  spécial  sur  l'affaire  de 
Quiberon,  et  le  Journal  d^un  fourrier  de  Tarmée  de  Gondé.  L*un  des  fonda- 
teurs, avec  le  regretté  Léon  de  la  Sicotière,  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  TOrne,  il  en  fut  dès  Porigine  le  vice-président  et  publia 
dans  les  Bulletins  de  cette  compagnie  plusieurs  articles.  Nous  ne  relevons 
Ici  que  les  plus  importantes  publications  de  cet  érudit  :  Les  Communes  du 
canton  de  la  Ferti-Macé  :  1*  Notice  sur  la  commune  de  la  Sauvagère  (Paris,  tS79, 
in- 16),  2«  Notice  sur  la  commune  de  Saint-Maurice  du  D^cert  (Paris,  IbdO,  in-i6;; 
3*  Notice  sur  la  commune  de  Lonlay-le-Tesson  (Paris,  1881,  in-16);  —  Canton  de 
La  Ferlé-Macé  Bagnoles-les-Bains^  canton  de  Juvigny^sous-Andaine.  Essai  dt 
bibliographie  cantonale  (Paris,  1882,  ln-18),  avec  M.  G.  Appert;  —  Canton  de 
Briouse.  Essai  de  bibliographie  cantonale,  avec  G.  Le  Vavasseur  et  l^bbé 
Gaultier  (Paris,  1883,  ln-16);  —  Documents  inédits  sur  Vémigration.  Journal  ^m 
fourrier  de  l'armée  de  Condé,  Jacques  de  Thiboult  du  Pendaye  (Paris,  1883,  iQ-8); 

—  Auguste  Poulet^Malassis  :  bibliographie  descriptive  et  anecdotique  des  ouvraga 
écrits  ou  publiés  par  lui,  publié  anonymement  (Paris,  1884,  ln-8);  —  Louu- 
George-Érasme  marquis  de  Contades,  maréchal  de  Ftxmce.  Notes  et  souvenin 
(Mamers,  1885,  in-^i)  ;  —  Collection  Poutet-Matassis  :  bibliographie  raisonnée  d 
anecdotique  des  œuvres  éditées  par  Poulet-Malassis  {1853-4862),  sous  le  voile  de 
l'anonyme  (Paris,  1885,  in-8)  i—Coblens  et  Quiberon,  souvenirs  du  comte  deCosr 
tadeSypairde  France  (Paris,  1885,  in-12);  —  Rasmes,  histoire  d'un  château  nor- 
mand (Paris,  1884,  in-4);  —  Canton  d'Écouché,  essai  de  bibliographie  cantonak 
(Paris,  1885,  m-12),  avec  G.  Le  Vavasseur;  —  Coblents  et  Quibet^on,  sottnenin 
d'un  pair  de  France  (Paris,  1886,  in-18);  —  Portraits  et  fantaisies  (Paris,  1887, 
in-8);  —  Canton  de  Domfronl,  Essai  de  bibliographie  cantonale  (Paris,  1888,  ln-8); 

—  La  Chaux.  Notes  et  souvenirs  (Paris,  1889,  in-4);  —  Le  Comte  d'Orsay,  Phy- 
siologie d'un  roi  de  la  mode  (Paris,  1890,  in-18);  —  Les  Ex-libris  du  canton  de 
Carrouge  (Paris,  1892,  in-8)  ;  —  Canton  de  Can^ouge.  Essai  de  bibliographie 
cantonale  (Paris,  1898,  in-18);  —  Bibliographie  sportive.  Les  Courses  de  cheocaix 
en  France  4651-1890),  (Paris,  1892,  ln-8);  —  Canton  de  Vimoutiers.  Essai  de 
bibliographie  cantonne,  avec  M.  A.-L.  Letacq  (Paris,  1893,  in-16);  —  Les  Atte- 
lages d*autrefois.  La  Litière  de  la  Motte-Fouquet  (Paris,  1894,  in-4);  —  Émigrés 
et  chouans  (Paris,  1897,  in-18);  —  Bibliographie  sportive.  Le  Driving  en  France 
(4547-1896)  (Paris,  1898,  in-8)  ;  —  Gustave  Le  Vavasseur.  Bibliographie  de  set 
œuvres  (Alençon,  1898,  in-8);  —  La  Fin  d'un  dandy.  Georges  Brummell  à  C^ua 
(Gaen,  1898,  in-8). 

—  L'historien  belge  Guillaume-Joseph-Charles  Piot,  qui  vient  de  mourir 
âgé  de  87  ans,  était  né  &  Louvain  le  l'J  octobre  1812.  Après  avoir  complété 
ses  études  classiques  par  des  études  juridiques  que  couronna  le  doctorat 
en  droit,  il  se  livra,  jeune  encore,  aux  travaux  d'érudition.  A  27  ans,  il 
donnait  une  histoire  de  sa  ville  natale  et,  dès  Tannée  suivante,  commen- 
çait par  la  publication  du  Gartulaire  de  Tabbaye  d'Eenaeme,  ces  grands 
recueils  documentaires  qu'il  a  poursuivis,  sa  vie  durant,  avec  un  zèle  inÊi- 
tigable.  Ëlu  correspondant  de  TÂcadémie  royale  de  Belgique  en  1875,  il  ne 
tarda  pas  à  devenir  membre  titulaire  (1879),  et  en  1885,  il  fut  appelé  à  ]i 
présidence.  La  même  année  il  succédait  à  Gachard  &  la  tête  des  archives 
générales  du  royaume  de  Belgique,  fonctions  qu'il  conserva  jusqu'en  189  . 
La  place  nous  manque  pour  indiquer  ici  toutes  les  productions  de  cet  ii  - 
fatigable  travailleur.  Nous  citerons  du  moins  les  suivantes  :  Notice  biogn  - 
phique  sur  le  peintre  Verhaegen  {Messager  des  se.  hist.,  1838);   —  Histoire  ut 
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Claude  Rafi  €  fteusiier  »  (à  Lyon,  ivi«  siècle),  par  le  même  ;  —  Bertkmd  et 
Veyrat,  poèies,  par  M.  Aimé  Vingtrlnier  ;  —  Le  Grand  Hâtel-Dxeu  de  Lyon. 
Origine^  monuments^  administration,  chirurgiens  et  médecins,  personnel  hotjfita- 
lier,  par  M.  le  D^  Jean  Arthaud  ;  —  La  Fête  de  l'éloquence  à  Lyon,  par 
M.  Auguste  Bleton  ;  —  Un  Précurseur  lyonnais  du  système  métrique  (Gabriel 
Mouton>  prêtre  perpétuel  en  Téglise  Saint-Paul  de  Léon,  mort  en  1694),  par 
le  même  ;  — -  L'Ambulancière  alsacienne  (épisode  du  siège  de  Belfort,  1870- 
1871),  par  M.  Joseph  Berger. 

NOHMAKDIB.  —  Quatre  éditions  déjàl  II  s'agit  des  Légendes  normandes 
recueillies  dans  Varrondissement  de  Mortain  (Manche),  par  M.  Hippolyte  Saa- 
yage.  Un  éditeur  intelligent,  Mortalnais  cela  va  sans  dire,  M.  A.  Leroy^ 
vient  d^en  donner  la  quatrième  édition,  plus  riche,  plus  complète  que  les 
précédentes  (in-16  de  196  p.).  Souvenirs  païens,  légendes  chrétiennes,  contes 
fantastiques,  exploits  d'amour,  tout  se  succède  et  s'entremêle,  comme  dans 
la  vie.  Pas  une  vieille  charte,  pas  une  pierre  branlante,  pas  un  ruisseau 
argentin,  qui  n'ait  dit  son  secret  à  Tauteur.  Et  celui-'ci  traduit  mélodien- 
sèment  la  voix  des  invisibles.  Il  sait  même  terminer  sur  une  note  aimable 
et  plaisante,  par  une  historiette  dont  l'héroïque  «  Le  Beau  »  fait  tous  les 
frais. 

—  M.  Albert  Sarrazin,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à  Rouen,  a  con- 
sacré une  luxueuse  monographie  au  Barreau  de  Rouen,  hier  et  aujounThm, 
c'est-à-dire  de  1788  &  1898  (Rouen,  L.  Brière,  gr.  in-8  de  134  p.).  Cinquante 
photogravures  et  similigravures  enrichissent  le  volume.  L'historiqne 
est  fort  intéressant,  bien  rédigé  et  bien  écrit.  Sans  doute  Tauteor 
prend-il  soin  de  nous  avertir  :  «  Combien  notre  ordre  avec  ses  antiqoes 
traditions  d'humanité  et  de  désintéressement  s'est  admirablement  prêté, 
dans  la  dernière  partie  de  ce  siècle,  à  l'expansion  de  notre  déoiocratie  et 
à  la  réalisation  progressive  de  ses  généreuses  inspirations  »  (p.  12).  Mais 
c^est  1&  une  <  franchise  »  qui  s'insiurge  avec  juste  raison  contre  les  restric- 
tions apportées  par  l'Empire  à  la  liberté  de  la  parole  (p.  97),  et  qui  salue 
la  vraie  mission  de  l'avocat,  qui  doit  être  une  œuvre  de  «  charité  sociale  > 
(p.  128).  Il  convient  de  féliciter  aussi  l'imprimeur,  car  le  tirage  du  texte  et 
des  gravures  est  remarquable. 

~  Le  docteur  Raoul  Brunon  a  inséré  dans  le  Bulletin  médical  du  8  mars 
dernier  une  notice  sur  l'Alcoolisme  chez  les  femmes  en  Normandie  (Paris,  J. 
Gainche,  in-16  de  15  p.)-  Rien  n'est  plus  effrayant  et  plus  malheureusement 
vrai.  L'auteur  n'a  envisagé  la  plupart  du  temps  que  Rouen,  où  il  habite,  et 
Le  Havre.  M3.is  il  dit  (p.  11)  :  «  Peut-être  boit-on  un  peu  plus  dans  la  plaine 
de  Caen  que  partout  ailleurs.  »  Il  aurait  pu  citer  aussi  les  grandes  foires 
de  la  Manche,  les  arrondissements  de  Vire,  de  Valognes,  etc.,  etc.  Hélas  l 
de  pareils  écrits  laissent  bien  «  tranquilles  »  (p.  8)  les  coupables.  Et  pour- 
tant, grâce  &  ce  vice,  «  les  deux  tiers  des  enfants  meurent  en  bas  âge  » 

(p.  il). 
-^  En  lisant  les  études,  discours  et  poésies,  auxquels  a  donné  lieu 

l'Inauguration  du  buste  de  Gustave  Le  Vavasseur  à  Argentan,  les  49  et  20  octobre  î^ 
(Alençon,  E.  Renaut-de-Broise,  in-8  de  109  p.),  on  a  le  très  vif  senti- 
ment qu'on  est  en  présence  d'un  bon  poète  et  d'un  homme  de  cœur.  Il  suffit 
pour  cela  de  lire  les  strophes  qui  lui  sont  adressées  par  M.  Paul  Harel  et  la 
belle  étude  que  lui  consacre  M.  J.  Angot  des  Retours.  A  côté  d'eux,  le  comte  de 
Contades  et  M.  Louis  DuvaL  le  vicomte  du  Motey,  Mgr  Bardel  (PolybiéUim, 
t.LXXXV,p.  89),M.  Jules  Buisson,  le  duc  d'Audilfret-Pasquier,  le  maire  d'Ar» 
gentan  M.Boschet,le  président  du  conseil  général  M.  Albert  Christophle,ont 
dit  tour  à  tour  les  louanges  du  littérateur  et  du  royaliste.  Ah!  l'« excellent 
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AusTRALASiB.  —  M.  Edward  Â.  Petherick  a  rôuai  les  matériaux  d^ine 
bibliographie  de  PAustralasie.  11  a  recueilli  plus  de  trente  mille  titres  dW 
vrages  et  d*articles  en  toutes  langues,  sur  TAustralie,  laTa8manle,laNoa- 
velle-Zélande  et  les  nombreuses  îles  du  Pacifique,  publiés  depuis  le  débat 
du  XYI*  siècle.  A  bibliography  o(  Amtralaêia  and  Polynesia,  qui  ne  tardent 
pas  à  paraître  chez  l'éditeur  Francis  Edwards,  de  Londres,  sera  classée  selon 
Tordre  méthodique  des  sujets.  Deux  tables  alphabétiques,  Tune  des  auteurs 
et  Tautre  des  matières,  y  rendront  les  recherches  faciles. 

Publications  nouvelles.  —  Répei^toire  des  traitée  de  paix,  de  commerce, 
d*alliance,  etc.,  concliLS  entre  toutes  les  puissances  du  globe,  depuis  18€7  jusqtfà 
nos  jours.  Table  générale.  Partie  alphabétique,  par  G.  de  Ribier  (gr.  in-8,  Pe- 
done).  —  Traité  d'extradition,  par  L.  Beauchet  (in-8,  Chevalier -Marescq). - 
Traité  des  privilèges  et  hypothèques,  par  L.  Guillouard.  T.  IV  (in-8,  Pédone.)- 
Les  Sociétés  par  actions.  Traité  pratique,  par  E.  Floucaud-Pénardille.  T.  V*  (gr. 
in-8,  Rousseau).  —  Le  Malaise  de  la  démocratie,  par  G.  Deschamps  (iii-12, 
Colin  et  C'*).  —  De  la  Production  indiistrielle.  Association  du  capital,  du  trawiil 
et  du  talent,  par  P.  Boilley  (in-12,  Alcan).  —  La  Propriété  paysanne.  Étude  tTé- 
conomie  rurale,  par  A.   Souchon  (in-8,  Larose).  —  L'Assistance  publique  en 
France,  par  le  D'  L.  Larrivé  (in-32,  Alcan).  —  Savants,  penseurs  et  artistes. 
Biologie  et  pathologie  comparées,  par  T.  Wechniakoff,  trad.  par  R.  Petruai 
(in-12,  Alcan).  —  Les  Mouvements  méthodiques  et  la  «  Mécanothérapie,  »  parte 
D'  F.  Lagrange  (gr.  in-8,  Alcan).  —  La  Liquéfaction  des  gas.  Méthodes  nouœttei, 
applications,  par  J.  Cauro  (in-8,  Gauthier-Villars).  —  Histoire  abrogée  de  Gas- 
tronomie, par  E.  Lebon  (gr.  in-8,  Gauthier-Villars).  —  La  Pratique  des  ww, 
par  A.  Berget  (ln-32,  Alcan).  —  La  Saison  de  monte  des  chevaux  en  France ^v 
4899,  par  H.  Vallée  de  Loucey  (in-12.  Librairie  agricole).  —  La  Mer,lesmarint 
et  les  sauveteurs^  par  L.  Berthault  (in-12,  Schleicher).  —  Rimes  familières,  par 
Jean  Plémeur  (in-12,  Ghamuel).  —  Magor^  par  J.  Rémy  (in-12,  Stock). —  Sw 
la  brèche,  par  A.  GiacomelU  (in-12,  Perrin).  —  Passage  de  bédouins,  par  E 
Harry  (iu-12,   Galmann  Lévy).  —  Petite  Princesse,  par  H.  Gréville  (iii-12, 
Pion  et  Nourrit).  —  Au  Pays  des  moines^  par  J.  Rizal  (in-12,  Stock).  —  Coi 
arrivé,  par  T.  Toppy  (in-12,  Stock).  —  Le  Mari  de  Nadalette,  par  J.  de  (^n- 
lomb  (in-12,  Henri  Gautier).  —  Les  Deux  Routes  du  Caucase,  par  J.  Carol  {iii-12, 
Hachette).  —  Aux  Mines  du  Klondike,  Du  lac  Bennett  à  Dawson  City,  par 
L.  Boillot  (gr.  ln-8,  Hachette).  —  Influence  de  la  puissance  maritime  dans  TA»- 
toire,  4660-4785,  par  A.-T.  Mahan  (gr.  in-8,  Société  française  d'éditions  d'art). - 
A  propos  de  Vinfaillibilité  du  Pape,  par  A.  Justice  (in-18,  Juven).  —   Enquête 
sur  l'antisémitisme,  par  H.  Dagan  (in-12,  Stock).  —  La  France  et  C Affaire  Dreyfus 
par  M.  Vauthier  (in-12.  Stock;.  — -  «  Karl  »  et  Quesnay  de  Beaurepaire  (iii-12, 
Stock).  —  Mémoire  de  Pons  de  l'Hérault  aux  puissances  alliées,  publié  poorb 
Société  d'histoire  contemporaine  par  L.-G.  Pélissier  (iri-8.  Picard  et  flls).  - 
Mémoires  de  l'abbé  Baston,  chanoine  de  Rouen,  d*après  le  manuscrit  original 
publiés  pour   la  Société  d'histoire  contemporaine  par  Tabbé  J.  Loth  et 
G.  Verger.  T.  Ill  (in-8,  Picard  et  flls).  —  Mémoires  de  M^  de  Bourrienne  sir 
Napoléon.  T.  II,  (in-18,  Garnier).  —  Gioachino  Murât  in  Halia,  da  F.  Guardione 
(Palermo,  A.  Reber).  —  Gli  Amore  estravaganti  e  molteplici  di  Francesco  i*e- 
irarca  e  V Amore  unico  per  madonna  Laura  de  Sade,  da  E.  Sicardl  (in-iS,  Mila' 
no,  Hoepli).  Une  Époque,  Emilio  Castelar.  Sa  vie,  son  œuvre,  son  rôle  historique, 
par  M»*  Rattazzi  (gr.  in-8,  Alcan).  Visbnot. 
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gnemenis  dans  de  petites  yies  des  prophètes.  Il  n^avait  eu  en  vue  que 
rhistoire  politique.  La  tendance  religieuse  et  Tidée  de  la  décadence  de 
la  Royauté  indiquent  un  remaniement  postérieur  et  nous  reportent  au 
commencement  de  la  captivité,  vers  600.  Le  rédacteur  définitif  a 
consulté  pour  Elle  et  Elisée  des  histoires  plus  développées.    Celle 
d'Élie  présente  des  indices  d'une  très  haute  antiquité.  Ce  prophète 
avait  trouvé  un  hiographe,  ayant  son  esprit  et  sa  puissance.  A  la  bio- 
graphie primitive  on  ajouta  plus  tard  des  morceaux  rapportant  des 
coutumes  religieuses  et  reflétant  l'époque  de  la  domination  des  Assy- 
riens. L'historien  d'Elisée  avait  consigné  par  écrit  des  récits  tradition- 
nels sur  ce  prophète;  sa  langue  est  déjà  aramaîsée.  Des  miracles 
privés  y  ont  été  ajoutés  plus  taiHi  par  le  prêtre  historiographe  qui  est 
l'auteur  du  livre  des  Rois.  Ce  n*est  pas  tout.  La  double  tendance  reli- 
gieuse qu'on  remarque  dans  le  livre  canonique  et  qui  correspond  aux 
époques  qui  ont  précédé  et  suivi  l'exil,  impose  l'hypothèse  d'un  livre 
des  Rois  anticanonique,  de  même  aspect  et  de  même  but»  composé 
vers  600,  pendant  Toccupation  assyrienne,  597-598,  alors  que  la  situa- 
tion était  désespérée.  L'auteur  du  livre  canonique  a  fait  à  ce  premier 
livre  des  Rois  des  additions  et  des  modifications  qu'exigeait  son 
but  particulier.  II  voulait  justifier  l'idée  religieuse  d'Israél  dans  tout 
le  cours  de  son  histoire,  surtout  durant  la  captivité.  U  disposa  les  faits 
de  façon  à  faire  ressortir  son  dessein  et  il  les  expliqua  d'après  ses 
idées  personnelles.  M.  Holzhey  expose  successivement  l'unité  systé- 
matique qu'il  donna  à  son  livre,  les  renseignements  chronologiques 
qu*il  fournit,  sa  tendance  morale  et  l'époque  de  sa  composition.  H 
écrivait  après  545,  vers  la  fin  de  l'exil  ;  il  n'habitait  ni  Jérusalem,  ni 
rÉgypte,  mais  la  Babylonie.  Toutes  ces  déductions  font  honneur  au 
sens  critique  de  M.  Holzhey  et  peuvent  être  considérées  comme  à  peu 
près  certaines. 

5.  —  M.  le  docteur  Faulhaber,  aumônier  du  collège  de  l'Anima  k 
Rome,  a  étudié  les  manuscrits  romains  des  tllhatn^set  a  communiqué  au 
public  les  premiers  résultats  obtenus  sur  les  chataes  des  prophètes  : 
Die  Prophelen^Caienen.  Ce  travail,  composé  suivant  la  méthode  scienti- 
fique, est  très  important  et  sera  très  utile.  Tous  les  manuscrits  des. 
Chaînes,  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Rome,  y  sont  décrits  et 
analysés  ;  leurs  relations  et  leur  parenté  sont  logiquement  déduites.  Des 
extraits  de  quelques-uns  sont  reproduits,  afin  de  faciliter  leur  comparai- 
son avec  les  manuscrits  des  bibliothèques  étrangères.  Après  un<" 
étude  préliminaire  sur  les  trois  manuscrits  contenant  les  Chaîne 
des  seize  prophètes  bibliques,  l'auteur  examine  successivement  un 
Chaîne  des  petits  prophètes  qui  est  inédite,  les  Chaînes  d*Isaîe,  d( 
Jérémie,  de  Baruch    et    des  Lamentations,  une  d'Ëzéchiel,  qui  n'i 
pas  encore  été  publiée,  et  une  de  Daniel.   Les  résultats  générauj 
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des  plans  d'homélies.  Les  prêtres  ne  trouveront  donc  pas  dans  son 
essai  des  discours  tout  faits,  mais  seulement  des  matériaux  à  em- 
ployer. La  diversité  des  plans  leur  permettra  de  commenter  plusieure 
années  de  suite  le  même  texte,  sans  se  répéter.  Si,  comme  le  pense 
le  vénérable  auteur,  l'avenir  de  la  prédication  dépend  en  grande 
partie  de  son  union  intime  et  féconde  avec  FËcriture  sainte,  son 
ouvrage  rendra  de  réels  services  et  favorisera  le  bon  usage  de  la 
Bible  dans  les  chaires  catholiques.  La  bibliographie  comprend  exclu- 
sivement des  livres  allemands  ;  on  ne  cite  d'ouvrages  étrangei^  que 
les  Homélies  du  cardinal  de  la  Luzerne.  Nous  regrettons  romissiop 
des  livres  du  Père  Schouppe  qui,  étant  écrits  en  latin,  sont  à  la  portée 
de  tous  les  curés  allemands. 

7.  •—  L'idée  de  régénérer  la  prédication  a  produit  en  France  ua  nou- 
veau g^nre  d'exposition  scripturaire,  la  leçon  d'Écriture  sainte.  Le 
Père"  Leroy  l'a  inauguré  au  Gesù  de  Paris  et»  depuis  six  ans  déjà,  il  a 
obtenu  un  plein  succès.  Pour  sujet  de  ses  Leçons  d'Écriture  sainte^  il 
a  pris  Jésus-Christ f  sa  vie,  son  temps.  Des  amis  et  des  auditeurs  ayant 
exprimé  le  désir  de  lire  au  plus  tôt  les  leçons  de  1899,  le  prédicateur 
a  publié  le  volume  que  nous  annonçons.  Il  est  le  sixième  d'une  série 
et  il  parait  le  premier  ;  mais  il  forme  un  tout  et  il  a  par  lui-même  son 
intérêt.  Il  comprend  dix  leçons.  Dans  son  cours  suivi  sur  la  Tie  de 
Jésus,  l'orateur  était  parvenu  à  la  fin  du  sermon  sur  la  montagne. 
Les  trois  premières  leçons  :  Les  Deux  Maîtres^  Que  peut  la  prière^ 
Faux  Docteurs^  terminent  l'exposé  de  cet  important  discours.  Les  sept 
autres  :  Les  Juifs  rejetés,  Jésus  maître  de  la  mort^  le  ChristianisfiM, 
Dernier  Mot  du  progrès^  Malheur  à  qui  refuse  de  croire^  Jésus  et  la 
Pécheresse,  le  Péché  contre  le  Saint-Esprit,  la  Foi  et  tes  Intellectuels^ 
poursuivent  l'étude  du  ministère  public  du  Sauveur.  On  trouvera  dans 
toutes  une  interprétation  fidèle  de  l'Évangile  et  une  application  heu- 
reuse de  la  doctrine  de  Jésus-Christ  aux  besoins  du  temps  présent. 
L'orateur  suit  le  Sauveur  pas  à  pas,  il  décrit  les  lieux  où  il  passe, 
résout  au  besoin  les  difficultés  de  conciliation  des  récits  parallèles^ 
insiste  sur  la  doctrine  prêchée  pour  en  tirer  des  conclusions  pratiques. 
Afin  de  mieux  instruire,  il  ne  craint  pas  de  rompre  avec  les  règles  de 
l'unité  du  discours,  et^  pour  le  bien  de  ses  auditeurs,  il  fait  d^utiles 
digressions.  Les  applications  sont  variées  et  vivantes.  La  marche 
n'est  pas  uniforme  ;  elle  se  plie  aux  circonstances  et  aux  raisons  d*nti- 
lité.  Les  prêtres  auront  dans  ce  livre  des  matériaux  abondants  et  de 
choix  pour  leurs  homélies  et  leurs  sermons.  Les  fidèles  y  entendront 
récho  d'une  prédication  très  goûtée  et  s'y  instruiront  de  leurs  devoirs. 
Ce  premier  volume  se  lit  avec  agrément  ;  les  idées  les  plus  élevées  et 
les  questions  d'exégèse  y  sont  exposées  dans  un  langage  sobre,  précis, 
classique,  d'une  élégance  exquise.  Le  public  lui  fera  bon  accueil, 
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sur  la  pédagogie  préventive.  Étude  qui  marque,  avec  preuves  nouvelles 
à  Tappui,  la  place  importante  qu'il  convient  de  faire  à  la  psychologie 
dans  cette  branche  des  sciences  biologiques  ;  étude  bien  conduite  et 
qui  se  termine  par  une  heureuse  définition  du  but  vers  lequel  doivent 
tendre  pédagogues  et  psychiatres  :  la  fermeté  du  caractère  qui  fait 
la  puissance  de  la  pensée  et  la  grandeur  d^âme. 

8.  —  Ce  n'est  pas  le  même  esprit  qui  anime  Fauteur  des  Diverses 
Manifestations  de  la  pensée.  Il  n'y  a  que  les  jeunes  pour  avoir  des 
ambitions  aussi  compréhensives  :  vouloir  enfermer  en  deux  cents  et 
quelques  pages  une  étude  d'ensemble  des  manifestations  de  la  pensée, 
avec  historique  divisé  en  quatre  périodes,  depuis  Platon  jusqu'à  Munk 
et  GoKz,  avec  des  données  anatomiques  et  physiologiques  sur  le  système 
nerveux  central,  avec  un  exposé  des  perturbations  que  provoquent  les 
poisons  cérébraux,  et  une  application  de  tout  ceci  à  l'étude  de  la 
pensée,  de  la  conscience  ot  de  la  volonté.  Du  moins  y  a-t-il  là  un 
résumé  de  toutes  ces  données,  comme  a  su  les  présenter  parfois 
M.  Soury,  le  maître  de  notre  auteur,  avec  plus  d'exactitude  que  de 
critique.  La  partie  la  plus  intéressante  peut-être  est  celle  où  sont 
résumés  les  troubles  produits  dans  l'exercice  des  fonctions  psychiques 
par  les  poisons  cérébraux;  on  aimerait  à  y  trouver  plus  de  détail 
peutp^tre.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  répondre  à  des  conclusions 
erronées  que  l'auteur  tire  de  son  étude,  notamment  au  chapitre  de  la 
volonté  et  dans  ses  conclusions  générales.  Son  travail  trop  touffu  il 
est  vrai,  est  cependant  un  compendium  qui  réunit  à  nombre  de  vérités 
beaucoup  d'erreurs,  ou  tout  au  moins  qui  formule  comme  démontrées 
des  données  qui  sont  loin  d'être  indiscutables  et  que  je  tiens  pour 
erronées.  Mais,  je  ne  fais  nulle  difficulté  d'admettre  que  ce  travail  a  été 
traité  f  avec  un  esprit  de  générosité  et  de  désintéressement  »  et  inspiré 
par  «  l'amour  de  ]a  science.  » 

9,  10.  —  Je  ne  ferai  que  signaler  la  seconde  édition  du  Rêve^  da 
D'  Surbled  ;  ce  petit  livre  dont  j'ai  déjà  dit  tout  le  bien  que  j'en  pense 
{Polybiblion,  t.  LXXXV,  p.  297-298]  et  qui  fait  bonne  figure  dans  la 
Bibliothèque  des  sciences  psychiques  créée  par  M.  Téqui,  pour  montrer 
que  l'idée  spiritualiste  n'est  pas  mise  en  péril  par  les  constatations  de 
la  science  expérimentale,  mais  qu'elle  trouve  dan»  son  accord  avec 
elles,  une  nouvelle  et  éclatante  confirmation.  ^  J'insisterai  au  con- 
traire sur  le  petit  volume  du  R.  P.  de  la  Barre  :  Faits  surnaturels  et 
forces  naturelles.  Le  professeur  de  théologie  de  l'Institut  catholique  de 
Paris  a  voulu  d'ailleurs  apporter  aussi  sa  démonstration  à  la  thèse  que 
je  viens  de  formuler  :  il  s'agit  du  miracle  représenté  comme  une  notion 
antiscientiôque  inconciliable  avec  l'immutabilité  des  lois  physiques. 
Après  avoir  étudié  dans  deux  chapitres  ce  qui  appartient  à  l'activité 
et  à  la  persistance  des  forces  naturelles  dans  la  formation,  l'entretien 
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qu'à  Phérédité  dans  la  somme  de  l'énergie  vivante.  Après  avoir  porté 
une  curieuse  analyse  dans  les  phénomènes  de  la  vie  commune  anx 
animaux  et  aux  végétaux,  M.  R.  Dubois  expose,  en  de  multiples  leçons, 
les  conditions  et  les  lois  connues  de  la  biophotogénèse  ou  productioQ 
de  la  lumière  par  les  êtres  vivants.  Il  y  a  là  une  série  de  faits  des  plus 
curieux  et  dont  l'auteur  réussit  merveilleusement  à  montrer  Tin^por* 
tance.  Son  esprit  généralisateur  qui  le  conduit  à  rhypotbèse  du 
monisme,  (unité  de  la  force,  unité  de  la  matière,  unité  de  Tune  et  de 
Tautre  qu'il  dénomme  le  protéon,  la  substance  vivante  étant  le 
bioprotéon),  l'induit  aussi  à  croire  que  la  biophotogénèse  ne  nous 
parait  un  phénomène  exceptionnel  que  parce  que  nos  sens  sonl 
insuffisants  à  la  découvrir  partout  où  il  suppose  qu'elle  existe.  A  l'en 
croire,  même,  elle  a  dû  être  une  fonction  universelle  sur  notre  globe 
alors  qu'il  était  encore  plongé  dans  une  atmosphère  obscurcie  de 
toute  sorte  de  vapeurs  ?  Et  il  regarde  comme  probable,  «  que  les  moda- 
lités bioprotéonlques,  se  continuent  sans  transition  brusque  avec 
les  modalités  protéoniques  purement  physiques,  pour  constituer  la 
majestueuse  gamme  chromatique  du  mouvement  universel.  » 

13.  —  Ce  n'est  pas  un  livre  de  haute  doctrine  que  la  Physiologie 
raisonnée  de  M.  Dakhyl,  mais  c'est  un  manuel  original  néanmoins  par 
sa  méthode,  par  la  concision  avec  laquelle  sont  exposés  les  éléments 
essentiels  de  toute  la  physiologie.  La  physiologie  tout  entière  est 
ainsi  résumée  en  questions  et  en  réponses  précises,  qui,  si  elles  ne 
comprennent  pas  de  longues  discussions  scientifiques,  suffisent  à 
donner  un  tableau  exact  de  la  science  physiologique  actuelle. 

14.  —  C'est  un  petit  point  de  physiologie  appliquée  à  la  sémëlolique 
qui  fait  l'objet  du  mémoire  de  M.  Silvio  Tatti  sur  la  Pulsation  du  pud. 
Chacun  de  nous  a  pu  observer  le  phénomène,  en  suivant  ToBcillation 
que  décrit  la  pointe  du  pied  soulevé  quand  les  jambes  sont  croisées. 
Les  nombreux  tracés  que  l'auteur  a  joints  à  son  mémoire  lui  donnent 
un  réel  intérêt. 

15, 16.  —  L'Hygiène  par  V hydrothérapie  est  l'œuvre  d'un  praticien 
judicieux  et  expérimenté,  qui,  connaissant  nombre  de  plages  et  d'éta- 
blissements hydrothérapiques  en  France  et  à  l'étranger,  a  pu  faire  sur 
ce  sujet  un  livre  méthodique,  clair,  pratique  autant  que  documenté. 
Le  Jy  Roger  (du  Havre)  traite  d'abord  de  l'hydrothérapie  simple,  puis 
des  bains  de  mer,  qu'il  souhaite  de  voir  mis  à  la  portée  de  tous*  Enfin, 
dans  une  troisième  partie,  il  passe  en  revue  la  climatologie  et  la  topo- 
graphie de  tout  le  littoral  de  la  France  dont  il  £atit,  au  point  de  vae 
médical,  les  attributions  suivantes  :  à  la  région  du  Nord,  les  dunes  et 
l'air  vif  qui  conviennent  aux  maladies  torpldes  ;  à  la  région  normande 
plus  douce,  les  anémies  moyennes;  à  la  région  bretonne,  les  fonds 
granitiques  et  les  algues  mucilagineuses,  les  malades  quelque  pea 
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môme  temps  que  celui  de  rorlhodoxie  religieuse,  confusion  déplorable 
et  compromettante  pour  toutes  deux.  Après  tout  vous  Ignoriez  proba- 
blement que  Pasteur  n'est  que  le  successeur  d'Habnemann,  et  qu'en 
cherchant  bien,  on  trouverait  probablement  quMl  en  fut  quelque  peu 
le  plagiaire.  Tout  cela  sous  prétexte  de  critiquer  les  erreurs  allopa- 
thiques  modernes,  d'exposer  les  principes  de  Thomoeopathie,  et  ceux 
de  risopathie,  etc. 

20.  —  Voici  le  fascicule  V  du  Traité  de  zoologie  de  B.  Perrier, 
lequel  traite  de  l'amphioxus  et  des  tuniciers  ;  il  renferme  de  plus  une 
table  provisoire,  en  attendant  le  fascicule  VI  qui  sera  consacré  aux 
vertébrés,  contiendra  la  tablQ  complote  et  terminera  Touvrage.  —  De 
cet  ouvrage  j'ai  dit  déjà  tout  le  bien  qu'il  £aut  en  penser  (Poîybiblknt 
t.  LXXIX,  p.  303-904). 

21,  22.  —  I^  diabète  est  toujours  une  de  ces  maladies  dont  la  patho- 
.  génie  certainement  diverse  prête  à  de  nombreuses  recherches  et  à  de 

multiples  discussions;  at^si  est-elle  toujours  d'actualité.  La  brochure 
du  D^  Dufourt  nous  donne  sous  son  titre  un  peu  singulier  :  Les  TAn$  de 
l'énergétique  d^ns  le  régime  du  diabète  sucré^  un  résumé  de  l'état  actuel 
de  la  science  sur  ce  qu'oq  peut  appeler  les  indications  diététiques  du 
diabète.Ëtant  donné  que  la  glycosurie  du  diabétique  et  Tanalyse  de  ses 
urines  témoignent  qu'une  seule  chose  est  exagérée  dans  la  nutritiou 
du  diabétique»  c'est-à-dire  la  destruction  de  ralbumine,et  que  tous  les 
autres  phénomènes  élémeptaires  de  la  nutrition  y  sont  ralentis^  il  y  a  lieu 
de  modifier  ces  tendances  pa?  le  régime.  Le  lecteur  trouvera  à  ce  sujet 
des  indications  générales  précieuses  et  qui  permettront  au  médecin,  à 
la  grande  satisfaction  du  malade,  de  se  relâcher  de  la  rigueur  de  C6^ 
taines  prescriptions  de  régime,dont  les  exigences  de  la  théorie  fidsaient 
encore  tout  récemment  une  obligation  d*une  étroitesse  absolue  ;  le 
tout  devient  exposé  et  justifié. 

—  Quant  à  la  brochure  du  D'  Leguen,  elle  est  la  reproduction  d'une 
semblable  monographie  due  au  même  auteur  et  parue  il  y  a  deux  aiis 
seulement.  Il  est  vrai  de  dire^  que  la  partie  thérapeutique  de  ce 
chapitre  médlco- chirurgical  a  subi  de  grandes  transformations. 
Elle  en  subira  encore,  à  mon  avis>  car  il  y  aura  à  établir  une  mesure 
dans  l'appréciation  des  indications  qui  commandent  l'opération  chirur- 
gicale dans  les  cas  d'  c  appendicite.  >  On  en  est  encore  aujourd'hui  à 
l'intervention  presque  constante,  ainsi  qu'en  témoigne  l'opinion  du 
Dr  Legueu  ;  mais  quelques  méprises  et  quelques  échecs  récent!> 
pourraient  bien  être  le  prélude  d'une  légère  réaction  à  ce  sujet  ;  li 
plupart  des  exagérations  appellent  en  effet  des  évolutions  en  seni 
inverse,  lesquelles  n'échappent  pas  toujours  elles-mêmes  au  défaut  di  ) 
mesure. 

23,  24,  25.  —  C'est  encore  de  chirurgie  qu'il  B*agiC  dans  ces  troi 
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Cambodge,  CocfUnchine,  Lom,  Siam  méridional,  par  le  comte  oi  BARTiuiLEMT.  PuiS| 
Ploo  et  Noarrit,  1890»  m-l2  de  n-249  p.^  4  fr.  —  20.  La  Cohnisalion  françam  m 
Annam  et  au  Tonkin,  par  Joleaud-Barral.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1899,  ia-12  dd 
248  p.,  4  fr.  —  21.  Aux  Mines  d*or  du  Klondike.  Du  lac  Bennett  à  Datoson  City^ 
par  Liov  Boillot.  Paris,  Hachette,  1899,  in-8  de  266  p.,  10  fr.  —  22.  Nolegdê 
voyage,  Nouvelle^France  et  NouvelU- Angleterre,  par  Th.  Bainzoïc.  Paris,  CalmasB 
Lévy,  1899,  in-12  de  321  p.,  3  fr.  50.  —  23.  De  Paris  à  Mexico,  par  le*  BtaU- 
Unis,  par  le  baron  Gostkowsri.  Paris,  Stock,  1899,  iD-8  de  432  p.,  6  fr. 

Depuis  le  mois  de  mars  dernier,  un  gradd  vide,  —  nos  lecteurs  le 
savent  déjà,  —  s*est  produit  dans  la  rédaction  du  Polybiblion  ;  M.  le 
comte  de  Bizemont  a  été  enlevé  à  Taffection  de  ses  collaborateurs  et 
de  ses  amis.  Pendant  quinze  ans  notre  regretté  collaborateur  avait, 
deux  fois  cbaque  année,  apprécié  à  cette  place  les  ouvrages  de  géogra- 
phie et  les  relations  de  voyage  avec  un  sens  critique  très  sur  et  Fan- 
torité  que  lui  donnait  son  double  titre  d'explorateur  et  d'érudit;  il  ne 
cessait  d'y  faire  preuve  d'une  vigueur  de  jugement,  d'une  verve  et 
d'une  bonhomie  qui  donnaient  un  très  grand  charme  à  ses  articles.  Ëi 
relisant  ces  temps  derniers,  une  partie  de  ses  revues  semestrielles,  j'y 
retrouvais  l'homme  lui-même,  tel  que  je  l'avais  connu  à  la  Société  de 
géographie  et  au  PolyhibUon^  et  je  ne  pouvais  point  ne  pas  penser  qa'il 
était  impossible  de  mieux  faire,  et  très  difficile  de  faire  aussi  bien.  Ace 
but  tendront  tous  les  efforts  de  celui  que  la  direction  du  PoIy6i6{t<m  a 
bien  voulu  appeler  au  périlleux  honneur  de  succéder  au  comte  de 
Bizemont,  et,  pour  y  atteindre,  son  meilleur  guide  sera  certainement 
le  souvenir  de  son  prédécesseur. . 

Gomme  le  faisait  remarquer  M.  le  comte  de  Bizemont  au  début  de 
son  dernier  article  semestriel,  les  publications  géographiques  sont 
surtout  nombreuses  pendant  les  mois  d'été.  L'année  1899  ne  diffère 
nullement,  à  cet  égard,  des  années  précédentes  ;  depuis  le  mois  do 
mars  ont  paru  une  série  considérable  d'ouvrages  de  mérite  très  inégal, 
mais  d'où  cependant  il  y  a  presque  toujours  quelques  renseignements 
utiles  à  extraire.  C'est  ce  que  démontrera  un  bref  examen  de  chacun 
d'eux. 

1.  —  Pour  faire  comprendre  l'intérêt  pratique  des  trois  cartes  nou- 
velles publiées  par  la  librairie  Hachette  dans  V Allas  tintvei'seZ  de  gh- 
Qi^aphie^  il  peut  suffire  d'en  indiquer  le  titre  ;  deux  sont  des  cartes 
d'ensemble,  Tune  de  l'Allemagne,  l'autre  de  la  Russie  d'Europe  et  U 
troisième  représente  les  possessions  françaises  d'Afrique  et  les  pi*s 
limitrophes  du  Tchad  au  Congo,  du  Niger  au  Bahr-el-Ghazal.  Ce  se  t 
là  des  contrées  que  nous  devons  connaître,  et  il  faut  nous  féliciter  ) 
pouvoir  en  étudier  la  configuration  et  l'aspect  politique  sur  d'au  i 
belles  planches.  Il  faut  aussi  féliciter  la  maison  Hachette  d*avoir  co.  - 
pris  la  nécessité  de  joindre  à  son  grand  Atlas  une  carte  en  de 
feuilles  de  l'Afrique  française  ;  pour  la  rédaction  de  celle  des  d^" 
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effet  aucune  des  qualités  du  brillant  correspondant  du  Temp^;  le  style 
est  lourd,  et  (ce  qui  est  plus  grave)  Tesprit  d'oLservation  fait  presque 
totalement  défaut.  Aussi  ne  recommanderons-nous  pas  les  pages  de  ce 
volume  relatives  à  Saigon,  aux  ruines  d'Angkor  ou  à  Bangkok;  une 
impression  exacte  de  ce  qu'est  la  vie  du  voyageur  au  Laos,  des  passa- 
sages  intéressants  relatifs  à  la  forêt  épaisse  et  à  la  forêt  claire,  voilà  ce 
qu'il  faut  aller  chercher  dans  les  extraits  du  carnet  de  M.  de  Barthé- 
lémy dont  se  compose  cet  ouvrage.  Ouvrage  de  débutant  dont 
les  épreuves  ont  été  fort  mal  corrigées  (Cf.  p.  84,  note  1  :  Bérique  pour 
Bérpie;  p.  205,  noie  1  :  Golgodkoun  pour  Co^ti/»oun,  etc.) >dontrauteur, 
quand  il  déplore  si  justement  (p.  168)  les  brouilles  qui  surgissent 
entre  Français  isolés  dans  un  même  poste,  aurait  dû  tenir  compte  de 
multiples  circonstances  atténuantes.  Mais  ne  critiquons  pas  trop  M.  de 
Barthélémy;  mieux  vaut  attendre,  pour  le  Juger,  le  volume  qu'il 
annonce  comme  devant  relater,  Tannée  prochaine,  son  voyage  dans  les 
parties  septentrionales  de  Tlndo-Ghine. 

20.  —  Un  certain  nombre  des  points  que  M«  Marcel  Monnier  se  borne 
à  effleurer  légèrement,  M.  Joleaud-Barral  les  reprend  et  y  insiste  dans 
son  ouvrage  sur  la  Colonisation  française  en  Annam  et  au  Tonkin. 
Livre  dont  le  plan  ne  nous  semble  pas  irréprochable  et  dont  quelques 
détails  laissent  à  désirer,  —  ce  qui  s'explique  d'ailleurs  par  une  correc- 
tion défectueuse  des  épreuves  (TAnnamite,  lit-on  par  exemple  p.  160, 
se  contente  d^m  salaire  journalier  «de  20  à  25  centimes,soit  8  à  10  sous 
de  notre  monnaie»,—  mais  qui  n'en  est  pas  moins  intéressant  et  instruc- 
tif. L'auteur  y  raconte  un  certain  nombre  de  choses  qu'il  est  utile  de 
dire,  sans  souci  de  déplaire  aux  puissants,  par  amour  de  la  vérité,  et  y 
rapporte  sur  la  pacification  du  Tonkin  (ch.  IX)  et  sur  la  traite  des 
esclaves  (ch.  X)  une  série  de  faits  singulièrement  navrants.  Il  a  aussi 
raison  de  mettre  en  garde  les  futurs  colons  contre  certaines  illusions, 
et  de  les  avertir  que  le  régime  du  décret  fonctionne  seul  au  Tonkin 
(p.  173  et  s.).  Livre  de  bonne  foi,  en  somme,  écrit  par  un  homme  qui 
demande  à  un  fonctionnaire  autre  chose  que  la  vulgaire  honnêteté; 
voilà  pourquoi  il  ne  plaira  pas  à  tout  le  monde. 

21.  —  Depuis  l'année  1897^  les  journaux  quotidiens  et  les  revues  ne 
cessent  de  parler  du  pays  de  l'or  nouvellement  découvert  dans  les 
contrées  glacées  de  l'Amérique  nord-occidentale,  du  Elondike  ;  voici 
maintenant  que  des  livres  se  mettent  à  le  décrire.  M.  Raymond  Auzias- 
Turenne  a  débuté  ;  M.  Léon  Boillot,  à  son  tour,  raconte  ses  impressions 
de  voyage  Aux  Mines  d'or  du  Klondike,  qu'il  a  visitées  Tan  dernier, 
en  compagnie  d'une  petite  bande  de  chercheurs  d*or.  Pour  les  histo- 
riens de  Tavenir,  sa  relation,  comme  celle  de  M.  Auzias-Turenne,  sera 
un  document,  6ar  elle  décrit  la  ville  de  Dawson  avant  les  multiples 
incendies  qui  l'ont  détruite  au  cours  de  l'hiver  1898-1899,  et  elle  montre 


—  226  — 

mexicains),  de  menus  d*hôtels  auxquels  Tauteur  semble  vouloir  Un 
de  la  réclame  (p.  20-21,  55,  376-377]  ;  et  le  scepticisme  mondain  du 
baron  Grostkowski,  son  jugement  plein  de  désinvolture  sur  le  catho- 
licisme (p.  253)  ne  sont  pas  pour  nous  réconcilier  avec  son  livre.  Je 
ne  fais  cependant  nulle  difficulté  pour  reconnaître  qu^on  y  trouve  un 
assez  bon  passage  sur  les  Tn^sts  (p.  50-51),  deux  chapitres  très  inté- 
ressants sur  l'infortuné  Maximilieii  (ch.  IX  et  X),  et,  çà  et  là,  quelques 
bonnes  indications  sur  les  richesses  végétales  du  Mexique. 

Henri  Froidbvâui. 
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c'esi-à-dire  gratuit  et  personnel,  puis  un  autre  sur  le  service  militaire 
soldé.  Viennent  à  la  suite  une  étude  sur  les  années  mercenaires  de 
ntalie  du  xiv*  au  xvi*  siècle,  un  chapitre  sur  l'armée  de  Louis  XIY, 
enfin  une  étude  sur  Tarmée  de  la  République  par  M.  Sorel  et  une 
autre  de  M.  Albert  Vandal  sur  Tarmée  du  premier  Empire  envisagée 
dans  ses  rapports  avec  la  société  civile.  Des  développements  sur  le 
devoir  militaire  par  M.  Emile  Boutroux  terminent  cet  intéressant 
volume.    I 

90.  —  Le  petit  livre  que  publie  M.  G.  Alberge,  sous  le  titre  :  Pour  la 
patrie^  est  destiné  aux  enfants  de  nos  écoles  et  aux  soldats  de  notre 
armée.  H  est  divisé  en  deux  parties  ;  la  première  traite  de  la  patrie, 
de  la  France  et  des  qualités  nécessaires  aux  soldats  ;  la  deuxième  se 
compose  d'un  choix  de  paroles  célèbres,  de  maximes  et  de  pensées 
destinées  à  corroborer  les  développements  donnas  dans  la  première 
partie.  Ce  petit  travail  est  écrit  avec  un  sentiment  patriotique  très 
vif  et  nous  pourrions  le  recommander  entièrement  dans  les  établis- 
sements d'instruction  qui  nous  consultent  pour  le  choix  des  ouvrages 
à  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse  si  certaines  assertions  risquées 
ne  nous  rendaient  un  peu  craintif  à  cet  égard.  Nous  croyons  que  les 
exagérations  des  pages  49  et  50  auraient  pu  être  supprimées  sans 
inconvénients  pour  le  développement  du  patriotisme  de  nos  enfants; 
faire  croire  que  les  regrettables  exceptions  que  M.  Alberge  cite  dans 
les  pages  sus-visées  étaient  monnaie  courante  sous  Tancien  r^me 
est  une  assertion  d'autant  plus  regrettable  qu'elle  est  absolument 
erronée  ;  elle  n'est  pas  faite  d'ailleurs  pour  amener  dans  les  classes  de 
la  société  française  cette  concorde  dont  nous  avons  actuellement  un 
si  imprescriptible  besoin. 

31.  —  itiio?  Défenseurs  de  la  patrie,  par  M.  0.  Bischoff,  est  un  livre 
dans  le  genre  du  précédent;  mais  dans  celui-ci,  du  moins^  nous  n'avons 
rien  relevé  qui  nous  empêche  de  le  recommander  sans  réserve.  Cesl 
un  recueil  d'anecdotes  militaires  empruntées  généralement  à  l'histoire 
contemporaine  et  choisies  avec  un  discernement,  avec  un  tact  qui  font 
honneur  au  jugement  de  l'auteur.  Et  non  seulement  chacune  de  ces 
petites  histoires  ont  un  sens  moral  très  élevé  et  très  net,  capable  de 
frapper  de  prime  abord  les  intelligences  les  plus  frustes  ou  les  plus 
niâves,  mais  elles  ont  une  allure  de  simplicité,  de  gaieté  même, 
qui  est  un  mérite  très  remarquable  dans  un  ouvrage  de  ce  genre. 
Par  la  quantité  des  matières  traitées,  par  leur  variété,  par  leur  va- 
leur morale,  le  livre  de  M.  O.  Bischoff  se  recommande  particulière* 
ment  à  nos  amis;  il  est  de  ceux  qu'il  est  de  leur  devoir  de  vulgariser 
dans  nos  écoles  et  dans  notre  armée. 

32.  —  Seus  la  casaque^  que  M.  G.  Dubois-Desaulle  publie  dans  U 
c  Bibliothèque  sociologique  «  de  l'éditeur  Stock,  appartient  k  la  litté- 
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oii  la  discussion  demeure  calme  et  profitable,  M.  Richet  se  iratoe  au 
contraire  dans  les  lieux  communs.  Les  assertions  les  ,plu8  erronées 
s'étalent  dans  son  livre  avec  un  sans-géne  surproDant,  les  idées  les 
plus  funestes  contre  tout  ce  qui  fait  les  peuples  généreux  y  aont 
défendues  avec  une  ténacité  navrante.  Au  point  de  vue  de  la  li^ique, 
les  raisonnements  de  M.  Richet  pèchent  le  plus  souvent  par  la  base. 
Si,  par  exemple,  nous  pensons  avec  l'écrivain  que  le  milltariBine  est 
une  mauvaise  chose,  nous  ne  sommes  plus  du  tout  d*accord  avec 
lui  quand  il  confond  ce  militarisme  avec  Texistence  d'une  année 
sagement  organisée,  pas  plus  que  nous  n^admettrions  que  Ton 
confondit  avec  le  césarisme  l'institution  d'une  monarchie  judicieu- 
sement^ équilibrée.  Publication  mauvaise,  mais  insignifiante  comme 
portée. 

35.  —  Zi«  Déaarmemwii^  de  M.  Amédée  de  Saint-Ferréol,  est  encore 
une  thèse  consacrée  à  la  nécessité  de  tout  faire  pour  circons- 
crire la  guerre  et  les  maux  qu'elle  entraîne.  Écrite  avec  modération 
et  connaissance  de  la  question,  cette  brochure  se  lit  aisément. 
M.  de  Saint-Ferréoi  nous  paraît,  lui  aussi,  se  leurrer  de  généreuses 
illusions  ;  son  travail  n'en  contient  pas  moins  plus  d'une  idée  pra- 
tique, qu'il  semblerait  facile  de  transporter  du  domaine  de  la  spécu- 
lation sur  le  terrain  de  la  réalité. 

96.  —  Nous  ne  quittons  pas  le  difficile  problème  de  la  paix  univer- 
selle avec  la  Guerre  de  Vavenir  ou  plutôt  avec  l'analyse  critique  de  cet 
ouvrage,  publiée  par  le  capitaine  Painvin.  Le  commentateur  français 
suit  pas  à  pas  l'écrivain  russe  et  nous  met  sommairement  au  cou- 
rant de  ses  théories  sur  la  guerre  sur  terre,  sur  mer,  sur  les  batailtes 
de  l'avenir,  sur  la  dtratégie  contemporaine,  sur  les  pertes  du  champ  de 
bataille  dans  les  luttes  de  demain,  sur  les  conséquences  de  la  enferre 
au  point  de  vue  économique,  enfin  sur  la  question  de  l'arbitrage  inter^ 
national.  On  sait  que  la  réunion  de  la  conférence  de  La  Haye 
est  due  en  grande  partie  à  l'œuvre  de  Jean  de  Bloch  et  que  les  théo- 
ries du  conseiller  impérial  russe  sont  très  en  faveur  à  Pétersbourg. 
L'analyse  critique  du  capitaine  Painvin  est  donc  une  utile  préface  à 
lire  pour  ceux  qu'intéressent  les  travaux  de  La  Haye. 

37.  —  V Armée  coloniale  et  son  organieation  appartient,  comme  aon 
titre  l'indique,  à  un  ordre  d'idées  différent  de  celui  des  précédents 
volumes.  Tout  le  monde  sait  quel  combat  se  livre,  aussi  bien  dans 
le  Parlement  que  dans  les  ministères,  autour  de  cette  armée  coloniale 
que  tant   d'autorités   diverses    cherchent  à  accaparer.    L'écrivaiii 
anonyme,  auteur  du  travail  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ne  demand< 
pas  autre  chose  que  la  fusion  des  deux  armées  de  terre  et  colonial 
tant  au  point  de  vue  des  troupes  que  sous  celui  des  officiers.  GeCL 
théorie  audacieuse  présente  de  graves  inconvénients  d'ordre  muliipl 
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de  guerre,  ne  saurait  être  le  même  que  celui  fait  à  des  artilleurs. 
Évidemment  des  legons  destinées  à  des  spécialistes  doivent  entrer 
dans  des  détails  minutieux  sur  tout  ce  qui  concerne  l'arme.  Dans 
une  école  supérieure  de  guerre,  au  contraire»  le  professeur  ne  doit 
donner  à  ses  aucnteurs  que  les  détails  nécessaires,  pour  qu'ils  soient 
en  mesure  de  comprendre  l'emploi  de  l'artillerie  en  toutes  circonstances, 
tant  dans  les  sièges  que  sur  les  champs  de  bataille.  Les  deux  premiers 
volumes  des  Lecdones  de  orHUeria  ont  un  intérêt  historique  très  marqué  ; 
l'auteur,  qui  a  visité  toutes  les  fabriques  d*artillerie  d'Europe,  ou  peu 
s'en  faut,  a  recueilli  dans  ses  voyages  une  série  de  détails  précieux 
dont  il  fait  bénéficier  ses  lecteurs  ;  dans  le  tome  III,  consacré  à 
l'étude  du  matériel^  tant  espagnol  qu'étranger,  le  savant  officier  nous 
donne  un  tableau  mis  au  point,  des  récents  perfectionnements  intro- 
duits dans  l'artillerie  contemporaine  dans  les  deux  mondes.  L'ar- 
tillerie française  tient,  dans  ce  troisième  volume,  une  place  pré* 
pondérante;  M.  de  laLlave,  qui  connaît  son  siget  comme  peu  de  ses 
camarades,  non  pas  seulement  d'Espagne,  mais  peut-être  d'aucun  pays 
du  monde,  pose  en  principe,  en  tète  de  son  livre,  que  nulle  nation 
n'a  plus  étudié,  plus  expérimenté,  plus  dépensé  que  la  nôtre  ^  et  cela 
dans  tous  les  temps  —  pour  amener  Tartillerie  au  perfectionnement 
que  nous  lui  voyons  aujourd'hui.  Le  chapitre  qu'il  consacre  à  notre 
matériel,  depuis  le  xviu*  siècle  jusqu'au  canon  de  75,  est  un  résumé 
d'une  exactitude  remarquable  ;  les  chapitres  réservés  aux  artilleries 
anglaise,  allemande,  austro- hongroise,  russe,  etc.,  quoique  beaucoup 
moins  détaillés,  sont  également  intéressants  ;  enfin,  les  détails  donnés 
sur  l'artillerie  espagnole — naturellement  plus  nombreux  —  constituent 
une  lecture  éminemment  profitable.  Par  son  allure  générale,  par  les 
traits  d'érudition  dont  il  est  rempli,  par  son  style  même,  par  les 
nombreuses  planches  dont  il  est  orné,  le  nouvel  ouvrage  de  M.  de  la 
Llave  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  officiers,  aux  professionnels, 
mais  à  toutes  les  personnes  qui  ont  du  goût  pour  les  questions 
scientifiques  ou  historiques. 

40.  —  La  nouvelle  édition  du  Règlement  du  20  juillet  4894  eur  le  eer- 
vice  en  campagne  dane  Varmée  allemande^  publiée  par  le  général  Peioux, 
a  été  mise  à  jour  en  tenant  compte  des  dernières  feuUles  rectificatlTes 
parues  en  juillet  1898.  Nous  avons  analysé  ce  livre  en  son  temps  ; 
nous  y  reviendrons  seulement  pour  signaler  cette  seconde  édition 
dont  l'acquisition  s'impose  à  ceux  qui  ont  lu  la  première. 

41.  —  Nous  avons  étudié  dans  notre  dernier  compte  rendu  les  deux 
premiers  fascicules  des  Siudien  ûber  Truppenfûhrung,  du  général  von 
Verdy  du  Yemois,  mises  à  jour  par  le  colonel  von  Gossler,  commandant 
le  4«  régiment  de  la  garde  à  pied  ;  nous  avons  actuellement  sous  les 
yeux  les  fascicules  3  et  4.  Nous  avons  dit  que  l'étude  présente  avait 


—  236  — 

ration  d*un  plan  de  campagne,  uniquement  la  structure  géologique 
d'un  pays.  Ces  réserves  faites»  nous  signalons  Touvrage  du  comman- 
dant Barré  comme  une  étude  qui  appelle  la  sérieuse  attention  de  nos 
officiers. 

45.  -*  Le  Dictionnaire  militaire  atteint  sa  treizième  livraison  allant 
du  mot  Hausse  au  mot  Intendance.  Avec  ce  fascicule  finit  le  premier 
volume  de  cette  laborieuse  publication  en  même  temps  que  commence 
le  second.  Nous  avons  dit  le  bien  que  nous  pensions  de  cette  œuvre 
rédigée  avec  compétence  et  suivant  un  progranune  intelligemment 
arrêté.  Des  travaux  de  ce  genre,  quand  ils  sont  bien  bâts,  rendent 
de  très  grands  services.  Nous  signalons  une  fois  de  plus  le  Dlctto»- 
naire  militaire^  non  seulement  aux  officiers  mais  au  public  en  général, 
comme  un  de  ceux  dont  la  place  est  tout  indiquée  dans  une  biblio- 
thèque qui  veut  être  complète. 

46.  —  La  Resena  de  la  Prensa  Periodica  mililar,  publiée  par  le  général 
D.  Adolfo  Carrasco  y  Sayz,  est  la  nomenclature  raisonnes  de  toutes 
)es  publications  périodiques  consacrées  à  Tétude  des  questions  mili- 
taires dans  les  deux  mondes.  La  littérature  militaire  espagnole  y  tient 
naturellement  une  place  prépondérante,  mais  le  soin  avec  lequel 
sont  relevés  les  noms  des  journaux,  revues,  mémoriaux,  etc.,  apparte- 
nant aux  divers  pays  des  difiérents  continents,  dénote  chez  Técrivain 
une  sûreté  d'investigation  et  d'information  qui  mérite  les  plus  grandi 
éloges. 

47.  —  M.  le  commadant  du  génie  D.  Mariano  Rubiô  y  Bellvé,  bien 
connu  dans  son  pays  par  la  publication  d'ouvrages  estimés  et  notam- 
ment par  celle  d'un  Dictionnaire  des  sciences  militaires  dont  le  tome 
second  sera  bientôt  achevé,  nous  donne  dans  ses  Estudios  de  forUfica- 
don  —  Atrincheramientos  permanentes  para  infanteria  d'intéressants 
renseignements  sur  la  question  de  la  protection  du  fantassin  contre  les 
projectiles  ennemis,  quand,  dans  les  sièges  surtout,  il  aura  à  garnir 
un  parapet  ou  une  ligne  de  feu  quelconque.  Après  un  chapitre  consacré 
à  des  considérations  générales  sur  la  question,  Técrivain  étudie  les 
divers  profils  qu'on  pourrait  adopter  et  conclut  à  la  nécessité  d*abriter 
les  défenseurs  derrière  des  boucliers  métalliques.  Un  dernier  chapitre 
est  attribué  à  l'organisation  et  à  remploi  tactique  des  retranchements 
permanents  d'infanterie.  Quatre  planches  en  couleurs  permettent  de 
suivre  aisément  les  explications  de  l'auteur.  Brochure  d'une  actualité 
sur  laquelle  il  est  inutile  d'insister,  qui  ne  peut  manquer  d'attirei 
l'attention  de  nos  officiers  du  génie.  Arthur  db  Gamnisrs. 


\ 
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morale?  L'auteur  montre  là  encore  une  comprébenâion  sagace  dee 
besoins  actuels  :  c'est,  à  notre  sens,  ce  qui  fait  la  supériorité  des  trai- 
tés de  la  JiÂsHce  et  des  Contrats.  Les  problèmes  d'économie  sociale,  les 
questions  de  finance  et  de  bourse,  dans  1^ urs  rapports  avec  les  obliga- 
tions de  la  conscience,  y  sont  soigneusement  étudiés.  Suivant  la 
remarque  du  critique  des  Analeota  ecclesiastiea,  Tauteur,  tout  en 
s'éclairant  des  compétences  avoisinantes  —  économistes  et  juristes  — 
sait  c  merveilleusement  »  tirer  des  anciens  ses  conclusions  pour  les 
questions  les  plus  actuelles.  Signalons  dans  ce  genre  la  question  du 
prêt  à  intérêt,  surtout  la  théorie  du  salaire»  où  Ton  est  charmé  d'en- 
tendre Lessius,  Lugo,  Molina,  Reifienstuel  nous  ouvrir  des  aperçus 
sur  le  salaire  dit  familial. 

Même  fusion  des  autorités  d'autrefois  et  d'aujourd'hui  pour  les 
problèmes  posés  par  la  médecine  devant  la  théologie  morale.  L'auteur 
s'y  inspire  encore  très  sagement  et  de  façon  très  érudite»  à  la  fois  des 
casuistes  et  des  praticiens  les  plus  autorisés  de  la  science  médicale. 

Pour  la  nouvelle  Constitution  de  l'Index  Offidorum  ae  munerumj  le 
R.  P.  Génicot  fut  bien  servi  par  la  date  de  publication  de  son  ouvrage. 
Son  commentaire  complet  sur  cette  question  eut  l'avantage  d*être 
écrit  quand  les  premières  discussions,  suscitées  par  le  document  pon- 
tifical, eurent  fait  la  lumière  sur  plus  d'un  point  obscur;  par  là,  ses 
solutions  n'ont  donc  pas  le  caractère  imprécis  et  flottant  auquel  fureot 
fatalement  sujets  les  commentaires  plus  hâtés. 

Notons  enfin  que  l'auteur  a  tenu  compte  dans  son  ouvrage  de  tous 
les  décrets  du  Saint-Siège  parus  jusqu'en  i898  inclusivement^ 

Cet  aperçu  du  cêtè  sagement  actuel  des  InstittUiones  suffit  pour 
en  faire  saisir  la  parfaite  adaptation  aux  nécessités  d'aujourd'hui  et 
l'heureuse  originalité.  Ces  qualités  de  fond  sont  relevées  par  un  exposé 
très  logique,  très  lucide.  Méthode  et  clarté,  style  extrêmement 
limpide,  ni  concision  énigmatique,  ni  toufi'ue  prolixité,  latinité  facile, 
même  élégante  :  tout  cela  fait  de  ce  manuel  un  livre  de  texte  précieux 
au  maître  et  surtout  à  l'élève. 

Chose  assez  rare  pour  être  notée  ici  :  il  ne  se  dégage  pas  des  /nsfita- 
tionea  je  ne  sais  quelle  impression  de  scepticisme  qui  peut  constituer 
un  péril  pour  l'apprenti  casuiste.  Dans  maints  traités  de  morale,  es 
péril  résulte  d'un  appareil  d'érudition  dont  le  moindre  tort  est  d'être 
véritablement  fastidieux  :  on  n'y  fait  grâce  d'aucune  opinion  décidé- 
ment vieillie  ou  rejetée,  si  mai  appuyée  ou  extravagante  soit^elle,  el 
dont  le  choc  dans  l'esprit  des  étudiants  déroute  la  certitude  et  tend  i 
faire  croire  que,  pour  toutes  les  questions,  c'est,  chez  les  Docteurs,  le 
désaccord  parfait.  L'esprit  de  la  théologie  morale  est  un  esprit  de  pru 
dence  et  de  décision  à  la  fois  :  la  sagacité  du  doute,  c'est  bien,  l 
solidité  de  l'affirmation,  c'est  mieux. 


coi'temporaine  en  réuniBsost  ses  principales  .œuvres  oratoires.  Sauf  le 
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L'avant-demière  partie  du  livre  est  consacrée  à  la  controverse  pék- 
gienne.  C'est  encore  et  toujours  saint  Augustin  qui  apparaît  sturU 
brèche.  Le  résumé  des  doctrines,  Tanalyse  d*une  controverse  qui 
touche  au  fond  môme  du  christianisme,  sont  faits  avec  beaucoup  de 
soin,  et,  autant  que  j^en  puis  juger,  avec  beaucoup  d'exactitude  : 
c^est  en  dire  tout  l'intérêt. 

Le  livre  se  termine  par  un  épisode  d^histoire  religieuse  assez  peu 
connu.  Il  s'agit  de  la  renaissance  de  Farianisme  en  Afrique.  Éteint 
dans  le  reste  de  l'Empire,  mais  pour  longtemps  encore  florissant  chez 
les  Barbares,  il  est  porté  sur  la  terre  africaine,  en  421,  par  des  Gotha 
auxiliaires.  De  hauts  fonctionnaires  romains  s'y  afiSlient.  Il  se  (ail, 
alors,  une  sorte  de  fusion  entre  les  donatistes  et  les  ariens,  les  deox 
sectes  religieuses  se  transformant  en  partis-  politiques.  Saint  Augustin, 
tout  à  la  fin  de  sa  vie,  eut  une  conférence  publique  avec  un  évéqne 
arien,  qu'il  réduisit  au  silence. 

Relevons,  à  ce  propos,  une  légère  erreur.  A  la  page  343,  note  i,  il  est 
dit  que  les  empereurs  Constance  et  Constant  étaient  ariens.  Cela  est 
vrai  du  premier,  toul  à  fait  faux  du  second,  qui  protégea  au  contraire 
les  catholiques,  et  donna  en  Occident  l'hospitalHé  à  saint  Athanase. 
Il  ne  serait  pas  très  difficile,  en  y  regardant  de  près,  de  noter  aios, 
çà  et  là,  quelques  inexactitudes.  Mais  elles  sont  toutes  faciles  à  cor- 
riger, et  n'enlèvent  rien  de  sa  valeur  à  un  ouvrage  excellent,  bi^ 
informé,  bien  composé,  et  qui  dénote  chez  son  auteur  une  véritable 
vocation  d'historien.  Paul  Aixard. 


IiMi  Uriglncft  des  égliacs  de  Franee  et  le*  imaÉmm 
IMMiXy  par  Mgr  Bbllbt.  Nouvelle  édition.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  1896^ 
in-8  de  xxvn-42!  p.  —  Prix  :  7  Ir,  50. 

Cette  secoùde  édition  du  livre  de  Mgr  Bellet  est  entièrement  refondue 
et  remaniée.  Elle  peut  presque  être  regardée  comme  un  livre  nouveau. 
Signalons  tout  de  suite,  et  pour  en  féliciter  vivement  l'auteur,  deux 
modifications  très  heureuses.  D'abord  la  suppression  des  deux  lettres- 
préfaces  qui  se  trouvaient  en  tète  de  la  première  édition.  Sans  parier 
des  objections  qu'elles  soulevaient  en  elles-mêmes,  par  la  qualité  de 
leurs  signataires  elles  exposaient  Mgr  Bellet,  à  tort,  j'en  suis  persuadé, 
au  soupçon  d'avoir  voulu  créer  par  voie  d'autorité  un  préjugé  défavo- 
rable à  l'opinion  qu'il  combattait;  laquelle  cependant,  personne  n'en 
peut  douter,  est  parfaitement  libre.  Rien,  plus  sûrement  que  l'emploi 
de  pareils  procédés,  ne  pourrait  discréditer  les  travaux  des  savants 
catholiques  auprès  du  public  simplement  savant.  Il  faut  louer  Mgr  Bellet 
de  l'avoir  compris.  D'autre  part,  un  certain  ton  acrimonieux,  dont  la 
première  édition  n'était  pas  exempte,  a  disparu  de  la  seconde.  Nous 
sommes  toujours  en  présence  d'un  ouvrage  de  polémique,  mais  c'est 
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lions  d'autres  pays.  3«  Elles  n'apparaissent  presque  jamais  qu*à  use 
époque  assez  tardive.  Sans  doute,  les  apostolicistes  et  notamment  Mgr 
Bellet  ont  pu  déjà,  ils  pourront  encore  signaler  (fi^elques  documents 
nouveaux,  ou  quelques  indices  permettant  de  reculer  dans  le  passé  b 
date  d^une  pièce  connue,  l'origine  d^n  culte.  Ils  ont  dépensé  là  un 
travail  très  méritoire,  et  comme  beaucoup  de  théories  erronées,  la  leur 
aura  été^  par  certains  côtés,  utile  à  la  science.  Ainsi,  bien  que  Mgr  Bellet 
en  vante  peut-être  un  peu  prématurément  la'fécondité,  c'est  certaine- 
ment une  idée  ingénieuse,  et  il  se  peut  que  ce  soit  une  idée  heureuse, 
que  d^utiliser  comme  il  Ta  fait  le  cursus  comme  élément  de  critique 
pour  déterminer  la  date  d'un  document.  Malgré  tout,  personne  n'a 
jamais  produit  et  sans  doute  ne  produira  jamais,  à  Tappui  d'une 
quelconque  de  nos  traditions  apostoliques,  de  témoignage  contempo- 
rain ou  quasi  contemporain.  Dans  ces  conditions,  Targument  négatifa 
beaucoup  de  force,  surtout  corroboré  par  les  quelques  textes  qui  don- 
nent rimpression  que  Pévangélisation  de  la  Gaule  n'était  pas  très 
ancienne  (comme  ceux  de  Sulpice  Sévère,  de  Grégoire  de  Tours,  et  les 
Actes  de  saiot  Saturnin).  Sans  doute,  il  est  souvent  légitime  d'accepl» 
les  assertions  d*un  écrivain  même  très  éloigné  des  événements,  s'ilj  a 
lieu  de  présumer  qu'il  a  travaillé,  avec  impartialité  et  critique,  sur  des 
documents  antérieurs.  Peut-ou  sérieusement  soutenir  que  tel  ait  été 
le  cas  des  hagiographes  du  haut  moyen  âge?  Combien  parmi  eux 
étaient  en  état  d'avoir  une  opinion  raisonnable  et  scientifique  sur  rhis- 
toire  de  la  propagation  du  christianisme?  Il  est  plusieurs  points  qu'il 
ne  faut  pas  oublier  :  4o  Ils  sont,  d'ordinaire,  des  témoins  intéressés, 
qui  prêchent  pour  leur  saint,  écrivent  pour  défendre  les  prétentions, 
grandir  la  renommée  de  leur  église,  de  leur  monastère.  ^  Quand  ils  se 
réfèrent  à  des  documents  anciens,  c'est  souvent  en  termes  tellement 
vagues,  que  toute  appréciation  de  leur  valeur  est  impossible,  et  une 
certaine  défiance  justifiée.  Parfois  (comme  pour  la  première  rédaction 
de  la  légende  de  Vézelay,  par  exemple),  la  puérilité  des  raisons  ailé* 
guées  montre  bien  qu'on  n'avait  aucun  témoignage  sérieux  à  invoquer. 
&>  Ils  sont,  en  tout  cas,  mal  renseignés  et  crédules.  Généralement,  aous 
sa  forme  la  plus  ancienne  et  dès  le  premier  document  qui  la  constate, 
la  tradition  est  déjà  mélangée  d'éléments  fabuleux,  et  associée  à  des 
assertions  manifestement  inexactes  (ce  dernier  cas,  par  exemple,  est 
celui  de  la  légende  de  saint  Trophime,  la  seule  au  profit  de  laquelle  on 
puisse  produire  im  témoignage  imposant,  au  premier  abord,  par  s^~ 
antiquité  relative).  7»  Les  traditions  ne  sont  pas  des  récits  fixes,  qi 
l'on  verrait  se  transmettre  fidèlement  à  partir  du  moment  où  on  1 
saisit.  Le  plus  souvent,  il  y  en  a  diverses  rédactions,  plus  ou  moi 
enchevêtrées;  et  de  Tune  à  l'autre  on  trouve  des  amplifications  cou 
dérables,  et  parfois  extravagantes.  8»  Quelquefois,  sinon  à  Vorig 
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un  compagnon  du  saint,  frère  Luc  ;  vie  qui  paraît  bien  être  une  mysti- 
fication par  laquelle  on  a  surpris  la  bonne  foi  des  éditeurs.  Si  de  par^ 
laits  sont  possibles  aujourd'hui,  qae  dire  du  moyen  âge  ? 

Sur  la  première  partie  de  la  thèse  de  Mgr  Bellet,  Texistence  en  Gaule, 
dès  la  fin  du  n*  siècle,  d'un  petit  nombre  de  sièges  épiscopaux  (dont 
il  faudrait  d'ailleurs  renoncer  à  connaître  les  noms  et  les  fondateurs), 
je  serais  un  peu  moins  catégorique.  J'accorde,  en  effet,  à  Mgr  Bellet 
que  les  textes  en  question  d'Eusèbe  et  de  saint  Irénée  s'expliquent  ud 
peu  plus  naturellement  dans  son  système,  sans  être  d'ailleurs  incon- 
ciliables, tant  s'en  faut,  avec  ceux  de  M.  Duchesne.  Et  il  reste  Targu- 
ment  tiré  des  listes  épiscopales,  qu'il  ne  faudrait  pas  croire  détruite 
avec  des  paralogismes,  dont  voici  un  spécimen,  choisi  entre  plusieurs. 
On  sait  comment  a  procédé  M.  Duchesne.  Examinant  les  anciens  cata- 
logues épiscopaux,  il  les  a  critiqués  à  l'aide  des  autres  documents  que 
nous  possédons.  Un  bon  nombre  se  sont  trouvés  exacts  partout  oft 
on  a  pu  les  contrôler.  M.  Duchesne  en  a  conclu  qu'ils  méritent  con* 
fiance,  môme  là  où  le  contrôle  est  impossible.  Les  autres,  au  contraire, 
offrent  de  nombreuses  fautes  certaines;  M.  Duchesne  les  écarte.  Or,  sur 
les  vingt-quatre  listes  de  bonne  note,  aucune,  à  moins  de  supposer  aux 
épiscopats  une  moyenne  de  durée  invraisemblable,  n'oblige  à  remonter 
au-delà  du  milieu  du  m*  siècle,  environ.  Ge  qui  est  décisif,  c'est  l'en- 
semble des  catalogues.  Un  seul,  assurément,  ne  prouverait  pas  grand' 
chose,  car  on  pourrait  penser  qu'il  y  a  eu  des  noms  sautés,  ou  admettre 
soit  un  ou  deux  épiscopats  exceptionnellement  longs,  soit  une  Tacance 
prolongée  du  siège.  Gela  posé,  voici  comment  raisonne  Mgr  Bellet.  cS'il 
n'y  avait  qu'une  seule  liste,  nous  serions  autorisés  à  la  supposer  incom- 
plète ;  donc,  sur  vingt-quatre  listes,  nous  aurons  grande  chance  d'en 

trouver  quelques-unes  de  fautives Rien  n'est  brutal  comme  les 

chiffres,  et  ils  nous  disent  que  si  nous  pouvons  avoir  une  liste  Cantive 
sur  une  (c'est  l'aveu  de  M.  Duchesne),  nous  avons  vingt-quatre  proba- 
bilités d'en  trouver  une  sur  vingt-quatre,  tout  comme  nous  avons  deux 
probabilités  d'en  trouver  douze  mauvaises  sur  vingt-quatre.  >  A 
M.  Duchesne  de  prouver  qu'aucune  n'est  défectueuse.  «  Sa  thèse  res- 
tera chancelante  tant  qu'il  n'aura  pas  fait  cette  démonstration.  » 

Qui  ne  voit  le  vice  de  cette  logique?  Mgr  Bellet  confond  le  possible  et 
le  probable.  Assurément  M.  Duchesne  serait  bien  embarrassé  d'établir 
péremptoirement,  pour  chaque  liste  en  particulier,  qu'elle  ne  peut  pas 
ne  pas  être  intacte,  sans  interruption  ni  lacune.  Mais  son  contradicteor 
intervertit  singulièrement  les  rôles,  quand  il  réclame  de  lui  cette 
démonstration-là.  Il  ne  songe  pas  qu'en  thèse  générale  c'est  à  celui  qui 
récuse  un  texte  à  donner  ses  raisons;  et  que  dans  l'espèce  il  s'agit  des 
catalogues  de  bonne  note,  vérifiés  dans  la  mesure  du  possible,  et  qni 
ont,  plus  que  des  documents  qu^conques,  le  droit  d'être  présumés 
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des  noms  omis,  il  y  a  aussi  des  noms  indûment  inscrits  dans  des  listes; 
que  des  épiscopats  exceptionnellement  courts  ne  sont  pas  une  hypothèse 
moins  naturelle  que  des  épiscopals  exceptionnellement  longs.  Si  les 
catalogues,  consultés  avec  trop  de  confiance,  tendent  à  induire  en 
erreur,  cela  peut  être  dans  un  sens  favorable  à  la  thèse  de  ia  haute 
antiquité  des  églises,  tout  aussi  bien  que  dans  un  sens  défavorable,  n 
n*en  est  que  plus  frappant  qu*aucun  d'eux  ne  témoigne  pour  cette 
haute  antiquité. 

Nous  conclurons  donc  que  Topinion  de  M.  Duchesne  a  pour  elle  la 
probabilité,  une  sérieuse  probabilité.  C'est  de  cela  sans  doute  qu'il 
faudra  toujours  se  contenter  sur  une  pareille  question.  Quant  au  livre 
de  Mgr  Bellet,  s'il  constitue,  sans  conteste,  le  plaidoyer  le  plus  habile 
qui  ait  encore  été  présenté  en  faveur  des  c  traditions  »  apostoliques,  fl 
n'a  pas  réussi,  croyons-nous,  à  sauver  une  cause  perdue  d'avance. 

E.  JOBDAN. 


> 


IiMi  OrigiiiMi  ae  la  €^iii|Mi9iiie  fie  Séanm^  par  M.  Hbemann 

MOllbr.  Paris,  Fi8chbacher>  1898,  in-12  de  vi-329  p.  —  Prix  :  3  fr.  SO. 

M.  Millier  n'est  pas  un  ami  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Est-il  un  ad- 
versaire ?  Il  s'en  défend  et  nous  assure  de  son  impartialité.  Cependant, 
à  lire  son  ouvrage,  il  est  facile  de  constater  une  tendance  à  tout  inter- 
préter d'une  manière  fSlcheuse.  Mais  si  l'on  remarque  que  ce  livre  sort 
d'une  librairie  protestante,  on  saura  relativement  gré  à  l'auteur  de  son 
ton  modéré,  mettant  de  côté  toutes  ces  calomnies  sans  preuves  qne 
on  a  entassées  contre  la  célèbre  compagnie.  A  cela  près,  il  montre 
les  jésuites  par  le  mauvais  côté,  autant  qu'on  peut  le  faire  sans  porter 
des  atteintes  trop  évidentes  à  la  vérité  historique. 

Le  but  de  l'auteur,  nous  dit-il  lui-même;  est  de  se  rendre  eompte 
des  raisons  pour  lesquelles  la  compagnie  a  eu  de  tout  temps  des  adver- 
saires si  acharnés  et  des  amis  si  passionnés.  Il  cherche  dans  rhistoire 
des  deux  fondateurs  de  la  compagnie,  saint  Ignace  de  Loyola  et  te 
R.  P.  Lainez,  second  générali  l'empreinte  dont  ils  ont  marqué  cette 
institution  et  qn%  expliquerait,  d'après  l'auteur,  et  son  succès  éton- 
nant et  les  reproches  qu'on  lui  adresse.  Il  y  a,  selon  nous^  une  raison 
beaucoup  plus  simple,  mais  que  ne  peut  guère  voir  un  protestant  :  la 
Compagnie  de  Jésus  est  une  milice;  elle  est  fortement  organisée,  le 
conmiandement  y  est  habile  et  énergique,  les  sujets  sont  choisis  avec 
soin  et  soumis  à  un  entraînement  qui  leur  donne  cet  esprit  de  corps 
si  nécessaire  dans  toute  armée.  Il  y  a  là  une  grande  force,  et  les 
adversaires  de  l'Église  ont  pu  croire  que,  cette  force  détruite,  l'$£^iae 
tomberait  d'elle-même.  Aussi  ont-ils  tout  &it  pour  discréditer  œUe 
force  et  la  détruire  :  ennemis  publics,  comme  les  protestants,  ou  ânna>j 
mis  secrets,  comme  ces  légistes  qui  voulaient  réduire  l'Église  à  n'^ 
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religieuse  ce  furent  les  luttes  héroïques  et  infhictueuses  soutenuM 
par  la  baronne  d'Allemagne  pour  suivre  sa  vocation  et  conserver 
Thabitde  son  ordre. 

Cette  publication  est  en  parfaite  conformité  avec  la  théologie  morale 
et  ascétique.  Le  style,  bien  que  simple,  révèle  un  écrivain  de  race.  Les 
documents  ont  été  tirés  des  sources  les  plus  authentiques  :  les  archives 
de  la  famille  de  la  baronne  d*Allemagne>  celles  des  Capucines.  «  Ce  livre 
n'est  destiné,  dit  Tauteur,  qu'aux  femmes  clvrétiennes  et  parmi  elles  il 
est  spécialement  dédié  à  celles  qui,  ne  se  contentant  pas  des  vertus 
ordinaires  pratiquées  dans  le  cercle  restreint  de  la  famille,  désireni, 
suivant  la  belle  pensée  de  M°^*  Swetchine,  aller  toujours  au-delà  des 
devoirs  tracés  »  (p.  xn).  Louis  Robert. 


Ktiule  sur  l'aUiaiaee  de  la  France  et  fie  la  CJaaiElle  «a 

ILIV^  et  an  X.V«  siéelee,  par  Gborobs  Daumbt,  ancien  membre  de 
l'Ëcole  française  de  Rome.  118*  fascicule  de  la  Bibl,  de  VÉcole  des  hanta 
iiudeif  publiée  sous  les  auspices  du  ministère  de  llnstraction  publique. 
Paris,  Emile  Bouillon,  1898,  gr.  ln-8o  de  zii-273  p.  —  Prix  :  6  fir. 

L'histoire  diplomatique  de  la  France  avant  le  zvi«  siècle  a  été  jusqu'ici 
trop  négligée  ;  ce  n'est  que  de  nos  jours  que  les  investigations  des 
érudits  se  sont  portées  sur  la  politique  étrangère  de  nos  rois  avant  le 
règne  de  François  1%  que  M.  de  Flassan  avait  pris  pour  point  de 
départ  dans  son  Histoire  de  la  diplomatie  française,  M.  Langlois  a 
étudié  les  relations  de  la  France  avec  l'Allemagne  ;  M.  de  Mandrot  les 
relations  de  Charles  YII  et  de  Louis  XI  avec  les  Cantons  suisses. 
M.  Georges  Daumet  nous  donne  aujourd'hui  une  excellente  étude  sur 
les  relations  de  la  France  avec  la  Castille  aux  XIY®  et  XV*  siècles. 

Une  alliance  étroite  unissait  les  deux  royaumes  depuis  l'année  1317. 
A  la  veille  de  la  guerre  de  Cent  ans,  Philippe  de  Valois,  prévoyant  l'im- 
portance de  s'assurer  le  concours  de  la  Castille  dans  la  lutte  qui  allait 
s'engager,  conclut  un  premier  traité  avec  Alphonse  XI,  traité  qui  fut 
renouvelé,  à  plusieurs  reprises  :  par  lui  d'abord  en  1336  et  en  13fô, 
par  Jean  n  en  1352,  par  Charles  V  en  1368  et  1369,  par  Charles  YI  en 
1381,  1388,  1391  et  1408,  par  Charles  VU  en  1435  et  en  1458.  Enfin 
Louis  XI  qui,  après  avoir  renouvelé  les  traités  en  146^,  avait  un  mo- 
ment laissé  se  desserrer  l'alliance  traditionnelle,  fit  de  nouvelles  conceer 
sions  à  Henri  lY  en  1469  ;  mais  il  ne  sut  pas  s'assurer  de  Talliancede 
Ferdinand  et  d'Isabelle:  la  politique  suivie  en  Catalogne  lui  avaî 
aliéné  la  Castille,  et  les  négociations  ouvertes  en  1475  n'aboutirent  pas 

C'est  l'historique  de  ces  longs  rapports  diplomatiques  qu'a  retrao 
M.  Georges  Daumet,  à  l'aide  de  toutes  les  sources,  soigneusemen 
explorées,  de  tous  les  textes,  la  plupart  inédits.  A  la  suite  de  sou 
érudit  exposé,  il  donne  une  importante  série  de  pièces  justificative 
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retraite  qu'il  leur  prêcha,  P.  de  Beauregard  fut  si  séYère  à  leur  endroit, 
que  les  protestants  réclamèrent  et  que  Tabbé  Baston  le  trouve  c  r^ré- 
hensible  »(p.  71). 

Dans  leur  exil,  évèques  et  prêtres  voulurent  s'entendre  sur  la  con- 
duite à  tenir  vis-à-vis  des  intrus  qui  leur  avaient  succédé  et  vis-À-ris 
des  catholiques  qui  avaient  contracté  mariage  pendant  la  Révolution. 
L'abbé  Baston  fut  activement  mêlé  à  ces  discussions  fort  intéressantes 
de  droit  canonique.  Il  rappelle  aussi  les  formations  de  légions  par  les 
émigrés  en  i79S,  il  note  les  détails  de  la  vie  britannique,  tel  qu'an 
repas  de  grand  apparat,  enfin  il  rend  honmiage  à  la  bienfaisance  de 
lord  et  lady  Buckingham. 

Mais  à  Ostende,  il  secoue  la  poussière  de  ses  souliers  sur  la  terre 
qu'il  vient  de  quitter.  Il  mentionne  là  une  curieuse  conversation  sur 
Dumouriez^  puis,  passant  par  Gand  et  Bruxelles,  il  atteint  Maestricht. 
Avec  une  finesse  un  peu  narquoise  de  haut  Normand^  il  signale  la 
dense  des  religieux  en  Allemagne.  Il  pousse  jusqu'à  Hère,  Nimôgrae, 
Amheim.  Sur  les  familles  Juives  de  Nimègue,  11  porte  un  jugement 
que  ne  désavouerait  pas  le  plus  farouche  des  antisémites.  Au  contraire, 
les  calvinistes  et  les  luthériens  étaient  mille  fois  plus  aimables, 
témoin  le  bon  pasteur  de  Doesbourg.  M.  Baston  s'établit  à  Ck>esfeld, 
il  y  fit  des  merveilles  de  tricot^  il  admira  le  dévouement  des  reli- 
gieuses bernardines  (p.  287  et  s.)  ;  son  séjour  est  longuement  et  mi- 
nutieusement détaillé  et  doit  servir  à  l'histoire  de  ce  petit  pays  alle- 
mand. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  française,  le  chapitre  le  plus  curieux 
est  le  dernier  consacré  au  clergé.  Les  différents  serments  exigés,  les 
prophéties  qui  eurent  cours  à  Rouen,  les  erreurs  des  <  illuminés  »,  et 
en  particulier  de  l'abbé  Clément,  M.  Baston  expose  tout  cela  tout  au 
long,  comme  quelqu'un  qui  y  fut  mêlé.  Il  assiste  le  cardinal  de  la 
Rochefoucauld  au  moment  de  sa  mort  et  est  chargé  par  le  chapitre  de 
Rouen  de  négocier  avec  Mgr  du  Plessis  d'Argentré,  évêque  de  Séez, 
qui  s'était  chargé  de  l'administration  du  diocèse,  en  conflit  avec  les 
capitulaires.  Le  portrait  qu'il  trace  de  cet  évêque  et  de  celui  de  Digne 
est  aussi  fin  par  les  pensées  que  par  le  style.  Ce  n'est  pas  peu  dire  ! 

En  résumé  l'ouvrage  de  l'abbé  Baston  a  un  intérêt  considérable, 
tant  par  l'esprit  que  par  la  situation  de  son  auteur.  Il  plaît  infiniment 
à  la  lecture.  Ses  jugements  modérés  ont  d'autant  plus  de  poids.  Et 
l'avantage  qu'il  eut  de  résider  sucessivement  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  lui  a  permis  de  bien  saisir  la  vie  du  clergé  fugitif  et  pros- 
crit. G.  A.  B. 
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pardonner  les  rares  erreurs  qui  se  sonl  glissées  çà  et  la.  Â  un  c  édi- 
teur» moins  impeccable,  on  ne  les  signalerait  pas;  on  l'ose  avec  on 
érudit  comme  M.  Lumbroso.  Ainsi  quelques  Caïutes  d'orthographe  se 
remarquent  dans  les  noms  espagnols,  une  copie  légèrement  défec^ 
tueuse  aura  été  soumise  à  M.  Lumbroso  qui  n'aura  pu  en  contrôler  le 
détail.  La  même  raison  lui  a  fait  omettre  par  exemple  une  pièce  assez 
importante  qu'il  n'aurait  pas  manqué  de  remarquer  en  ouvrant  lai- 
mème  le  carton  i 606  de  la  série  AF.  IV  de  nos  Archives  nationales; 
c'est  le  texte  de  Tordre  du  Jour  de  Murât  adressé  à  l'armée  française,  le 
soir  même  du  2  mai  1808.  Taches  légères  qui  n'infirment  en  hen  les 
remerciements  dus  à  M.  Lumbroso  pour  un  travail  précieux  à  tous,  car 
il  met  à  notre  disposition  des  documents  connus  peut-être  de  queiqnes 
érudits,  mais  dans  un  ordre  et  un  groupement  qui  sont  un  service 
rendu  à  l'histoire  elle-même.  —  Les  seules  lacunes  à  regretter  ne  sont 
pas  du  fait  de  M.  Lumbroso  ;  les  archives  particulières  de  la  famille 
Murât  ne  sont  pas  encore  absolument  ouvertes;  à  ce  moment  là  seule- 
ment nous  aurons  une  collection  complète  de  la  correspondance  du 
très  brillant,  très  étourdi^  très  vaniteux,  très  emporté  et  très  héroïque 
roi  Joachim.  Geoffroy  de  Grandicaisojc. 


IiMi  gegilwM  d«  Pwrfai  pendant  la  RéTalntian  iranf  iw 
(91  ■ftai  4  !••-!•  TOBdléniiaire  an  IV).  OrganitatUm, 
fMeiUmnemerU,  par  Glèicbnt  Mblliè.  Paris,  Société  de  llilstoire  de  la 
Révolution  française,  1898,  in-8  de  320  p. 

En  vue  des  élections  pour  les  États-généraux,  un  règlement  royal 
du  13  avril  1789  avait  divisé  la  ville  de  Paris  en  soixante  districts.  Les 
élections  passées,  ces  districts  essayèrent  de  se  transformer  en  assem- 
blées politiques'et  l'Assemblée  nationale,  inquiète  de  ces  empiétements, 
les  supprima  au  bout  d'un  an.  Le  21  mai  1790,  elle  substitua  aux 
soixante  districts  quarante-huit  sections.  L'histoire  de  ces  sections  qui 
jouèrent  un  rôle  considérable  dans  l'histoire  de  la  Révolution,  n'a  jamais 
été  faite.  Seul  ou  à  peu  près  seul,  M.  Mortimer-Temaux  s'en  était  occupé 
dans  sa  belle  Histoire  de  la  Terreur^  et  il  avait  consulté,  aux  divers 
dépôts  d'archives,  les  très  nombreux  documents  qui  les  concernaient 
Malheureusement  la  partie  de  beaucoup  la  plus  considérable  de  ces 
documents,  les  registres  des  assemblées  générales  entre  autres,  atait 
été  conservée  à  la  préfecture  de  police;  elle  a  disparu  dans  les  incen- 
dies de  la  Commune.  U  faut  aujourd*hui  en  demander  les  restes  sdi 
aux  Archives  nationales,  soit  aux  Archives  de  la  Seine,  soit  à  U 
Bibliothèque  nationale,  soit  à  ce  qui  a  échappé  à  la  destruction  à  la 
préfecture  de  police.  C'est  un  travail  énorme  devant  lequel  M.  Glém<  it 
Mellié  n'a  pas  reculé^  et  de  ce  travail  est  sortie,  non  pas  évidemme  it 
une  histoire  complète»  mais  une  étude  fort  intéressante  qui  embiat  le 
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gèographi<iue,  étude  historique,  étude  juridique,  en  faisant  rentrer 
dans  chacune  de  ces  trois  catégories  les  subdivisions  de  détail.  La 
géographie  et  les  noms  géographiques  sont  des  vestiges  qui  sont  restés 
comme  témoins  des  premiers  habitants  d'une  contrée,  et  peuvent 
nous  servir  à  démontrer  dans  quelles  proportions  telle  et  telle  race  ont 
contribué  à  peupler  la  Catalogne,  par  exemple.  En  passant  en  revœ 
tous  les  noms,  surnoms  et  termes  de  Torographie,  de  l'hydrographie, 
etc.,  M.  Balary,  qui  fait  preuve  d'une  érudition  peu  commune,  par- 
vient à  expliquer  une  foule  de  choses  demeurées  obscures  ou  incom- 
préhensibles jusqu'ici.  D'ailleurs  Tauteur  se  garde  avec  soin  d'émettre 
des  théories  systématiques  et  de  tomber  dans  les  exagérations  qui 
ont  rendu  si  ridicules  certaines  étymologies;  il  marche  en  terrain  sûr 
et  à  pas  comptés  ;  il  s'appuie  sur  des  textes  précis  et,  quand  il  ne  lui  est 
pas  permis  de  tirer  des  conclusions  absolument  indiscutables,  il  se 
contente  de  signaler  la  voie  à  suivre,  laissant  au  lecteur  le  soin  de 
juger  et  de  conclure.  Au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'invasion  musul- 
mane et  de  la  conquête  par  les  rois  catholiques,  M.  Balari  fournit  de 
nouvelles  données  très  précieuses  pour  élucider  des  questions  contro- 
versées ou  faussées  par  des  études  faites  à  la  légère  avant  lui.  Il  en  est 
de  même  du  régime  féodal. 

Quant  aux  «Usatges»,  ce  code  modèle  qui  eut  tant  de  célébrité  au 
moyen  âge,  et  qui,  même  à  notre  époque,  fait  encore  partie  de  la 
législation  catalane,  M.  Balari  croit,  non  sans  raison,  qu'ils  sont  dus  à 
la  science  juridique  du  chanoine  Pons  Bofill  y  March,  juge  palatin  et 
précepteur  du  comte  Raymond  Béranger  l^  :  ce  savant  ecclésiastique 
connaissait  parfaitement  les  coutumes  et  les  besoins  de  son  temps  et  il 
a  su  tresser  à  son  souverain  la  plus  belle  et  la  plus  durable  des  cou- 
ronnes, tout  en  délimitant  sagement  les  droits  parfois  excessife  du 
féodalisme  et  les  revendications  plus  ou  moins  légitimes  du  peuple. 
La  Re^ta  juridica  de  Cataluna  {n9  de  février  I8d9)  a  pu  exploiter,  juger 
et  louer  tout  ce  que  l'auteur  des  Origines  de  la  Catalogne  a  dit  sur  ce 
sujet  et  sur  toutes  les  institutions  anciennes  dont  parle  avec  tant 
d'autorité  son  savant  auteur. 

Plus  de  quatre  mille  citations  viennent  à  Tappui  des  dires  et  des 
assertions  de  M.  Balari  ;  une  table  analytique  facilite  les  recherches  à 
la  fin  du  volume,  et  l'on  ne  saurait  que  féliciter  le  professeur,  Par- 
chéologue  et  le  philologue  qui  a  préparé,  durant  vingt-trois  ans  d'un 
travail  assidu,  une  œuvre  qu'il  a  si  bien  édifiée  et  qui  ne  sera  jamais 
égalée  en  perfection.  G.  Bernard. 
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qui  cadrait  à  merveille  avec  son  génie  ariatoeraUque  ;  touleloli  k 
logique  est  mal  satisfaite  à  le  voir  8'arrôter  à  Tétape  de  la  bourgeoisie  : 
à  mi-chemin.  Ck)ntre  les  Bourbons,  il  est  inflexible,  contre  les  roya- 
listes, impitoyable.  Par  contre,  sur  M.  Tbiers  sa  générosité  d'Âme  se 
liadt  d'étranges  illusions  (p.  392). 

Envers  celui  qu'il  aimait  chaleureusement  alors,  et  qu'il  combattra 
avec  colère  dans  la  suite  par  des  coups  que  l'autre  lui  rendra  vigou- 
reusement, envers  Louis  YeuiUot,  ce  livre  est  encore  fort  instructif. 
Qui  lira  les  éloges  adressés  par  Montalembert  en  1840  à  VUmven 
(p.  K6-57)  retrouvera  des  pages   qui  sembleront  écrites   hier  pour 
s'adapter  à  la  situation  actuelle  des  journaux  religieux.  Le  sentiment 
profond  de  la  gratitude  pour  les  services  rendus  et  le  respect  pour  des 
convictions  généreuses  et  fortes,  Montalembert  et  Lacordaire  en  pro- 
diguent l'expression  à  Louis  Veuillot  en  1840,  en  1843,  en  1846  (p.  167, 
282,  286)  ;  ces  témoignages  sont  à  noter.  On  sent  combien  les  ardeurs 
étaient  promptes  chez  ces  soldats  de  l'ÉgUse,  et  hélas,  combien  aussi, 
de  part  et  d'autre  on  manquait  de  souplesse  (p.  281).  Un  personnage 
qui  en  avait  beaucoup,  lui,  et  qui  devait  prendre  sur  Montalemb^l, 
dès  le  premier  instant,  une  influence  prépondérante,  c'était  l'ahbé 
Dupanloup.  On  le  voit  très  hostile  à  Lacordaire  (p.  4)  qui  le  lui  rendait 
bien  ;  très  habile  à  s'insinuer  auprès  de  Montalembert  (p.  309),  se 
glissant  à  Rome,  sous  son  couvert,  en  1846  (p.  312),  et  attaquant 
VUnivers  dès  1847,  avec  un  acharnement  déjà  mal  justifié  (p.  319)l 

Tous  ces  points  intéressants,  délicats,  le  P.  Lecanuet  les  aborde 
avec  sérénité,  les  traite  avec  sagesse  ;  comme  il  est  de  son  droit,  il  a 
ses  préférences  et  les  indique,  mais  sans  jamais  se  départir  d'une 
impartialité  respectueuse. 

Ces  mérites  donnent  à  son  livre  un  cachet  très  heureux,  et  si  on 
ajoute  que  son  travail  est  composé  sur  des  documents  originaux, 
appuyé  des  papiers  les  plus  précieux  et  les  plus  intimes  de  rhomiae 
considérable  dont  il  parle,  on  concluera  que  cette  vie,  déjà  si  atlachaDte 
par  la  figure  même  de  l'illustre  et  sympathique  Montalembert,  est  aussi 
une  des  plus  heureuses  contributions  à  l'histoire  religieuse  de  notie 
temps.  Dire  la  vérité  sans  faiblesse,  sans  tomber  dans  le  panégyrique 
à  outrance,  c'est  la  marque  d'un  talent  supérieur  et  d'un  cœur  bien 
placé  ;  à  Técrivain,  comme  à  son  héros,  ces  heureuses  et  nobles  qua- 
lités sont  familières,  et  il  convenait  de  les  louer  ici  sans  réserva. 

Geoffroy  db  Grandmaison. 
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briques  générales  du  Missel  ;  3»  Récitatiou  de  TofiQce  divin.  C*est  une  œom 
consciencieuse,  solide  et  pratique.  G.  P. 


La  iJtnrgla  délia    GhIeMi  MllaMeae   nel  aeeolo  IV»  per  can.  Dott. 

Mahgo  Maoistrbtti.  Milano,  tipografia  pontiflcia  di  S.  Giuseppe,  iS^ 
in-8  de  xi-208  p. 

Nous  ayons,  ft  plusieurs  reprises,  examiné  ici  les  travaux  érudits  du  cha- 
noine Marco  Magistretti,  maître  des  cérémonies  de  la  métropole  dé  Milao, 
relatifs  au  rit  ambroisien.  Le  savant  auteur  nous  offire  dans  le  présent 
volume  les  utiles  développements  d^une  de  ses  conférences  sur  la  liturgie 
de  PÊglise  de  Milan  au  iv*  siècle.  Cinq  chapitres  du  plus  haut  intérêt,  fo^ 
tement  documentés  et  Judicieusement  conçus,  traitent  du  baptême,  de  la 
hiérarchie,  du  mariage  et  de  la  consécration  des  vierges,  de  la  Synaxît  et 
de  la  psalmodie  publique.  G.  P. 


Beele»iae  ooeldentalls  monmneiita  J  ourla  antlqnlsalma.  Canoi 
et  eonctllorain  sraeeoram  Interpretatlonea  latinae.  ESdidit'G.-T.-H. 

TURMBR.  A.  M.  Oxonii,  e  typ.  Glarendoniano,  MDGGGXGIX,  in-4  de  xvi- 
96  p. 

M.  Hamilton  Tumer,  de  Magdalen  Gollege,  Oxford,  commence  PédiUon 
d*une  série  des  plus  anciens  documents  du  droit  canonique  occidental,  qui 
promet  d'être  une  œuvre  de  premier  ordre.  Il  met  &  contribution  des  pn- 
blications  classiques  de  Justel,  de  Quesnel,  des  frères  Ballerinl,  de  Mansi, 
de  (jonzalez,  de  Maassen,  et  les  utilise  après  collation  des  manuscrits  cé- 
lèbres avec  tout  le  luxe  et  la  perfection  des  impressions  scientifiques  mo- 
dernes. Ges  premiers  fascicules  contiennent  les  canons  des  apôtres,  les  lista 
des  signataires  et  les  préfaces  du  concile  de  Nicée.  Les  notes  du  bas  des 
pages  sont  principalement  réservées  à  l'appareil  critique,  et  c'est  èi  la  suite 
du  texte  même  des  canons  qu'on  rencontre  les  annotations  relatives  à 
l'interprétation  et  à  son  histoire.  Le  savant  éditeur  a  comparé  lui-même 
les  manuscrits  de  nombreuses  bibliothèques  et  il  a  ainsi  accompli  un  im- 
mense et  consciencieux  travail  qui  fait  augurer  très  avantageusement  de 
Pexécution  ultérieure  du  plan  qu'il  s'est  tracé.  G.  P. 


i^our  i*éeoie  laïque,  conférences  populaires,  par  M.-B.  Jacob.  Avec  une 
préface  de  M.  Buisson.  Paris,  Gornély,  1899,  in-t2  de  192  p.  —  Prix  :  1  ti. 

Voilà  un  livre  en  face  duquel  j'éprouve  un  certain  embarras. 

D'une  part,  son  titre  d'une  franchise  sans  ombrages,  le  patronage  dont 
il  se  réclame,  l'insistance  mise  dans  le  chapitre  initial  à  dénoncer  sous 
toutes  ses  formes  «  le  péril  clérical  »,  autant  dindices  irrécusables  de  l'es- 
prit qui  a  présidé  à  sa  rédaction.  Tous  les  préjugés  sectaires  j  trouvent 
un  écho  :  le  catholicisme  y  est  qualifié  de  superstition  et  de  fanatisme  :  on 
s'applique  à  paraître  plaider  la  cause  de  la  religion  en  jetant  feu  et  flamnie 
contre  le  cléricalisme  ;  enfin  sans  être  précisément  déclarée  sacrée  et  in- 
tangible, toute  notre  législation  scolaire  est  portée  aux  nues  comme  un  idéal 
de  sagesse  et  de  tolérance,  d'ailleurs  gravement  menacé  «  par  le  vent  de 
réaction  qui  souffle  avec  une  force  croissante  au  sommet  de  la  société  fran- 
çaise. » 

Jusqu'ici  on  comprend  qu'auteur  et  ouvrage  nous  soient  très  médiocte- 
ment  sympathiques  ;  mais  quand  il  arrive  à  M.  Jacob  de  penser  par  loi- 


mèfflc,  sa  polémique,  sbob  faiblir,  devient  presque  sérieuso  et  cot 
Eooiuit  nos  graves  et  pereéTéranteB  objections  contre  le  sjBtëme 
Uou  qui  K  louies  ses  préférenceB  :  et  s'il  ne  réussit  pas  &  les  réi 
moinfl  il  les  expose  d'ordinaire  sans  réticences  et  les  discute  sans 
Renan  est  son  Idole:  mais  s\-igll-il  de  définir  le  eredo  de  ce  singi 
phéte,  il  se  récuse,  bous  prétexte  que  la  largeur  de  ses  idées 
tonte  précision.  —  Il  n'a  pas  assez  d'admiration  pour  la  Déalaraiion 
it  Fhomme  :  mais  à  Tbaure  actuelle  il  trouve  peu  '  convenable  de 
ceux  qui  demandent  k  proclamer  aussi  t  les  droits  de  Dieu.  *  — 
libres-penseurs  ou  prétendus  tels  lui  paraissent  justement  8US[ 
répéter  leur  catéchisme  matérialiste  comme  les  adversaires  qu'ils  o 
lépëtwit  leur  catéchisme  catholique.  »  —  Il  se  montre  inquiet  ( 
grandissant  «  entre  la  démocratie  et  la  civilisation  »,  et  11  cons 
<  rarement  on  vit  chez  un  grand  peuple,  au  moins  dans  le  cboi 
pi^tique,  pareille  floraison  d'Incapables  ou  d'Indignes...  Les  grands 
de  89  et  de  46  éprouveraient  certainement  le  plus  profond  déaesi 
voyaient  les  fruits  pourris  éclos  sous  cette  Réputilique  qu'ils  avalen 
de  tout  leur  cœur,  comme  devant  être  la  règle  de  la  raison  et  de  li 
-  g  Le  cléricalisme,  ajoute-t-Ll,  n'est  puissant  que  par  nos  fautes 
ne  sois  plus  absolument  de  son  avis,  mais  au  fond  il  n'a  pas  tout  ft 


!«■  Reeeties  da  dl«tlllaCear,  par  ED.  FlERz.  Paiis,  Gauthlai 
la»,  iii-18  de  140  p.  —  Prix  :  2  fr.  7S. 

Toulez-TOUB  apprendre  &  fabriquer  les  liqueurs  les  plus  variée 
r&lasch  russe  jusqu'au  Parfait  Amour,  les  crèmes  d'ananas,  de  cerl 
les  amers  de  toute  nationalité,  les  spiritueux  proprement  dits,  les 
punch,  adressez-vous  à  U.  Fierz.  il  faudrait  être  du  métier  poui 
afOnner  le  mérite  de  chacune  de  ses  recettes.  Mais  il  sufilt  d'avoir 
ce  petit  volume  pour  cerllfier  qu'il  est  impossible  de  donner  b.  un 
cuisine  un  caractère  plus  précis,  plus  scientifique  vraiment  et  < 
temps  plus  pratique. 

Quelques  pages  sont  consacrées  aux  notions  générales,  au  cl 
matières  premières,  aux  opérations;  puis  ce  ne  sont  que  recettes  pi 
avec  les  poids  ou  les  volumes  exacts,  le  titre  alcoolique  des  ingréi 
mite  des  opérations  indiquée  en  quelques  mots  par  des  renvois  & 
gteérale.  Pas  de  fatras,  pas  d'hésitation  pour  le  lecteur. 

En  ce  temps  de  congrès  antl-alcoollques,  on  se  fait  quelque  Bcr 
recommander  un  ouvrage  sur  ce  sujet.  En  tout  cas,  les  prescrip 
U.  Pierz  quant  au  choix  des  matériaux,  au  soin  dans  tes  opéra 
peuvent  6tre  que  bienfaisantes  pour  ceux  qui  ne  se  résignent  pas  e 
régime  de»  tealolallert.  B. 

Vm  p«n  de  tbAologle  à  pro|>oB  de  R«pb*ei.  I.  La  DUpuU  < 

'.  teremmt.J/.  £a Tmtu/Iirx'^ifian, par leD'F.SCHNBtDBR.  Traduit del'j 

I  tr  T.  RicHABD.  Paris,  Letheilleui,  1897,  in-S  de2Bp.,aTec2  plai 

]  rfx  :  1  fr.  28- 

]  après  le  D'  Schneider  les  deux  grands  chefs-d'œuvre  de  Bi 
ré<  lent  pas  dans  l'artiste  l'InOuence  des  humanistes  mais  eel 
gr  ide  théologie  du  mojen-flge,  car  c'est  &  elle  qu'ils  doivent  leur 
lit  '.  La  dispute  du  Saint-Sacrement  exprime  non  pas  un  rapport  i 
tu    "ntre  la  terre  et  le  ciel,  mais  plutôt  un  rapport  d'union  et  d 
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Bortoot  trop  continftmmit,  à  les  aBSoupir,  à  les  anéantir.  »  Aurait-il  aussi 
les  ironies  d'il  y  a  dix  ans  pour  PËglise  romaine  qui,  «  en  plein  xix«  siècle, 
les  difficultés  de  croire  étant  sans  doute  dcTenues  moindres,  a  fait  un 
nouTeau  dogme  de  la  Conception  Immaculée,  que  Bossuet  appelait  une 
chose  indifférente  »?  Et  est-il  bien  sûr  à  présent  que  «  pas  plus  qu'il  n'eût 
approuvé  les  scènes  indécentes  du  cimetière  Saint-Médard,  Bossuet  n'eût 
sans  don  te  accepté  les  miracles  de  Lourdes  ou  de  Lorette,  et  non  pas 
même  seulement,  sur  les  visions  d'une  Marie  Alacoque,  la  dévotion  supers- 
Utiense  du  cœur  sanglant  et  sacré  de  Jésus  !  >  —  une  phrase  qui  repasse  i 
aujoard'hui  telle  quelle,  et  sans  la  moindre  note  qui  la  désavoue  ?  —  Au 
même,  reste  l'article  le  plus  récent,  —  il  est  de  4898  et  intitulé  :  La  Docfrin« 
éoùtiUive  —  s'il  réintègre  très  habilement  l'individu  dans  un  système  qui 
semblait  le  nier  et  lui  assigne  même  la  place  très  large,  et  s'il  se  dresse 
d^ine  façon  inattendue  mais  très  juste,  suivant  moi,  contre  l'idée  supers* 
titieuse  du  progrès  continu,  conserve  encore  trop  de  traces  de  ce  «  person-  . 
nalisme  »  de  M.  Brunetière  qui  lui  fait  chercher  de  mauvaises  querelles  de 
mots  à  Mgr  d'Hulst,  à  la  Sorbonne,  et  k  tout  le  monde,  et  se  vanter  d'avoir 
ébahi  et  scandalisé  les  gens  par  ses  idées  —  quand  on  lui  a  précisément 
montré  qu'on  n'en  riait  un  peu  que  parce  qu'elles  dataient  de  Viliemain  ! 
Ce  morceau,  du  moins,  est  du  Brunetière  de  la  bonne  époque.  —  Et  il  y  a 
une  causerie  sur  les  Fabliaux,  une  autre  sur  André  Chénier^  qui  nous 
donnent  avec  agrément  la  meilleure  moelle  de  quelques  thèses  récentes. 
Celle  qui  est  intitulée  :  Les  Mémoirei  d'un  homme  heureux^  et  nous  entretient 
de  llarmontel,  est  al>solument  charmante.  Gabbibl  Audiat. 


CHRONIQUE 


NécROLOOiB.  —  M.  Jules  Flammbrvont,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Lille,  vient  de  mourir  le  30  juillet,  dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent. 
Né  à  Clermont  en  Beauvaisis  le  5  février  1852,  le  goût  des  études  histo- 
riques le  fit  entrer  à  l'Ëcolé  des  chartes  d'où  il  sortit  en  1878  avec  une  thèse 
remarquée  sur  l'histoire  de  Senlis,  qui  fut  couronnée  en  manuscrit  par 
TAcadémie    des    inscriptions   et    belles  -  lettres   et    plus    tard    publiée 
partiellement.  Successivement  chargé  de  cours  &  la  Faculté  des  lettres  de 
Poitiers,  archiviste  de  la  ville  de  Senlis  et  du  château  de  Chantilly,  profes- 
seur titulaire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai,  bientôt  transportée  & 
Lille,  M.  Flammermont  a  surtout  fait  porter  ses  études  sur  l'histoire  du 
zvni*  siècle  et  de  la  Révolution.  Sa  thèse  de  doctorat  sur  le  chancelier 
Manpeou  l'avait  désigné  pour  diriger  la  publication  des  Remontrances  du 
Parlement  de  Paris  au  xviii»  siècle^  qu'il  à  conduite  heureusement  Jusqu'à 
Tannée  1788.  Nous  citerons  de  cet  érudit  :  Histoire  de  Senlis  pendant  la 
seconde  partie  de  la  guerre  de  Cent  ans  {4405-4451  {Mémoires  de  la  Société  de 
CMstùire  de  Paris,  t.  V,  1879)  ;  —  La  Jacquerie  en  Beauvaisis  {Revue  historique, 
IX,  1879,  p.  123-143)  ;  --  La  Réforme  judiciaire  du  chancelier  Maupeou  {Séances 
travaux  de  l* Académie  des  sciences  morales,  1880)  :  —  Histoire  des  institutions 
jnieipales  de  Senlis  (45*  fasc.  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  hautes  études) 
^aris,  1881,  in-8)  ;  —  Les  Vols  d'autographes  et  les  Archives  de  la  marine  et  des 
Umies  (Paris,  1883,  in-8)  ;  — *  Les  Archives  des  ministères  et  les  papiers  d'État 
dletin  de  la  Société  historique,  t.  8,  1883,  p.  246-260)  ;  —  Le  Chancelier  Mau- 
u  et  les  Parlements  (Paris,  1683,  in-8)  ;  —  De  concessu  legis  et  auxilii  saeculo 
^  (ibid.,  1883,  în-8)  ;  —  Les  Papiers  de  Soulavie  (Revue  historique,  i:  XXV, 
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1884>  p*  107-117)  ;  —  L'Expamion  de  VAUemagne  (Paris,  1885.  in-S)  ;  —  FaeUHét 
de  travail  oêsuriei  en  Allemagne  aux  professeurs  des  Universités  de  promues 
(Paris,  1885,  in-8)  ;  -—  Nouveau  Règlement  autrichien  pour  les  examens  d'État 
(Paris,  1885,  in-8)  ;  —  Les  JésuiUs  et  les  Parlements  au  xviii*  siècle  (Paris, 

1885,    in-8); Relations    inédites    de    la    prise   de    la   BasfiUe  (fitiUet» 

mensuel  de  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  1881,  p.  264-279,  Poitiers,  1885,  in-S): 
—  Négociations  secrètes  de  Louis  XVI  et  du  baron  de  Breteuil  avec  la  eowdt 
Berlin  (Môme  recueil,  1884,p.  415-427  ;  1885,  p.  107-121  ;  ibid.,  1885.  ia-8);  —  Étudet 
critiqt^s  sur  les  sources  de  l^histoire  du  XYlii*  siècle.  I.  Les  Mémoires  de  !#»•  dm- 
pan  (Môme  recueil,  1886,  p,  109-129  ;  ibid.,  1886,  in-8)  ;  —Les  Universités  allemande 
(Môme  recueil,  1886,  p.  181-208  ;  Patis,  1S86,  in-8)  ;  —  Remontrances  du  Parlemaa 
de  Paris  auxviiie«iéc{tf  (Paris,  1888-1898,3  vol.  in-4);  —  LilUet  le  Nordau  moyai% 
(Lille,  1888,  in-16)  ;  —  Correspondance  secrète  du  comte  de  Merey-Argenteav 
avec  Vempereur  Joseph  II  et  le  prince  de  Kaunits^  en  collaboration  avec  M.  d^Ar- 
neth  (Paris,  1890,  in-8)  ;  —  A  propos  d^une  fausse  lettre  de  Afae  de  Lambalk 
(Revue  historique,  t.  XLIII,  p.  74-86)  ;  —  Le  Second  Ministère  de  Necker  {\Uà,, 
t.  XL  VI,  p.  1-67);  —  Le  Manuscrit  des  Mémoires  de  Talleyrand  (ibid.,  t.  XL  VU, 
1892,  p.  72-80);  —  VAuthenlieiU  des  Mémoires  de  Talleyrand  (ibid.,  t.  XUX, 
1892,  p.  69-96)  ;  —  L'Authenticité  des  Mémoires  de  Talleyrand  (Révolution  f^ançaiMt, 
1892)  ;  —  La  Journée  du  44  juillet  7789,  fragment  des  Mémotra 
inédits  de  L.-G.  Pitra  (Paris,  1892,  in-8)  ;  —  Mémoire  sur  les  grèves  et  les  coali- 
tions ouvrières  à  la  fin  de  l'ancien  régime  (Bulletin  des  sciences  économiqua^ 
1894,  p.  194-204)  ;  —  Album  paléographique  du  Nord  de  la  France  (Lille,  1896, 
in-Col.)  ;  —  Les  Correspondances  des  agents  diplomatiques  en  France  avant  2a 
Révolution  (Nouvelles  Archives  des  missions  (Paris,  1896,  in-8)  ;  —  Histoire  de 
l'industrie  à  LUle  (PaHs,  1897,  in-16)  ;  —  Les  PortraiU  de  Marie-AntoineUe 
(Gasette  des  beauaxirls,  1897). 

—  Un  des  plus  illustres  chimistes  de  notre  époque,  M.  Robert  Wilhelm 
BUNSBN,  est  mort  le  16  août)  &  Heidelberg.  Né  &  Gœttingue,  où  son  père 
enseignait  à  la  Faculté  de  théologie,  c^est  à  PUniversité  de  cette  ville  qall 
commença  ses  études  scientifiques  qu*il  alla  compléter  aux  Universités  de 
Paris,  de  Berlin  et  de  Vienne.  Il  n'avait  pas  20  ans  quand  il  prit  ses  degrés 
avec  une  dissertation  remarquée  sur  les  hygromètres  (EnumeraHo  ae  ét- 
seriptio  hygrometrorum  quae  inde  a  Saussurii  temporibus  proposita  sunt  (Ooet- 
tingae,  1830,  in-8).  Agréé  comme  privat-docent  à  Gœttingue  à  22  ans,  il  de- 
vint en  1836  titulaire  de  la  chaire  de  chimie  à  l'Institut  polytechniquedeCasseL 
(1836)  quHl  quitta  deux  ans  après  pour  aller  à  TUniversité  de  Marbourg. 
Appelé  en  1851  à  Breslau,  il  passa  Tannée  suivante  à  Heidelberg  oà  il  donna 
jusqu'en  1889  le  plus  fécond  enseignement.  11  ne  saurait  être  question  de 
relever  ici  les  titres  des  nombreux  mémoires  publiés  par  M.  Bunsen  daas 
les  recueils  spéciaux,  Annalen  der  Chemie,  Annalen  der  Physik  und  Chemie^  etc. 
Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  rappeler  quelques-unes  de  ses 
découvertes.  Dès  1834,  il  avait  donné,  en  collaboration  avec  Berthold,  as 
travail  sur  Phydroxyde  de  fer,  contrepoison  de  Parsenic.  Ses  recherches  sor 
le  cacodyle,  qui  faillirent  lui  perdre  faire  la  vue  (1837),  eurent  un  résultat 
considérable  par  le  développement  qu'elles  donnèrent  à  la  théorie  des  rsH  ii« 
eaux  composés.  Ses  recherches  sur  l'analyse  des  gaz  et  ses  méthodes  ga  o- 
métriques  n'eurent  pas  un  retentissement  moins  considérable  (1838).  Cist  < 
peu  de  tempi?  après  qu'il  inventa  la  pile  qui  porte  son  nom  (1841).  Un  voya  j^ 
scientifique  en  Islande  lui  fournit  l'occasion  d'importantes  études  sur  les 
phénomènes  volcaniques  dans  ce  pays.  1^  plus  féconde  peut-être  de  ses 
découvertes  est  celle  qu'il  fit  de  concert  avec  Kirchhoff  de  l'analyse  spectra  e. 
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persan.  Le  deuxième  morceau  est  un  spéeimen  de  la  iiilérattire  lii8tori<[Qe 
-*  fort  pauvre  -^  du  Turkestan  chinois  ;  c'est  le  récit  de  la  mort  de 
Yakoub  Bek,  que  M.  Grenard  fait  suivre  d'un  résumé  de  l'histoire  dû  fils 
cadet  de  ce  prince,  Hak  koui  bek.  Ce  récit  tire  son  intérêt  de  la  persdona- 
lité  même  de  Tauteur,  serviteur  de  confiance  de  Hak  koul  bek. 

Ëtats-Unis.  —  La  bibliothèque  publique  de  Boston  est  une  det 
plus  considérables  des  États-Unis.  Fondée  en  18S2  avec  9|688  Volumes, 
elle  en  compte  aujourd'hui  plus  de  700,000.  Outre  les  acquisitions 
que  lui  permet  de  faire  un  budget  assez  élevé  (29,000  dollars  pooi 
les  livres,  près  de  6,000  pour  les  périodiques;  plus  de  2,000  pour  les  ]ou^ 
naux),  elle  s'alimente  par  d'assez  nombreuses  donations  (11,245  volumes 
dans  le  seul  exercice  1898).  Nous  avons  sous  les  yeux  le  47*  rapport  annad 
du  conseil  d'administration  (Annual  report  of  the  trvatees  of  ihê  publie  Ubrarg 
of  the  cily  of  Boston^  1898  (Boston,  municipal  printing  Office,  in-8  de  199  p.). 
Tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  question  des  bibliothèques,  dejoaren 
Jour  plus  importante,  liront  avec  intérêt  ce  document,  plein  de  renseigne^ 
ments  dont  on  pourra  tirer  profit  sur  l'organisation  de  cette  bibiiothèqœ, 
sur  le  fonctionnement  de  ses  annexes.  Une  carte  de  Boston,  qui  indi({Qe 
l'emplacement  des  divers  dépôts  où  l'on  peut  venir  soit  emprunter,  soit 
lire  sur  place  les  volumes,  une  vue  et  des  plans  de  la  bibliothèque  oeo- 
trale,  de  nombreux  tableaux  (accroissements  annuels  de  la  bibliothèque 
depuis  1852;  —  accroissements  des  divers  départements  depuis  1889);- 
nombre  des  volumes  de  chaque  section,  par  spécialités,  etc.),  ajodtest 
encore  à  i'iutérêt  de  ce  rapport.  On  nous  y  fait  espérer  la  publication  dlm 
catalogue  de  cette  bibliothèque  ;  nous  devons  déjà  à.  quelques  établisse^ 
ments  similaires  des  États-Unis  des  catalogues  d'un  usage  si  comUMMle, 
que  l'on  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  un  dépôt  si  important  nous  mettre 
entre  les  mains  un  nouvel  instrument  de  travail. 

Publications  nouvelles.  —  La  Lilurgia  delta  chieua  tnilanese  nel  èecùlo  /f, 
per  M.  Magistretti  (in-8.  Milan,  S.  Giuseppe).  —  A  Hislory  of  new  EngiMi 
Theology,  by  G.  N.  Boardman  (in-8  cart.,  New  York,  Randolph  Gampany).  - 
Les  Apparitions  de  Lourdes,  Souvenirs  intimes  d^un  témoin,  par  J.  B.  Estrade 
(in'»12,  Tours,  Mame).  —  Friedrich  Nietzsche.  Aphorismes  et  fragments  thcim, 
par  H.  Lichtenberger  (in'12,  Alcan).  —  Becherches  sur  les  gasy  par  A.  Leduc 
(in-8,  Gai^thier-Villars).  —  Nouvelles  Recherches  sur  tes  gaz,  par  A.  Ledue 
(in-8,  Gauthier- Villars).  —  Pratique  de  Part  photographique,  par  A.  Clerô  et 
G.  Niewenglowski  (in-8,  Desforges).  —  LŒuvre  d'art  et  Vévohuion,  par 
E.  Màrguery  (in-12,  Alcan).  —  A  Histoi^y  of  French  Art,  4400-4^99,  by  R.  G. 
Kingsley  (in-8  cart.,  New  York,  Longmans,  Green).  —  Paix  universelle,  par 
L.  Gorperus  (in-i2,  Pion  et  Nourrit).  —  Œuvres  choisies  de  Ferditîand  Faire. 
Extraits  et  notice,  par  M.  Polisson  (în-12,  Delagrave).  —  La  Littérature  frtm^ 
çaise  au  XI X^  siècle  (in-12,  L.-Henry  May).  —  Mélanges  de  liltéraiure  et  ^his- 
toire religieuses  publiés  à  Voccàsion  du  jubilé  épiscopal  de  Mgr  de  Cabrières,  ivêgm 
dé  Montpellier^  4874-4899  (gr.  in-8,  Picard  et  flls).  -^  Figure  e  figurine  del  seeoh 
che  muore,  da  R.  Bàrbiera  (ln-12,  Milan,  Trêves).  ^  Les  Pyrénêei  franç&ism, 
par  G.  Darsuzy  (in-12,  Schleicher).  —  Gabriel  MalagHdoc,de  la  Compagmeét 
Jésus j  par  P.  Mury,  S.  J.  (in-12,  Strasbourg,  Le  Roux).  Visbnot. 
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du  baptême,  depuis  l'édlt  de  Milan  jusqu'au  concile  Ir 
Archevêque  de  Rouen  au  xii>  siècle.  Hugues  lU  d'Am 
vei'siié  de  Paris  et  l'Huiu-inisine  au  début  du  xvi<  sièi 
SciouT  ;  La  Kévolution  à  Saint-Domingue  :  Les  Commi 

Mélanges.  —  Arthur  DR  Oankiers  :  Napoléon  inédit.  - 
d'après  les  archives  de  Vienne.  —  Paul  Foukniir  :  La  ti 

—  JIiLLON  on  MoNTaKKiAUT  :  Le  Siège  de  Montargis  ea 
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Grassf.rie  :  Des  Religions  comparées  au    point   de    vue    sociologique   (p.    SlTi.  — 
DuBOSc    DE   Pesquidoux    :   L'Innnaculée  Conception   et   la    Renaissance   catholiqne 
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8.  -—  Dans  Clara  d*EUébeu8e,  c*e8t  la, conception  plas  que  rexécuUon 
qui  est  maladive.  <  Le  style  en  est  correct,  »  mais  le  sujet,  ah  Ile 
sujet  I  C'est  Thistoire  d'une  très  vertueuse,  très  pieuse,  trôs  pure  jeune 
fille  qui  sUmagine  être  devenue  mère,  et,  après  avoir  lu,  dans  un 
manuscrit  de  sa  famille,  qu'une  de  ses  parentes  devenue  mère  aiUBi, 
s'était  tuée,  va  sur  la  tombe  de  cette  parente  et  s'empoisonne.  - 
Docteur  I  voyez  le  n»  8 1 

9.  -*  L*aute|ir  de  Une  Femme  est  un  faux  malade  ;  c'est  un  aimola- 
teur.  En  réalité  c'est  un  impuissant  qui  veut  être  un  habile,  et  qui  im 
pouvant  pas  réussir  à  fixer  l'attention  par  des  moyens  littéraires,  essaie 
de  la  violenter  par  des  moyens  non  littéraires.  La  femme,  dont  il  noos 
raconte  ici  l'histoire,  est  une  débauchée  mystique.  Elle  ressemble  à 
celles  qu'on  observe  et  qu'on  soigne  à  la  Salpétrière.  Elle  en  a  l'incons- 
cience, les  impudeurs,  les  incohérences.  Enfin,  après  un  dernier 
rendez-vous  avec  son  ami  elle  lui  dit,  dans  ce  style  belge,  fait  de  pla- 
titude et  de  lyrisme,  où  excelle  M.  Camille  Lemonnier  :  c  II  me  semble 
qu'il  y  a  autre  chose  à  faire  (que  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'ici)  pour 
une  femme  qui  a  de  la  volonté  et  du  courage.  Ne  sois  pas  étonné  si 
un  jour,  tu  apprends  que  je  suis  allée,  là-bas  dans  une  île,  soigner 
les  lépreux.  Nous  avons  été  des  êtres  de  joie.  Et  ensuite  il  faut  toneber 
avec  des  mains  tendres  à  des  plaies,  à  la  souffrance  de  l'huniamté 
misérable  I  »  Pomographe  ou  mystique,  je  vous  assure  que  l'auteur 
de  Une  Femme  n'est  et  ne  sera  jamais  qu'un  marchand  de  papier 
impriméj  et  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  se  donner  pour  un  écrivain  et  de 
venir  chaque  trimestre,  prendre  le  temps  d'un  honnête  homme,  ne 
fût-ce  qu'un  quart  d'heure,  et  l'homme  fût-il  un  critique  ! 

10.  —  L'auteur  de  la  Posseeeion  doit  être  un  bon  jeune  homme,  d'an 
âge  avancé  peut-être,  mais  d'un  esprit  pas  avancé  du  tout.  Il  n'a  pu 
le  courage  ou  la  puissance  de  ses  mauvais  desseinsJl  a  voulu  faire  on 
livre  pornographique  :  il  n'a  pu  faire  qu'un  livre  médiocre,  n  a  trouvé 
et  il  a  osé  un  titre,  —  un  des  meilleurs  parmi  les  mieux  trouvés  de  li 
Collection  mercvrielle  ;  malheureusement^  —  ou  heureusement  —  il 
n'a  pu  ou  su  rien  mettre  derrière  ces  titres,  pas  même  la  chose  annon- 
cée. En  fait  de  possession,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  que  la  possession 
d'un  pauvre  eerveau  par  une  idée  fixe  ;  en  français  non  merevriel, 
ces  phénomènes  s'appellent  d'un  autre  nom,  moins  équivoque.  Voici 
d'ailleurs  l'histoire  :  une  jeune  fille  épouse  le  fils  d'un  marchand  de 
faïence,  et  devient  amoureuse  d'un  peintre  en  bâtiment,  parce  ipie 
son  mari  est  devenu  lui-même  amoureux  de  Salomé,  la  fille  d*Héio- 
diade,  celle  qui  vivait  il  y  a  dix-neuf  cents  ans  I  Pauvre  Claire  1  Tir 
elle  s'appelle  Claire  la  femme  du  faïencier,  son  mari  s'appelle  Piei  e, 
et  le  peintre  en  bâtiments,  respectueux  et  sentimental,  s'appelle  Ju  e. 
Et  voilà  une  analyse  dont  l'auteur  n'a  pas  à  se  plaindre  :  il  n'aur  it 
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çnnuyeux»  et  innocents  aussi  parce  qu'ils  sont  d'une  lare  sincérité 
dans  Fignorance. 

Poêt'Scriptum.  J^oubliais  de  vous  dire  que  «  vous  trouverez  dans 
la  Croyante  l'atn^osphère  morale  do  l'Affaire!  »  Fauteur  ayant  formels 
lement  c  voulu  que  ces  pages  en  fussent  pénétrées.  »  (Préface^  p.  ix.) 
Pouvez-vous  encore  douter  que  ce  livre  soit  une  erreur  esthétique  ? 

Romans  psychologiques.  —  (Je  rappelle  qqe  cette  rubrique  ne 
doit  pas  être  prise  à  la  lettre,  et  qu'elle  ne  comporte,  par  elle-même,  ni 
éloge  ni  blâme). 

16.  '^  Gilberte  a  un  sous-titre  qui  n*est  pas  clair  et  que  c  la  suite  des 
événements  »  n'explique  guère  :  Le  Don  de  çoi.  On  y  voit  une  dame 
qui  voudrait  bien  se  donner,  mais  qui  ne  peut  pas  se  faire  accepter. 
Celte  dame  est  mariée»  ce  qui  est  d'une  banalité  courante  dans  les 
romans.  L'homme  qui  refuse  ce  f  don  >  est  un  député,  ce  qui  est 
moins  banal.  Pourquoi  refuse-t-il  ?  Parce  qu'il  est  vertueux?  Parée 
qu'elle  est  laide  ?  Ni  pour  ceci,  ni  pour  cela.  Parce  quUl  est  délicat  tout 
simplement,  et  que  s'il  se  permet  le  vice,  il  s'interdit  le  vol,  même 
eeli^ii  d*une  femme  I  Tant  de  délicatesse  entre-t^elle  dans.Fàme  des 
députés  fêtards  !  (Car  il  est  fêtard,  Robert).  Gilberte  est  tellement  sur- 
prise, qu'elle  se  suicide  !  Toute  cette  psychologie  me  reste  fermée.  U 
est  fâcheux  que  Fauteur  à  Fexemple  de  celui  de  (^Innocente  précitée, 
ne  nous  en  ait  pas  donné  «  la  clef.  » 

17.  —  Je  n'ai  pas  classé  Sur  la  brèche  dans  la  rubrique  des  Exotiquet 
parce  que  ce  livre  n'a  rien  d'étrange,  quoiqu'il  soit  d'un  étranger.  Il 
est  simple,  il  est  clair,  il  est  intéressant,  comme  le  sont  d'ailleurs,  ea 
général,  tous  ceux  qui  nous  viennent  des  pays  de  culture  latine.  Celui-ci 
nous  vient  d'Italie,  par  l'intermédiaire  d'une  traductrice  que  Fauteur  a 
félicitée  de  sa  fidélité,  et  que  nous  pouvons  féliciter  de  son  élégante  sou- 
plesse. C'est  le  tableau  d'une  âme  de  jeune  fille,  saine,  ferme,  délicate 
et  agissante  ;  une  vertu  émane  d'elle,  qui  impressionne  et  modifie  tout 
son  entourage.  Placée  comme  institutrice  dans  une  famille  étrangère, 
elle  y  rencontre  des  devoirs  difficiles,  qu'elle  remplit  avec  courage,  y 
suscite  des  hostilités  et  des  enthousiasmes  qui  peuvent  l'émouvoir  mais 
non  la  faire  faiblir,  s'y  fait  adorer  de  son  élève,  convertit  à  une  yie  plos 
ordonnée  le  fils  de  la  maison  et  elle  ne  Fépouse  pas  I  Ayant  toujours 
été  à  la  peine,  sur  la  brèche,  il  était  juste  qu'elle  fût  à  l'honneur,  et 
ne  finit  pas  dans  un  mariage  banal.-  Les  détails  de  cette  simple 
histoire  ont  une  valeur  supérieure  à  celle  du  cadre  ;  l'intérêt  en  est 
puissant,  et  accessible  aux  esprits  les  plus  simples  ;  la  portée  morale 
en  est  très  grande  et  de  nature  à  atteindre  les  âmes  les  plus  élevées. 

18.  —  Petite  Princesse  est-elle  une  t  étude  »  ou  une  «  création  > 
Peu  importe  1  Elle  est  charmante  et  c'est  Fessentiel.  Cette  petite  sœar 
de  Dosia  mérite  d'avoir  le  succès  de  son  aloée.  On  la  nommait  «  U 
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HiSTOiEÈ  DtJ  DROIT.  —  1.  —  €  La  vielllcsse  du  monde  approche  cl 
les  aulnes  s^amoDcellent  ;  chacun  doit  veiller  attentivement  aa  salai 
de  son  âme,  de  peur  d*ôtre  surpris  sans  ôtre  prêt  par  uûe  mort  inat- 
tendue, et  de  quitter  ce  siècle  sans  emporter  avec  soi  le  fruit  de  s^ 
bonnes  œuvres.  C'est  pourquoi  moi  Godefredus,  au  nom  du  Christ, 
comte  par  la  grâce  de  Dieu,. . .  considérant  les  accidents  de  ce  monde 
et  me  souvenant  de  la  miséricorde  divine,  je  cède  une  part  de  mes 
biens  au  monastère  de  Beaulieu.  Je  veux  qu^après  mon  décè^,  tous  les 
Jours,  avant  Theure   du   chapitre,  la  congrégation  entière  chante 
cinq  psaumes  pour  le  repos  de  mon  âme,  et  que  de  môme  chaque 
année>  au  jour  anniversaire  de  ma  mort,  on  chante  Toffîce  et  la 
messe,  t  Ainsi  testait  un  seigneur  franc  en  866.  On  voit  par  cet 
exemple  comment  Tesprit,  les  croyances,  les  mœurs  d*une  époque 
se    reflètent    dans    les    testaments.  Un   ouvrage  comme    celui  de 
M.  Henri  Auffroy,   ^Évolution  du   testament  en  France  des  origiftet 
au  XIW  siècle^  nous  fait  pénétrer  dans  la  pensée  la  plus  intime 
des  générations  disparues.  Tel  n'est  pas  cependant  le  but  prindpal  de 
Tanteur.  Il  a  voulu  surtout,  comme  l'indique  son  titre,  analyser  et 
décrire  le  développement  progressif  de  rinstftution  du  tes,tament,  qm 
avait  udé  si  grande  importance  à  Rome  et  que  les  Germains,  au  eoii- 
trairé;  ne  connaissaient  pas.  Il  commence  cette  étude  au  moment  où 
les  principaux  facteurs  de  nos  institutions  nationales,  le  droit  romain, 
les  coutumes  germaniques  et  le  christianisme  se  sont  trouvés  en  pré- 
sence sur  le  sol  de  la  Gaule.  Grâce  au  système  de  la  personnalité  des 
loi8>  l'élément  romain  et  l'élément  germain  sont  restés  quelque  temps 
sans  de  confondre.  Plus  tard  ils  se  sont  pénétrés^  sous  l'action  et  rîo- 
fluence  du  christianisme.  «  Au  vi«  siècle,  dit  M.  Auffroy,  l'Église  e^ 
née;  elle  s'est  développée  et  organisée  à  côté  de  TÉtat.  La  foi  a  pénétré 
dans  les  âmes,  et  les  mœurs  commencent  à  s'imprégna  de  l'edprâ 
chrétien.  »  A  partir  de  ce  moment  <i  suivre  l'évolution  du  testament, 
c'est  suivre,  dans  un  sentier  très  humble,  mais  sur  un  terrain  solide, 
le  mouvement  qui  progressivement  conduit  le  monde  de  Fétat  payeo 
à  l'état  chrétien.  »  Pour  mieux  marquer  les  principales  étapes  de  ee 
moutement,  M.  Auffroy  a  divisé  son  travail  en  quatre  parties.  La  pie- 
inière  comprend,  d'une  part^  l'étude  du  testament  romain  et,  d^autre 
paft,  Texamen  des  institutions  barbares.  Tacite  avait  remarqué  juge- 
ment que  les  Germains  ne  Conftaisfsaient  pas  le  testament.  Tandis  ^1 
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France,  est  surtout  un  travail  historique.  Sans  contenir  beaucoup  de 
recherches  neuves  et  personnelles,  il  offre  un  résumé  exact  et  intéres- 
sant de  la  législation  sur  les  biens  communaux,  principalement  pen- 
dant les  derniers  siècles.  On  sait  que  Fune  des  nombreuses  erreurs  da 
xvni*  siècle  fut  de  méconnaître  Tutilité  et  Timportance  des  propriétés 
communes.  Sous  prétexte  que  l'appropriation  individuelle  les  rendrait 
plus  productives,  les  économistes  et  les  jurisconsultes  en  demandaieat 
le  partage.  Ce  vœu  avait  déjà  reçu  un  commencement  de  satisfacUon 
dans  certains  pays  avant  la  Révolution;  il  fut  plus  complètement 
réalisé  par  des  lois  de  1792  et  de  1793.  En  bien  des  endroits,  toutefois, 
le  partage  des  communaux  était  tellement  contraire  à  la  nature  des 
choses  quUl  n^eut  pas  lieu,  et  là  même  où  il  s^accomplit  on  s'ap^çul 
bientôt  quUl  avait  tourné  plus  à  Tavantage  des  riches  que  des  pauvres: 
ceux-ci,  pressés  par  le  besoin,  vendaient  leurs  lots  et  ils  n'avaient  pios 
le  bénéfice  de  l'ancienne  jouissance  commune.  En  cette  matière, 
comme  en  beaucoup  d'autres,  le  plus  grand  tort  des  assemblées  révo- 
tionnaires  a  été  d'édicter  des  mesures  générales  sans  tenir  compte  de 
la  diversité  des  lieux  et  des  usages.  La  Révolution  a,  au  surplus,  traité 
les  biens  des  communes  comme  elle  avait  traité  d'abord  les  biens  du 
clergé,  sans  s'inquiéter  des  droits  des  propriétaires.  M.  Graffin  insiste 
avec  raison  sur  cette  idée  fort  juste  que  la  disposition  du  domaine 
communal  doit  être  laissée  à  la  cotnmune  :  les  habitants  sont  les  pre- 
miers intéressés  à  en  tirer  le  meilleur  parti  possible.  L'État  doit 
seulement  en  empêcher  la  dilapidation  et  sauvegarder  les  droits  des 
générations  à  venir. 

Droit  civil.  —  3.  —  En  fait  d'ouvrages  sur  le  droit  civil,  nous  n'avons 
à  signaler  cette  fois  que  le  quatrième  et  dernier  volume  du  TnUU  dt» 
pnviUgw  et  hypothéquée  de  M.  Guillouard.  Lors  de  la  publication  da 
premier  volume,  nous  avions  prévu  que  l'auteur  aurait  le  tempe 
d'achever  son  ouvrage  avant  que  la  réforme^  tant  réclamée  et  si  véii- 
tablement  urgente,  de  notre  régime  hypothécaire  «  fût  accomplie. 
L'événement  nous  a  donné  raison  plus  encore  que  nous  ne  le  pensions. 
Qui  songe  aujourd'hui  à  la  réforme  hypothécaire?  Le  nouveau  et  très 
remarquable  traité  de  M.  Guillouard  risque  de  conserver  encore  bien 
longtemps  toute  son  utilité,  et  cette  utilité  est  d'autant  plus  grande 
que  la  matière  est  plus  obscure  et  plus  hérissée  de  difficultés.  Le  qua- 
trième volume,  que  nous  annonçons,  contient  l'étude  des^  question* 
particulièrement  difficiles  que  soulèvent  les  renonciations  et  les  subro 
gâtions  à  l'hypothèque  légale  des  femmes  mariées;  il  traite  ensuite  d? 
'  rang  des  privilèges  et  hypothèques,  de  leur  extinction  et  de  la  purge 
Il  contient  en  outre  le  commentaire  du  titre  du  code  civil  sur  Vexj^ 
priation  forcée. 

DnoiT  GOMMBRGiAL.  —  4.  —  M.  Étieuno  Floucaud-Pënardille  pub>^ 
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aetioM  qui  eer»  cerUinemeat  1res  a.ppré( 
1  éUDt  plus  développé  que  U  ptupatt  à 
I  d^à  sur  le  mAme  sujet,  il  est  conçu  d'«pi 
ige  fart  commode  pour  les  hommes  d'affain 
tuttipliés;  des  rubriques  en  leltroft  gnat 
es  paragraphes,  et  le  teite  eat  imprima  i 
s,  dont  le  plus  petit  est  réservé  pour  1 
tires  et  pour  les  indications  d'arrAts.  Ara 
L  TormatioD  des  sociétés  par  actions,  l-'aute 
deux  premières  parties,  dea  actions  et  6 
peut  être  critiqué  au  point  de  xa.e  pareme 
rantage  de  mettre  en  reiieflesélémentsesse 
ona  et  de  faciliter  rezamea  des  nombreua 
i'y  rattachent.  Le  premier  volume,  qui  se 
la  coQsiituiion  des  sociétés  par  actions.  1 
cations  aux  statuts  et  des  règles  spéciale! 
prenaent  la  forme  de  ta  commandite  ou  i 
lonce  qu'il  donnera  des  formules  de  statu 
>mportent  la  constitution,  le  fonctionneme 
Lés  dont  il  s'agit. 

ESTR\TiP.  —  8.  —  Que  derieunent  les  impfl 

F  les  contribuables  ?  Qui  nous  assure  de 

>  Telle  est,  au  fond,  la  question  que  l'Acad' 

B  et  politiques  a  cTu  devoir  mettre  à  l'étm 

et  de  concours  :  Le  Contrôle  de»  budgets 

st  une  question  de  droit  public  dont  nul  i 

portance  et  dont  malbeureusemeut  on  i 

jusqu'ici  en  France.  Le  mémoire  de  U.  En 

couronné,  pourra  désormais  Bervlr  de  guii 

t  aux  publicistes  qui  voudront  s'éclairer  si 

et.   La  nécessité  du  contrôle  des  fiaanc 

1  affirmée  en  tous  temps  et  sous  tous  1 

e  création  spontanée  de  notre  époque,  Tins 

lution  du  contrôle  des  finances  a  demandé  pour  se  constituer  u 

longue  suite  de  siàcles,  se  Irânsforiuant  peu  à  peu  sous  l'action  < 

causes  contiaueilemeat  A  l'oeuvre,  s'assouplissanl  aux  circoostaocc 

progressant  dans  la  mesure  où  la  France  se  développait  elle-même 

'1  était  par  conséquent  tout  indiqué  de  rechercher  comment  fut  org 

.iaé  le  contrftle  Suancier  aux  différentes  époques  de  notre  bistoir 

:'est  ce  qu'a  fait  l'ameuc,  dans  une  première  partie  qui  forme  à  e. 

ienle  plus  de  ta  moitié  de  l'ouvrage.  Le  premier  chapitre  fait  connatl 

'ocganixation  du  cooirôie  à  l'époque  gallo-romaine  et  sous  les  dei 

Temiëres   races,  montrant  quelle  influence  revient  aux  tradllio 

Octobre  1899.  T.  LXXXVl.  20. 
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romaines  dans  la  formation  du  système  de  la  monarchie.  Les  chapitres 
suivants  traitent  du  contrôle  pendant  la  péciode  féodale,  du  contrôle 
des  États  généraux,  des  Chambres  des  comptes,  pour  arriver  de  proche 
en  proche  aux  derniers  temps  de  l'ancien  régime^  à  rorganisme  d^ 
très  compliqué  qui  existait  avant  la  Révolution  et  dont  celle-ci  fit 
table  rase,  mais  qui  dut  être  restauré,  au  moins  dans  ses  grandes 
lignes,  sous  le  Consulat^  et  qui  a  été  complété  et  perfectionné  parles 
grands  financiers  de  la  monarchie  constitutionnelle.  Dans  cet  histo- 
rique, largement  traité,  l'auteur  signale  avec  impartialité  les  progrès 
accomplis  sous  tous  les  régimes,  en  montrant  toutefois  un  peu  trop  de 
complaisance,  pour  les  dilapidations  révolutionnaires,  pour^  «  les 
grands  hommes  de  1793  »  qui,  étant  «  incorruptibles  »,  eurent  bien  le 
droit  de  s'affranchir  de  tout  contrôle.  Dans  une  seconde  partie, 
11*  Besson  étudie  l'organisatioa  contemporaine  du  contrôle  en  France 
et  à  l'étranger.  Il  constate  que  a  les  formes  de  contrôle  des  différents 
peuples  se  modèlent  étroitement  sur  leurs  institutions  politiques; 
qu'elles  en  prennent  le  caractère,  en  subissent  les  variations»  en  par- 
tagent les  destinées.  »  Ces  formes  varient  notamment  selon  Tînter- 
prétation  donnée  au  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs..  Le  contrôle 
est  législatif,  administratif  ou  judiciaire,  suivant  la  prépondérance 
accordée  à  l'un  des  trois  pouvoirs.  En  France  il  a  ces  trois  caractères, 
au  moins  en  théorie,  mais»  depuis  le  Consulat,  c'est  le  caractère  admi- 
nistratif qui  prédomine.  Bien  qu'investie  du  privilège  de  rinamovibi- 
lité,  la  Gourdes  comptes  est  un  tribunal  administratif,  et  elle  n'a  de  juri- 
diction effective  que  sur  les  simples  comptables  de  deniers  ;  les  ordon- 
nateurs de  dépenses  échappent  à  son  autorité.  M.  Besson  approuve 
ce  système,  et  en  cela  il  nous  parait  subir  à  son  tour  un  peu  trop  l'in- 
fluence de  la  fausse  conception  qu'on  a  en  France  de  la  séparation 
des  pouvoirs.  On  entend  cette  séparation  dans  le  sens  d'indépendance, 
d'où  l'on  conclut  que  c'est  à  l'administration  à  se  contrôler  elle-même, 
comme  on  lui  reconnaît  le  droit  de  se  juger  elle-même.  La  consé- 
quence, en  matière  financière  comme  en  matière  judiciaire,  est  l'irres- 
ponsabilité des  administrateurs.  M.  Besson  le  reconnaît  bien  :  la  res- 
ponsabilité ministérielle  chez  nous  n'est  qu'un  vain  mot.  11  y  a  une  Id 
qui  déclare  a  que  toute  dépense  non  créditée  sera  laissée  à  la  charge 
du  ministre  contrevenant  »,  mais  il  n'y  a  aucun  tribunal  compétent 
pour  appliquer  cette  loi.  £t,  tout  en  intitulant  sa  deuxième  partie 
«  Programme  de  réformes  »,  M.  Besson,  gêné  par  sa  fausse  théorie  de 
la  séparation  des  pouvoirs,  ne  propose  pour  toute  réforme  que  de  sca- 
mettre  des  marchés  et  autres  actes  engageant  les  finances  de  l'Ec  X 
au  visa  d'un  inspecteur  des  finances.  Dupin  a  dit  avec  justesse  qn''  a 
million  de  blâmes  ne  couvrent  pas  un  sou  de  déficit  :  un  million  9 
visas  auraient-ils  plus  d'effet  ? 
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e  Turquey  sur  ieê  Octrois  muniâpaute  Tieot 
nt  où  la.  loi  du  29  décembre  1897,  qui  oblige 
droits  d'octroi  sur  les  boissona  hygiéniques, 
BOQ  exécullou,  déjà  reportée  au  1°^  janvier 
I  fois  de  plus.  Cet  ouvrage  pourra  guider 
loiz  des  nouvelles  taxes  destinées  k  rent- 
es. Car,  en   France,  les  contribuables  le 
prime  jamais  un  imp6t,  c'eai  pour  le  rem- 
ouveau  trop  souvent  fait  regretter  l'ancleDa 
If.  Turquey  pressent  qu'il  en  sera  encore  ainsi  pour  les  droits  d'oetroi. 
Leur  vrai  défaut,  selon  lui,  est  d'être  excessifs.  Mais  ils  constituent 
pour  les  TÎUee  la  source  la  plus  abondante  de  leurs  revenus,  et  s'il 
fallait  tirer  les  mêmes  subsides  de  taxes  d'une  autre  naturo,  les  contri- 
buables sûrement  se  plaindraient  encore  plus  fort,  s  Suppression  com- 
plète de  tout  droit  sur  les  objets  de   première  nécessité,   laxatiou 
modérée  des  objets  utiles,  imposition  aussi  étendue  que  possible  des 
objets  de  luxe  et   des  consommations  superflues,   telles   sont,  dit 
H.  Turquey,  les  réformes  urgentes  qu'il  faut  tendre  k  réaliser,  si  l'on 
veut  rendre  l'octroi  moins  vexatoire  et  plus  proportionnel  aux  facultés 
des  redevables.  >  L'ouvrage  de  M.  Turguey  contient,  avec  l'étude  théo- 
rique des  lois  et  règlemeuts  sur  les  octrois,  le  résumé  de  toutes  les 
décisions  judiciaires  s'y  ratlacbani  qui  ont  paru  dans  les  principaux 
leeueils  d'arrêts  ;  il  s'adresse  doue  k  tous  ceux  qui  par  leurs  études 
ou  leurs  devoirs  professionnels  ont  k  s'occuper  de  contentieux  en 
matière  d'octroi. 

Droit  piînal-  —  7.  —  M.  Henri  Sauvard  a  traité  une  question  de 
droit  pénal  intéressante  dans  sa  thèse  sur  le  Diiit  d'imprudence.  L'im- 
prudence est-elle  vraiment  un  délit  1  Doit-elle  élre  punie?  Une  mère 
qoi,  par  imprudence,  a  causé   la  mort  de  son  enfant  n'est-elle  pas 
assez  malheureuse  par  le  fait  même  de  l'évènemeut  1  Faut-il  encore  la 
frapper  d'une  peine  î  Cette  question  fait  hésiter  les  criminalistee. 
Quelques-uns,  encore  de  nos  jours  — M.  Tarde  notamment  —  s'élèvent 
Icontre  la  répression  de  l'imprudence.  Mais  M.  Sauvard,  avec  raison 
Iselon  DOUB,  se  rallie  à  l'opinion  commune  qui  a  fait  inscrire,  dans  la 
Iplupart  des  codes  modernes,  les  imprudences  dommageables  au  nom- 
Ibre  des  fautes  punies  par  la  loi.  L'homme,  qui  vit  en  société,  estastreint 
là  certaines  précautions  dans  l'intérêt  de  ses  semblables  ;  la  prudence 
;  pour  lui  uo  devoir,  et  les  peines  de  l'imprudence  sont  la  sanction 
I  ce  devoir.   Gela  est  surtout  vrai,  comme  le  montre  M.  Sauvard, 
ms  l'état  actuel  de  notre  civilisation.  «  Depuis  que,  gr&ce  aux  décou- 
rtes de  la  science  moderne,  s'est  développée  sonsidérablemenl  la 
'^ance  des  moyens  de  production  et  accrue  de  iaçon  prodigieuse 
ipidilé  des  transports,  une  simple  imprudence  peut  occasionner 
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assiBe,  trop  sujette  &  controverse.  Elle 

I  partie  essenlieUe  de  notre  législation,  et 
rer  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Le . 
M>Int-là  notamment  que  nous  voudrionf 

II  deviendra  ainsi  une  véritable  eneyeloj 
«  pour  toute  personne  qui  tient  &  avoir  s 
I  et  précisée,  sans  en  bire  une  étude  at 
)  borne  pas  d'ailleurs,  comme  la  plupart 
précédé,  à  résumer  plus  ou  moins  somm 
es  différents  codes  :  Il  a  compris  que 
rave  d'accréditer  un  préjugé,  trop  répand 
i  constdéTo-  le  droit  comme  l'œuvre  arbit 
jlutlon,  en  prétendant  faire  table  rase  de 
nent  beaucoup  renforcé  et  propagé  ce  pré 
:tlons  révolulionnaires,  n'eu  reste  pas  n 
rompent  grossièrement  qui  se  figurent, 
I  civil,  parce  qull  a  été  rédigé  en  1803  et 
remier  Consul,  est  l'œuvre  de  Napoléon.  1 
siècles,  la  résultante  de  toutes  les  législa 
aes  qui  se  sont  succédé  sur  le  sol  frança 
imprendre  ses  dispositions,  remonter  à 
I  germe  dans  les  lois  romaines,  dans  le 

'  et  dans  les  ordonnances  royales.  C'est  ce 
lement  pour  le  code  civil,  mais  pour  tout< 
En  se  plaçant  ainsi  au  point  de  vue  histor 
ae  valeur  scientifique  que  n'ont  pas  habl 
émentalres  et  11  en  a  rendu  la  lecture 
ayante.  A.  toutes  les  personnes  qui  dée 

du  droit,  k  celles  mêmes  qui  peuvent 
iseigner  sur  un  sujet  spécial,  on  ne  sa 
;ulde.  Pour  les  élèves  des  grands  sémin 
embres  du  clergé,  comme  aussi  pour  tov 
itinent  aux  carrières  administratives,  au 
osefgnement,  au  notariat,  l'ouvrage  de  U. 
rable  à  beaucoup  d'ouvrages  très  répai 

en  vue  de  ces  diverses  classes  de  lecteu: 
snt  que  des  résumés  de  cours,  des  mai 
ns  seulement  pour  dégoûter  de  la  science  i 


s  et  les  contradictions  des  ex 
;yfua  est  venue  encore  édifier  une  fois  de 
.  On  peut  se  demander  toutefois  si  l'insi 
1  i  leur  insuffisance  personnelle  ou  au  pe 
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fondement  de  Tart  dont  ils  font  profession.  Existe-t-il  des  mo>ens 
sûrs,  des  méthodes  vraiment  scientifiques  pour  distinguer  les  écri- 
tures ?  A  cette  question  ii  semble  que  Ton  doit  répondre  oui  ei  non. 
Oui,  il  y  a  des  procédés  de  recherche  pouvant  aboutir  à  des  résultats 
certains,  incontestables.  Et  néanmoins»  dans  bien  des  cas,  Texp^ 
aura  pour  premier  devoir  de  confesser  son  impuissance,  de  ^*abst6nir 
d'émettre,  même  avec  rései^ve,  une  opinion  quelconque  sur  le  docu- 
ment  qu'il  aura  examiné.  C'est  du  moins  Timpression  que  nous  a 
laissée  la  lecture  du  livre  du  docteur  Frazer  sur  les  Fauœ  en  écriturt. 
Ce  livre,  publié  en  Amérique,  en  1S94,  et  qui  vient  d*ètre  traduit  eu 
français  par  M.  L.  Yossion  et  W^^  H.  Bouet,  expose,  un  peu  brièTemeai 
pour  les  profanes,  mais  assez  clairement  cependant,  les  divers  moyens 
d'investigation  qu'ont  à  leur  disposition  les  graphologues.  Ces  moyeiu 
en  somme,  sont  nombreux  ;  l'auteur  les  classe  sous  deux  titres  :  l'eAJamen 
physique  et  l'examen  chimique., Dans  les  modes  d'examen  physique,  ii 
comprend  l'emploi  des  instruments  grossissants,  l'étude  micrpscopiqne 
de  l'encre,  les  mesurages,  les  épreuves  photographiques,  la  specirosco- 
pie. L'examen  chimique,consi»te  dans  l'application  des  réactifs  sur  renere 
et  sur  le  papier.  Tous  ces  procédés  certainement  ont  leur  valeur  ;  la  plu- 
part d'ailleurs  sont  déjà  connus  et  appliqués  depuis  longtemps  ;  notn 
auleur  a  surtout  le  mérite  de  les  avoir  souvent  éprouvés  et  d'en  parier 
d'après  son  expérience  personnelle.  Mais  lui-même  sait  fort  bien  que  sa 
science  a  des  limites,  et  il  a  raison  de  vouloir  que  dans  les  expertises  jo- 
diciairesonne  se  borne  pas  à  demander  aux  experts  leur  opinion,  leurs 
conclusions,  mais  qu'on  exige  d'eux  plutôt  des  constatations,  des  faits, 
l'exposé  de  leurs  recherches,  sauf  aux  juges  à  en  tirer  les  consé- 
quences. Une  loi  a  été  faite  dans  ce  but  en  Pensylvanie  ;  mais  une  iiiî 
pour  cela  n'est  pas  nécessaire  ;  la  juste  défiance  qui  s'attache  aux 
expertises  atramentaires  devrait  inspirer  ces  précautions  aux  magis- 
trats. 

40.  —  Pour  finir,  voici  une  brochurette  dont  l'utilité  n'est  guèit 
contestable  —  pour  ceux  auxquels  elle  s'adresse.  «  Il  est  à  pr^umo; 
dit  l'auteur,  que  bien  des  fervents  de  la  pédale  et  que  bien  des  adonk- 
teurs  de  <  l'auto  »  connaissent  d'une  manière  insuffisante  Tétendi» 
des  devoirs  qui  leur  sont  imposés  par  les  lois  et  règlements,  ainsi  que 
celle  des  droits  —  car  ils  ont  également  des  droits  —  qui  leur  sont 
reconnus  par  ces  mêmes  règlements  et  par  ces  mêmes  lois.  »  Daocii 
cyclistes  et  automobilistes,  Futile  brochure  de  M.  Gaure  sur  /e  Dr  2 
de  circulation  des  cycles  et  automobiles  est  faite  pour  vous.  Liaez-la  t 
vous  connaîtrez  désormais  parfaitement  vos  devoirs  et  vos  droits. 

MaURIGB  LAMBBRi 
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sociologie  ou  Science  des  rapports  qui  unissent  les  différents  êtres.  U 
religion  détermine  les  rapports  de  rhommeavec  les  êtres  supérieurs.  Uj 
a  deux  sortes  de  religions  :  les  r^igioos  subjectiTes  iMisées  sur  k 
croyance,  les  religions  objectives  qui  se  réclament  d'une  réTélaliiHL 
Celles-ci  se  rencontrent  généralement  chez  les  peuples  les  plus  civi- 
lisés. Quant  à  leur  développement,  les  religions,  suivant  la  pensée  dt 
l'auteur,  débutent  par  le  culte  des  morts;  elles  sont  d*abord  d^ 
croyances  individuelles,  ou  des  pratiques  familiales.  Peu  à  pea  elles 
s*organisent  et  un  corps  spécial  en  prend  la  direction.  Ce  sont  cTaborll 
les  sorciers,  puis  les  prêtres,  et  enfin  les  prophètes.  Le  sacerdœe 
représente  le  point  de  concentration  le  plus  complet  de  Forganisation 
religieuse.  Le  prophétisme  représente  un  mouvement  de  retour  aux 
tendances  individuelles. 

M.  de  la  Grasserie  souhaite  Punification  des  religions.  Il  reconnaît 
les  difficultés  qui  s*y  opposent.  Mais  il  pense  qu*on  pouriait^aEriver  éa 
moins  à  ramener  toutes  les  religions  aux  trois  grandes  religions  dn- 
lisées,  le  christianisme,  Tislamlsme  et  le  bouddhisme. 

Ces  vues  que  nous  n'avons  pu  que  résumer  à  grands  traits  soat 
développées  avec  une  grande  abondance  de  Daits.  L'érudition  est  une 
des  supériorités  de  M.  de  la  Grasserie.  Malheureusement  ces  faits  sont 
choisis  un  peu  au  hasard.  L'auteur  donne  souvent  pour  caractéristiqiie 
de  l'évolution  d'une  religion  des  accidents  individuels  ou  superficiels. 
Il  parait  notamment  n'avoir  qu'une  idée  très  vague  des  plus  impoi^ 
tantes  religions.  Comment,  par  exemple,  peut-il  avancer  que  le  christia- 
nisme n'a  apporté  aucun  dogme  nouveau  et  n'a  ajouté  qu'une  moiale 
au  judaïsme?  Ce  défaut  d'une  connaissance  assez  approfondie  du  sujâ 
affaiblit  beaucoup  l'autorité  à  laquelle  l'auteur  pourrait  prétendit 
pour  ses  conclusions. 

Les  vues  de  M.  de  la  Grasserie  nous  paraissent  Inadmfwrfhfc»  i 
un  autre  point  de  vue.  Il  n'y  a,  suivant  nous,  et  il  ne  peut  y  vrtit 
qu'une  religion.  La  religion  étant  une  société  de  l'homme  avec  Dk/^ 
son  créateur,  il  n'y  a  pour  l'homme  qu'un  moyen  d'entrer  dans  cette 
société,  c'est  celui  qui  iui  est  indiqué  par  l'Être  suprême  lui*méoib 
On  ne  peut  entrer  en  société  avec  Dieu  qu'aux  conditions  et  de  li 
manière  voulues  par  celui-ci.  Or,  la  volonté  de  Dieu  ne  nous  eet 
connue  que  par  la  loi  naturelle  complétée  par  la  révélation. 

L'unique  religion  positive  est  donc  celle  que  Dieu  a  révélée.  T»« 
autre  religion  ne  peut  être  qu'un  pastiche,  imitant  en  certains  pd  i 
le  vraie  religion»  ou  développant  les  premières  notions  de  la  loi  ni  t- 
relle  par  des  moyens  plus  ou  moins  factices,  ou  d'après  des  tradilif  i 
plus  ou  moins  altérées.  Tout  essai  de  comparaison  entre  le  catheiicis  e 
et  les  autres  religions  ne  peut  donc  être  qu'extrêmement  sopeifit  l 
On  peut  sans  doute  trouver  des  ressemblances  extérieuresi  les  o  i 
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chefs  d*Éiats,  par  les  savants;  c*est  la  célébration  du  huitième  centenaire 
de  la  première  croisade  à  Glermont,  du  quatorzième  centenaire  de 
Giovis  à  Reims,  du  quinzième  centenaire  de  saint  Martin  à  Tours; 
c'est  le  magniâque  mouvement  des  processions  qui  a  profondément 
remué  la  France  chrétienne;  ce  sont  les  derniers  congrès  catholiques; 
c'est  le  caractère  chrétien  de  la  visite  du  Tsar  à  Paris;  c'est  la  lutte 
héroïque  pour  l'école  libre.  Voilà  bien  ou  à  peu  près,  mais  tout  juste 
indiqués  d'un  mot,  les  signes  révélateurs  de  la  renaissance  catholiipie 
dont  le  récit  très  vivant  est  bien  fait  pour  nous  inspirer  courage  et 
confiance  en  l'avenir.  Ce  livre  est  donc  une  sorte  de  mémorial  des 
luttes  et  des  victoires  récentes  de  la  foi.  Par  cela  même  il  peut  ôtre  très 
utile  pour  les  campagnes  de  demain.  Gomme  c'est  un  livre  de  renseî* 
gnements,  je  me  permets  de  signaler  à  l'auteur  quelques  légères 
inexactitudes  relevées  au  courant  d'une  lecture  rapide. 

L'institution  de  la  messe  du  départ  est  bien  antérieure  à  l'année  i895« 
dans  sa  forme  solennelle  :  elle  remodte  à  1890,  et,  sous  une  forme  plus 
simple,  on  l'a  dite  toutes  les  années  à  Notre-Dame  des  Victoires  depuis 
1875  (p.  128).  Plus  loin,  Huysmans  est  qualifié  de  médecin  :  en  réalité, 
il  est  ou  était  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur  (p.  191).  Je  ne 
crois  pas  que  ni  Micheiet  ni  Renan  aient  jamais  professé  à  la  Sorbonne; 
l'auteur  doit  confondre  avec  le  Collège  de  France  (p.  244).  Le  vicaire 
général  de  Reims  mentionné  (p.  251)  s'appelle  Landrieux  et  non 
Andrieux.  La  créatrice  de  Técole  foraine  se  nomme  M^^  Bonnefois  et  k 
professeur  qui  a  parlé  d'elle  s'appelle  Grousset  et  non  Grousset  (p.  25^. 
Le  membre  de  l'Académie  française  dont  il  est  parlé  (p.  274)  8*appelle 
Joseph  et  non  Ernest  Bertrand.  M.  Rambaud  n'a  jamais,  que  je  sache, 
été  garde  des  sceaux  (p.  321).  A  la  page  358,  l'auteur  me  semble  con- 
fondre le  congrès  ecclésiastique  avec  le  congrès  national  catholique, 
dont  il  est  question  à  la  page  384  :  c'est  à  ce  dernier  et  non  au  congrès 
ecclésiastique  que  s'applique  la  lettre  de  M.  de  Benque.  Le  tableau 
statistique  de  la  page  494  demanderait,  pour  les  noms  de  lieux,  on 
certain  nombre  de  corrections. 

L*auteur  me  pardonnera  ces  critiques  de  détail,  mais  à  quoi  servi- 
raient les  critiques  s'ils  ne  relevaient  les  fautes  légères  qui  se  glissent 
même  dans  les  meilleurs  livres.  ÉnouARn  Poktai^ 


lî'AiiiéricaiiiMiie  et  1a  €oii|iimti«ii  antiebréti^BBe,  park 

chanoind  Dblassus.  Paris  et  Lille,  Société  de  Saint-Augustin,  Desciée  t 
de  Brouwer,  1899,  ia-8  de  xixix-447  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  le  chanoine  Delassus  a  rendu  un  grand  service  à  l'Église  e 
s'attachant  à  montrer  les  <  tenan^ts  et  les  aboutissants  »  de  l'américa- 
nisme. Quelques  hommes  affamés  de  réclame  et  trop  peu  instruits  ei 
théologie  pour  comprendre  la  portée  véritable  de  leurs  idées,  s'étaies 
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loppa,  les  précisa,  de  môme  qu'il  développa,  généralisa,  érigea  en 
système  ces  €  motifs  conducteurs  )»  dont  on  peut  relever  des  traces 
embryonnaires  dans  Gluck,  Mozart,  Beethoven,  et  de  véritables 
exemples  dans  Meyerbeer  et  Berlioz. 

Le  Leit^Motiv  consiste  souvent  en  un  contour  mélodique  de 
quelques  notes  susceptible  d'être  modifié  dans  son  harmonie,  dans 
son  orchestration,  dans  sa  contexlure  ;  parfois  il  revêt  une  forme 
invariable  et  Ton  sait  les  effets  puissants  et  singuliers  qu'il  provoque; 
quant  à  l'harmonique  du  Chantre  des  Nibelungen,  elle  procède  sensi* 
blement  de  celle  de  Bach,  et  si  quelques  enchaînements  d'accords 
paraissent  irréguliers,  ils  sont  d'une  logique  profonde.  Il  était  de 
mode  autrefois  de  dire  que  dans  Wagner  il  n'y  avait  pas  de  mélodie  ; 
il  est  beaucoup  plus  juste  d'affirmer  <  qu'il  n'y  a  pas  d'accompagne- 
ments, mais  des  superpositions  de  mélodies.  » 

En  considérant  chaque  drame,  chaque  acte,  chaque  scène  ou  plutôt 
chaque  fraction  d'acte,  M.  Lavignac  s'est  attaché  à  dégager  les  moUis 
conducteurs,  à  signaler  leurs  rappels  et  leurs  transformations  symbo- 
liques. Les  travaux  de  Camille  Benoit,  de  Hourston,  Sterwart,  GhajB- 
berlain,  de  Haus  von  Wolzogen  lui  ont  d'ailleurs  facilité  cette  tâcher 
poursuivie  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  jugement. 

Enfin,  ce  remarquable  ouvrage  contient  des  renseigoementa 
techniques  sur  le  personnel  dirigeant  et  le  personnel  chantant  des 
«  représentations  de  fêtes  d,  sur  les  dispositions  essentielles  du 
théâtre,  la  composition  de  Torcheslre,  les  décors,  la  machination  et  la 
mise  en  scène.  Un  chapitre  complémentaire  donne  le  catalogue  des  prin- 
cipales œuvres  publiées  sur  Wagner  et  la  liste  alphabétique  des 
Français  ayant  assisté  aux  représentations  de  Bayreuth,  de  1876  à  1896. 

On  voit  que  le  nombre  de  nos  compatriotes  qui  accomplissent  le 
pèlerinage  musical  croit  chaque  année  en  suivant  une  progression 
presque  géométrique,  et  cela  s'explique  :  t  Celui  qui  veut  comprendie 
le  poète  doit  aller  au  pays  du  poète.  »  Et  je  m'associe  pleinement  à 
cette  pensée  finale  de  M.  Albert  Lavignac  :  c  On  ne  comprend  réelle- 
ment Wagner  qu'en  allant  à  Bayreuth,  comme  on  ne  comprend 
Raphaèl  qu'en  visitant  les  musées  d'Italie.  »  Raoul  Lokt. 


LITTÉRATURE 


Ble  gpowie  HeMelberger  lAeilerlUMiAwlurilt^  heransgegeben 
Ton  Dr.  Fribdrigh  Pfapf.  Ueidelberg,  Garl  Winter,  1899,  ln-8  âû  319  p. 
—  Prix  :  7  fr.  80,  ' 

Longtemps  on  a  cru  que  cette  collection  fameuse  de  chimte  lyrique 
avait  été  faite  au  xiu*  siècle  par  le  Zurichois  Rudiger  Manese,  mais 
cette  opinion  ne  peut  guère  se  défendre,  puisque  ce  tecueil  contieni 
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révoque  Âldric.  Il  rejette  ce  syatème  et  revient  à  l'hypothôse  plus 
ancienne  d*après  laquelle  les  Fausses  Décrétales  seraient  l'œuvre 
des  clercs  de  la  prorince  de  Reims  qui,  sous  la  conduite  de  Wul£ade^ 
eurent  à  lutter  contre  Hincmar.  En  concluant  comme  il  le  fait,  M.  Lun 
ne  me  parait  pas  tenir  un  compte  suffisant  des  analogies  frappantes 
qui  existent  entre  certains  documents  fabriqués  pour  la  défense  des 
intérêts  de  Téglise  du  Mans  et  l'ensemble  des  Fausses  Décrétales.  J*ai 
mis  ces  analogies  en  lumière  dans  un  article  inséré  en  1888  dans  la 
Nouvelle  Bévue  historique  de  droit  (M.  Lurz  ne  semble  connaître  que 
l'article  publié  en  1887],  et  dans  un  mémoire  présenté  au  Ck>ngrès 
scientifique  des  catholiques  tenu  à  Paris  en  1888.  Depuis  lors  les 
Chroniques  mancelles  ont  été  étudiées  par  Julien  Havet,  qui  a  lavé  la 
mémoire  de  Pévéque  Aldric  du  reproche  qu'on  lui  faisait  d'avoir  com- 
posé ou  laissé  composer  de  faux  diplômes  ;  mais  Julien  Havei  se 
gardait  bien  d'en  conclure  que  les  Fausses  Décrétales  n^ont  pas  été 
rédigées  au  Mans.  L'argumentation  de  M.  Lurz  contre  le  système  qui 
place  au  Mans  le  berceau  de  la  compilation  isidorienne  ne  me  satis&it 
pas.  Je  me  réserve  de  revenir  bientôt  sur  cette  question  et  de  discuter 
de  nouveau  les  raisons  émises  de  part  et  d'autre.  Je  tiens  tout  au 
moins  à  reconnaître  les  excellentes  qualités  de  science  et  de  méthode 
qui  marquent  la  dissertation  consacrée  par  M.  Luns  à  cette  question. 

Paul  Foxtrhibr* 


lie  Selitoiiie  oriMital  au  XI«  alèeley  par  L.  Be^hibr.  Paris, 
Leroux,  1899,  in-8  de  xxx-312  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Composé  d'après  les  sources  originales,  Texcellent  ouvrage  de 
M.  Bréhier  fixe  d'une  façon  qu'on  pourrait  dire  définitive  l'histoire 
d'un  des  nombreux  épisodes  de  la  lutte  entre  Rome  et  Byzance. 

Dans  la  première  partie,  Pauteur  expose  les  Faits  qui,  dans  les 
années  1054  et  1055,  ont  envenimé  la  vieille  dispute  et  rendu  irréparable 
la  scission  qui  s*était  produite  depuis  longtemps  déjà  entre  les  deux 
moitiés  de  la  chrétienté. 

La  seconde  partie,  intitulée  :  Les  Causes^  analyse  les  querelles  d^ordre 
théologique,  liturgique,  disciplinaire  et  historique  d'où  est  sortie  la 
rupture  ;  M.  Bréhier,  qui  n'est  pas  théologien,  a  eu  la  modestie  de  ne 
traiter  que  très  rapidement  les  problèmes  théologiques,  et  beaucoup 
de  ses  lecteurs  lui  sauront  gré  d'avoir  écourté  ces  discussions  dépour- 
vues d'intérêt  pour  qui  n'est  pas  spécialiste. 

Enfin,  la  troisième  partie  comprend,  sous  la  dénomination  commune 
ûe  Résultats,  deux  sortes  do  conséquences,  celles  qui  intéressent  Tunité 
de  l'Eglise,  et  celles  qui  furent  particulières  à  son  principal  person- 
nage :  Michel  Gérulaire,  grisé  par  sa  victoire  sur  Rome,  sort  de  son 
rôle  de  patriarche,  se  mêle  aux  intrigues  politiques,  fait  et  défait  des 
empereurs,  et  sa  fin  tragique  est  celle  d'un  vulgaire  ambitieux.  •• 
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Philipft^Augusle^  dîMBé  par  M«  Léopold  Delisle  rbommagg  le  plu 
complet. 

Puisse  le  ôaTftnt  historien  allemand  ne  pas  faire  trop  longtemps 
attendre  la  suite  de  son  intéressant  ouvrage  (auquel  nous  demanderont 
seulement  de  donner  toujours  des  indications  géographiques  complètes 
d'arrondissement  et  de  canton,  indications  dont  nous  avons  parfob 
constaté  Tabsence,  —  aux  notes  des  pages  112, 122, 179,  entre  autres)  ! 
Puisse  aussi  son  exemple  piquer  d*honneur  nos  érudits  français,  eit  les 
presser  d^étudier  les  règnes  de  saint  Louis  et  de  Philippe  lY  le  Bel 
qui  attendent  encore  chacun  son  historien  1      Hbmri  FnomvfAux. 


li'lStiit  eodal   de  Im  Franee   au  femiM  deë 

par   L.  Gi^aRBAU.  Paris,    Pion  et  Nourrit»  1899^  in^  de  tii-<M  p.  — 
Prix  :  7  fr.  50. 

En  raison  même  de  la  nature  de  cette  étude,  M.  Grarreau  devait 
revenir  sur  bien  des  questions  traitées  dans  les  fficf^nVe  des  injtf* 
luttons  au  moyen  âge.  Cet  ouvrage  a  pourtant  le  mérite  —  gtâce 
à  la  consciencieuse  élude  que  Tauteur  a  faite  de  teziea  conima  et 
interprétés  avant  lui  —  d*étre  empreint  d*uti  caractère  ilès  per- 
sonnel, de  renfermer  des  aperçus  neufs,  un  peu  téméraires  parft^i 
toujours  intéressants.  «  Le  trait  saillant  de  Fétat  social  au  tempe  de  là 
première  croisade,  dit  M.  Garreau  dans  Tintroduction  de  son  otirragei 
est  Texistence  en  France,  on  peut  dire  en  Europe,  de  deux  popalalions 
distinctes  et  comme  superposées.  L'une  est  propriétaire  du  std, 
indépendante,  souveraine  ;  elle  fait  la  guerre,  exerce  le  pouvoir 
judiciaire,  prélève  des  impôts.  L'autre  est  exciusivonent  adonnée  an 
travail...  elle  n'a  que  des  droits  civils  rudimentaires.  >  D'où  pour 
M.  Garreau  deux  populations  :  l'une,  qu'il  appelle  la  population 
souveraine;  l'autre,  la  population  dépendante.  De  cette  distinction  il 
tire  les  principales  divisions  de  son  livre.  Dans  la  première,  il  range 
la  Royauté  et  les  nobles  (chevaliers)  et  étudie  les  obligations  auxqii^es 
ceux-ci  sont  soumis  :  le  service  de  cour  (justice)  et  le  service  d*osl 
(guerre).  Dans  la  seconde,  il  passe  en  revue  les  différentes  classes  des 
non-libres  :  esclaves,  colons^  serfs,  demi-libres:  les  juifs,  les  aubains 
et  les  bâtards  dont  la  condition  est  réglée  par  des  usages  spéciaux  ; 
les  populations  des  campagnes  et  des  villes  et,  pai^mi  ces  derAitees, 
les  communes.  Sans  méconnaître  la  part  de  vérité  que  contient  oettt 
distinction,  on  peut  se  demander  si  elle  répond  exactement  à  ii 
réalité  des  faits,  alors  qu'on  voit  un  a  ordre  »  entier  de  la  nation,  le 
clergé,  tenir  à  la  fois  de  l'une  et  l'autre  population  :  de  la  populatiôQ 
dépendante  par  le  recrutement  d'un  nombre  important  de  M 
membres,  de  la  population  souveraine  quand  on  le  cdnsidèrè  en  tan 
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ment  du  second  volume,  mi 
'après  rinatruetion  de  chaqu 
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ministôre  des  affaires  éiras 
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>I8  I*'  à  Louis  XIV,  que  de 
là  de  quoi  tenter  des  étudit 
telle. 


«««•D  p«U«iqpie  «•  I 

I,  Bachette,  1898,  in-e  de  x-ilt 
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point,  lui  Inspirant  l'horreui 
levaient  obéir  aux  commao 
lellement  que  les  autres  ehi 
d'exemple  à  leurs  peuples.  : 
e  n'enlevait  rien  à  sa  tendre 
vécurent  ensemble  il  n'y  eu 
l'il  la  perdit  en  1666,  Louis  : 
le  celte  princesse  avait  sont 
pouvais  encore  agir,  m'était 
tu;...  or,  l'abandonnement 
rite  souveraine  m'avait  asse: 
Lre  de  son  ambition.  > 
arer  la  toute-puissance  de  a 
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acclamé  à  runanimité.  M.  Baston  retourna  à  Rouen,  comme  noos 
Tavons  écrit  dan»  notre  précédente  livraison. 

Là  unissent  ses  Mémoires;  on  y  a  joint  avec  raison  une  exposition 
de  sa  conduite  qu'il  avait  rédigée  en  guise  de  mémoire  justificatif.  En 
sens  contraire,  se  dresse  une  note  extraite  des  Recherches  pour  ienirà 
Vhiatoire  de  Bées  pendant  la  Révolution,  par  le  chanoine  Marais.  Malgré 
toutes  ses  bonnes  raisons^  celui-ci  n'excusera  pas  le  chapitre  de  Sèei 
.  des  variations  qu'il  eut  vis-à-vis  de  M.  Baston.  Sans  doute,  celoi-d 

j  était  fin,  insinuant,  mais  bon  homme  au  fond.  Ceux-là  ne  seatiienl 

[  leurs  scrupules  de  conscience  se  faire  jour  que  quand  c  la  volonté  dea- 

j  potique  »  (p.  327)  eut  disparu.  Leur  attitude  n'est  guère  honorable. 

i  Ainsi,  ce  volume  est  triste.  Toutes  les  figures  de  prêtres  qai  s'y 

I  montrent  ne  resplendissent  pas  de  Tauréole  du  sacrifice.  Mais  il  y  i 

une  lumière  historique  qui  se  dégage  très  intense  et  qui  permet  d'ap- 
I  précier  le  courant  contradictoire  qui  s'établit  dans  les  rangs  du  clergé 

sous  Napoléon.  M.  Baston  nous  initie  aux  joies  et  aux  tristesses  di 
rÉglise  officielle;  il  nous  fait  assister  aux  résistances  et  aux  comploti 
de  rÉglise  persécutée.  Il  fut  une  victime  des  deux,  ayant  cru  qa'anc 
beaucoup  d'intelligence  et  beaucoup  d'afiabilité  on  devait  se  tirer  de 
tous  les  pas,  bons  ou  mauvais.  Il  nous  conte,  avec  un  charme  inM, 
sa  vie  ballotée  au  souffle  des  tempêtes.  Il  nous  fait  l'aimer,  parfois  nudgré 
nous.  Et  on  le  lit  jusqu'au  bout,  même  de  cet  aride  mémoire  suilei 
serfs  en  Westphalie. 

En  vérité,  il  eût  mieux  valu  ne  rien  couper  au  conunentt- 
ment  et  nous  supprimer  ce  hors-d'œuvre»  tard  venu  comme  ob 
remplissage.  C'est  le  seul  reproche  que  nous  ferons  aux  éditems 
qui,  avec  un  soin  attentif,  ont  publié  cet  intéressant  document  poor 
l'histoire  de  l'Église  de  France,  et  qui  y  ont  ajouté  une  table  onomai^ 
tique  et  un  délicieux  portrait  en  héliogravure  de  celui  qui  se  trampi 
peut-être,  mais  qui  doit  mériter  l'indulgence  de  ses  compalriotta,  de 
ses  confrères,  de  ses  amis,  car  tous  ses  lecteurs  le  deviendront  certai- 
nement, tant  il  y  a  de  charme  et  de  bonhomie  dans  ses  écrits. 

C.  A.  R 

JPragineiits  et  Sonreniny  par  le  comte  db  Mgntalivbt.  Tomei 
484Q-4S5H,  précédés  d'une  notice  historique  par  Gborobs  Pigot.  Paii^ 
Galmann  Lévy,  1899,  in-8  de  GXxv-393  p.  —  Prix  :  7  fr.  60. 

Le  comte  deMontalivet,  le  ministre  qui  occupe  une  si  gna* 
place  dans  l'histoire  du  règne  de  Louis-Philippe,  n'a  pas  donné  deft 
Mémoires  proprement  dits  ;  mais  il  a  laissé  des  chapitres  d*an  (Kt\ 
vrage  inachevé  et  de  nombreuses  lettres  qui  appartiennent  bkn  tt 
genre  caractérisé  par  ce  mot  Mémoires.  Ces  lettres,  il  les  écrivit  poff 
ses  petits-enfants  qu'il  aimait  tendrement.  Avec  son  expènenoe  é] 
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d^hiiioire,  de  icienoe^  de  voyages  et  de  farUaieie^  traitant  de  la  navigation  aènenne 
ou  des  aérostaU  (Paris,  1887,  gr.  ia-8);  —  Histoire  des  ballons  et  des  atronautes 
célèbres  (1783-90^  (Paris,  1887-90,  2  vol.  iii-4);  ~  L'a  Science  pratique,  suite  des 
<  Recettes  et  procédés  utiles  »  (Paris,  1889,  in-18);  —  La  Tour  Eiffel  de  300  mè-- 
très.  Description  du  monument,  sa  constructiouy  ses  organes  mécaniques,  son  but 
et  son  utililé  (Paris,  1889,  in-8);  —  Science  et  patrie.  Assoc.  pour  l'avancement  des 
sciences.  Conférence  de  Paris,  séance  du  j8  mars  4889  (Paris,  1889,  iii-8);  —  Le 
Présent  et  l'avenir  de  l'aéronautique  (Paris,  1890,  gr.  ia-8;  Conférences  de  V Expo- 
sition universelle  internationale  de  4889);  —  Nouvelles  Recette  utiles  et  appardU 
pratiques  (Paris,  1890,  I11-I8);  Petite  BibL  de  la  Nature,  3*  vol.,.  2»  éd.  1893);  — 
Souveniri  et  récits  d'un  aérostier  militaire  de  V armée  de  la  Loire  {4870-74),  avec 
une  lettre  autographe  du  général  Chanzy  (Paris,  1891,  gr.in-8);  —  Discours  pro- 
noncés au  4T  banquet  de  la  conférence  "  Scientia  "  offert  à  M.  Janssen  (Paris, 
1892,  in-8);  —  Livres  minuscules,  La  plus  Grande  Bibliothèque  des  plus  petits 
livres  du  monde.  Collections  de  M.  Georges  Salomon  (Extrait  de  la  Salure 
(Paris,  1894,  in-16);  —  Recettes  et  procédés  utiles,  4»  gérle  (Paris,  1894,  ln-i2}: 

—  M.  A.lbert-Lôon-Marie  Lkroy  db  la  BRiàHB,  né  &  Bordeaux  le  14  janvier 
1845,  écrivain  des  plus  distingués,  est  mort  à  Vif  (Isère),  le  12  septembre. 
Il  flt  ses  études  &  Paris,  au  petit  séminaire  de  N.-B.-d es-Champs.  D^abord 
attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères,  il  donna  sa  démission  en  1867, 
pour  s'enôller  au  service  de  Pie  IX;  il  entra  dans  les  zouaves  pontificaux 
sous  les  ordres  de  Charette,  qui  ^affectionnait  tout  particulièrement.  Durant 
la  guerre  de  1870,  nommé  capitaine  dans  les  mobiles  de  PEure,  il  fut  blessé 
au  combat  de  La  Bouille  et  décoré  sur  le  champ  de  bataille.  Après  être  entré, 
sous  le  gouvernement  de  Mac-Mahon,  dans  Padministration  où  il  montra 
de  brillantes  qualités  comme  sous-préfet  à  Baugé,  à  Vitré  et  à  GaiJlac,  il 
doima  sa  démission  quand  il  vit  prédominer  une  politique  peu  en  rapport 
avec  ses  convictions.  C^est  à  ce  propos  qu'il  écrivit  une  lettre  retentissante, 
qui  lui  valut  une  condamnation  à  mille  francs  d'amende  par  la  cour  de 
Toulouse  pour  avoir  dit  à  un  maréchal  de  France  quUl  avait  «  manqué  à  la 
foi  Jurée.»  Poussé  vers  le  journalisme  autant  par  ses  goûts  et  ses  aptitudesque 
par  une  sérieuse  culture  littéraire,  il  collabora  à  des  journaux  conserva- 
teurs   tels   que  :    VUnion,    le    Clairon,    la    Gasette   de    France,     le    SoleH, 
le  (7au/ow;  il  donna  de  nombreux  articles  au  Corresporufanf,  des  communica- 
tions k  la  Vérité  et,  pendant  quelque  temps,  des  chroniques  parisiennes  an 
Courrier  de  Bruxelles.  Il  était  membre  de  TAssociation  des  journalistes 
parisiens  et  de  la  Corporation  des  publicistes  chrétiens,  dont  il  fut  un  des 
fondateurs.  Historien  érudit,  romancier  plein  de  charme,  il  laisse,  à  côté 
d*ouvrages  d'actualité,  comme  Au  Cerclcj  des  livres  d'un  puissant  intérêt  qui 
méritent  de  rester.  Parmi  ceux-ci,  mentionnons  Madame  Louise  de  France,  para 
seulement  depuis  quelques  mois.  C^est  en  revenant  du  Canada,  où  il  était  allé 
lors  des  fêtes  du  centenaire,  qull  publia  :  L'Autre  France,  et  c^est  pendant 
son  séjour  à  Vitré  qu'il  composa:  M^»  de  Sévigné  en  Bretagne  (Paris,  18^ 
in-12),  ouvrage  qui  fut  couronné  par  PAcadémie  française.  On  peut  encore 
citer  de  lui  :  Au  premier  soldat  du  Pape  et  du  roi  de  France  (Nantes,  18S4,  in- 
fol.  piano)  ;  —  Au  Cercle  (Paris,  1885,  in-12)  ;  —   Bourbilly-Époi^ses  (Paris, 
1886,  in-8  ;  E retrait  du  Correspondant)  ;  —  L'Autre  France  ;  Voyage  au  Canada 
(Paris,  1886,  iix-8)  ;  —  Un  Édile  de  Paris,  il  y  a  cent  ans  [Jean-Charies-Pierre 
Leiioir]  (Paris,  1887,  iu-8)  ;  —  Le  Chemin  no  toi  (Paris,  1887,  in-12)  ;  —4  *««• 
Lettres  d'un  zouave  pontifical  sur  les   fêtes  jubilaires    (déc.    1887-janv.  183:5), 
(Paris,  1888,  in-16)  ;  —  Blanc  et  noir.  Contes  couru  (Paris,  1889,  in-12);  —  Mes 
amU^  souvenirs  (Paris,  1891,  in-16)  ;  —  VOrdre  de  Malte  en  4S94  (Paris,  1892, 
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manodrama  (Gent,  1891,  in-8);  —  Zang  aan  meester  Peter  BenoU  (Gent,  1891, 
in-8);  ^  Prudens  van  Duyse,  FeeêUang  (Qent,  1892,  in-8);  —  Meuter  Pran^Au- 
guêt  Gevaert,  FeuUang  (Gent,  1893,  in-^);  —  Liederen  en  gesangen  tfocr  grtMt 
en  kUine  kinderen  i^  boek  (Brussel  (1893],  ln-16;  2<*  boek.  Gand,  1897,  iii-8); 
^  Monodramen  en  andere  gedichlen  (Gent,  1893,  in-16);  —  Vlaamsdie  Berbtrg 
(Gent,  1893,  in-8);  —  0  Vlaanderland,  voelk  ang9igeherm...  1382  (Gent,  18M, 
ln-8];  —  RoUier  (Gent,  1894,  in-8);  —  SympAontëti  en  andere  geutngen  (Gtod, 

1894,  in-8);  —  Twee  Efichten  :  Isidor  Teirlme  en  Reimond  Styne  (G^nt,  1895,  in- 
8);  —  Meeiter-Zangers  (Gand,  1895,  in-8;  extrait  des  Verslagen  en  Miedededm' 
gen  der  koninklijke  vlaam$ehe  Académie^  1895);  ^  ActUHen  eenetemmige  VoUaliedi' 
ren  voor  huis  en  school.  GeÂiehten,  Muiiek  van  Jooêt  De  Mol  (Braxelles,  s.  d., 
in-16);  —  Wikn  de  LanUheere.  Tafereelen  uit  den  "  beioken  t^d^  1798  (Gaad, 

1895,  in-8);  —  Arme  moeder,  milde  moeder  (Gand,  1895,  in-8);  —  Arme  moeda, 
blijde  moeder  (Gand,  1895,  in-8);  —  Arme  moeder,  MoUge  moeder  (Ibid.,  1895, 
in-8);  —  Droomerijen  (Ibid.,  1895,  in-8);  —  Au  Peuple  de  Flandre.  Poème,  Ira- 
duU  par  J.  Verheeek  (Brux.  [1896],  in-8);  —  OpdracM,  Gedieht  (Gand,  1896, 
in-8);  —  De  Wekkerin  deê  levenê  (Gand,  1896,  in-8;  extrait  de  DieUche  Wa- 
rande);  —  Aan  Ledeganek  (Gand,  1897,  in-8). 

—  La  mort  de  M.  le  D' Jales-Fénelon  Simon,  suryenue  le  12  septembre,  ne 
plongera  pas  seulement  dans  le  deuil  le  corps  médical  tout  entier,  mais 
encore  une  grande  partie  du  public.  Nombreux  sont  en  effet  les  paieots 
redcTables  de  la  vie  de  leurs  enlànts  à  ce  praticien  émérite  qui  fat  pok- 
dant  près  de  vingt  ans  le  maître  renommé  à  qui  Ton  s^dressait  dans  lai 
cas  inspirant  de  cruelles  inquiétudes.  Né  en  1831,àPrunay-le-Gilion  (Bore- 
et-Loir),  lauréat  au  concours  des  internes  en  1860,  il  obtint  la  même 
année  une  médaille  de  bronze  des  bôpitaux.  Il  devint  docteur  en  1861  et  se 
fit  recevoir  agrégé  en  1866.  Nommé  bientôt  médecin  de  raôpltal  des  EnCuiti 
malades,  établissement  où  il  passa  son  existence  hospitalière  presque 
tout  entière,  il  y  entreprit  une  série  de  conférences  sur  la  théiapeutique 
infantile  qui,  presque  toutes  pieusement  recueillies  par  ses  élèTes  dans  ie 
Bulletin  médical^  la  Otaette  dee  hôpitaux,  VUnion  médicale  et  surtout  le  PTogih 
médical,  resteront  conmie  un  modèle  du  genre.  Son  enseignement  Ait  très 
goûté  de  ses  auditeurs,  ses  leçons  étaient  variées,  les  unes  traitant  de  la 
clinique  des  maladies  algues,  les  autres  de  la  thérapeutique  inHuitUe.  H 
fut  moins  un  savant  de  laboratoire  qu'un  clinicien  de  ^emler  ordre,  ei 
c'est  probablement  &  ses  trop  nombreuses  occupations  de  praticien  qn^ 
dut  de  ne  pas  entrer  &  PAcadémie  de  médecine,  faveur  dMit  son  talent  et 
ses  capacités  ravalent  cependant  rendu  bien  digne.  C'est  grftce  à  lui  et  à 
son  école,  que  les  méthodes  de  Trousseau, qu'il  avait  faites  siennes  toutes 
les  rajeunissant,  doivent  d'être  toujours  en  honneur,  encore  que  la  clinique 
semble  à  Tavenir  devoir  suivre  une  orientation  quelque  pea  diOireDte. 
Après  avoir  quitté  PHÔpital  des  Enfants  malades,  il  devintmédeeln  consoi- 
tant  des  maisous  de  la  Légion  d'honneur.  Il  sera  profondément  regietiéde 
tous  ceux  qui  l'ont  approché  et  surtout  de  ses  anciens  internes  qali  oob- 
tinuait  à  recevoir  dans  sa  propriété  de  Gonflans  S^  Honorine  où  il  vient  de 
succomber.  Membre  de  la  Société  de  botanique  de  France,  de  la  Sodé  s 
médicale  des  hôpitaux,  etc.,  collaborateur  de  la  Revue  mensueUe  dee  maM*  t 
de  Penfance  dès  sa  fondation  en  1883,  du  Progrèê  médicaU  et  de  nombres  i 
autres  périodiques,  il  a  donné  au  Nouveau  Dictionnaire  de  médecine  et  t 
chirurgie  pratiques,  publié  sous  la  direction  du  D' Jaccoud,  les  articles  :  Ces  - 
tracture,  Crampes,  Ictère,  Muguet  et  surtout  Croup  et  Foie.  Sans  énumérer  U 
liste  de  ses  nombreuses  conférences  publiées  dans  diverses  revnes.  ce  r*^ 
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en  1894  professeur  ordinaire.  Il  avait  été  élu  en  1891  président  de  la  clinique 
universitaire  de  laryngologie.  Outre  Tinvention  d^un  grand  nombre  d^ns- 
truments,  tels  que  rœsophagoscope/  un  appareil  pour  cautérisation,  gn 
appareil  pour  opérer  les  tumeurs  du  larynx  et  une  canule  pour  tubage, 
outre  de  nombreux  articles  insérés  depuis  1859  dans  la  Wiener  mediàmiÊAt 
Woehenêchrifi,  la  Wiener  mediciniêche  Presse,  la  Wiener  medicinische  Bmâ- 
schau  et  le  Virchow's  Àrchiv,  on  lui  doit  les  publications  suifantes  :  Zw  U- 
ryngoskopie,  Ueber  Erkrankung  des  Kehlkopfes  und  dus  operaUve  Beilverfakreh 
bei  denselben  (Vienne,  1859,  in-4};  -^  Laryngoskopisehe  MiUeiltmgen  (Vienne, 
1863)  ;  --  Laryngoskopisehe  Operationen  (Vienne,  1870  et  1872)  ;  —  Vtkt 
Laryngoskopie  (Leipzig,  1872  ;  R.  Volkmann's  Sammlung  kliniscker  Vorirâgt, 
n*  36,  1872);  —  Beitràge  sur  Heilung  des  Parenchym-'  und  Cystenkopfes  (Eiiû- 
langen,  1874,  in-8);  —  Ein  neuer  Athmungsapparai  (Vienne,  1874,  in-4)-,  -Aer 
Sehleimhautriss  (Wirchovfs  Arch.,  1874);  —  Mitteilungen  uber  Asthma  hrimihitk 
und  die  mecanische  Lungebehandlung  (Stuttgart,  1875,  in-8  );  —  KImUt  der 
Krankheiten  des  Kehlkopfes,  der  Nau  und  des  Baehens  (Stuttgart,  1876:^, 
2  vol.  gr.  in -8);  —  Sprechen  und  Singen,  Zwei  popidare  Vortrage  (Stuttgart, 
1881);  —  Die  Erkrankungen  der  Nase,  des  Rachens  und  des  Kehlkopfes  (VieaSiB, 
1895,  in-8);  — -  Die  Untersuchung  der  Speiserôhre  (Vienne,  1896,  gr.  in-8; 
extrait  de  la  Wiener  Klin,  Wochensehrift), 

—  M.  rabbé  Joseph  Paoubllb  de  Foli^hnay,  chanoine  honoraire  de  Pam, 
curé  de  Saint-Michel  des  BatignoUes,  est  décédé  à  Paris  le  6  octobre,  à  1^ 
de  47  ans.  Né  le  27  novembre  1852,  à  Montfort-rAmaurj,  oiî  son  père  était 
fonctionnaire,  il  commença  ses  études  &  Ck)lmar,  puisa  Gaen,  et  vint  fiUresa 
rhétorique  et  sa  philosophie  au  collège  de  Vaugirard  ;  il  se  préfMirait  hVÈxxk 
polytechnique,  à  la  rue  des  Postes,  quand  il  entendit  rappel  de  la  giftce; 
renonçant  aussitôt  à  la  carrière  militaire,  il  entra  en  1871  '  au  sôminaiR 
d'Issy  et  fut  ordonné  prêtre  en  1875  ;  successivement  vicaire  à  Saint-Nicdai- 
des-Champs,  directeur  de  la  maîtrise  métropolitaine,  supérieur  du  petit 
séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Ghardonuet,  premier  aumônier  de  la  maiâoa- 
mère  des  Frères  des  Êooles  chrétiennes,  il  fut  choisi  par  Mgr  d^fiulst  posr 
le  poste  de  vice-recteur  de  Hnstitut  catholique,  dans  lequel  il  dépensait,  il 
n'y  a  pas  encore  deux  ans,  toute  Tactivité  de  son  zèle  sacerdotal.  Quand 
S.  E.  le  cardinal  Richard  lui  offrit  la  direction  d'une  paroisse,  il  demanda 
&  être  placé  dans  un  faubourg  où  il  aurait  &  évangéliser  les  ouvrien  et  les 
pauvres,  car  il  était  avant  tout  un  homme  d'œuvres.  Jamais  cependant  Une 
cessa  d'étudier,  et  ses  confrères  faisaient  grand  cas  de  son  érudition  tkéolo- 
gique.  Enfin  il  se  consacrait  avec  succès  à  la  prédication  ;  sa  parole  fm- 
lière  et  vivante  saisissait  les  auditoires  de  jeunes  gens  auxquels  il  s'adres- 
sait de  préférence.  Outre  un  certain  nombre  de  rapports  lus  dams  des 
réunions  d'œuvres,  et  en  particulier  celui  qu'il  présenta  ft  la  séance  de 
rentrée  de  l'Institut  catholique  en  1896,  après. la  mort  de  Mgr  d'HulsUona 
de  lui  deux  ouvrages  estimés,  publiés  à  la  librairie  Poussielgue  :  la  Fie  it 
M.  Tisseyre,  ancien  élève  de  VÉcole  polytechnique,  prêtre  de  Saint-Sulpiee  et  fm- 
dateur  de  la  communauté  des  clercs  de  Saint-Sulpice  (in-12,  1882)  et  la  Fè  it 
S.  E,  le  cardinal  Guibert  (2  vol.  in-8,  1896),  composée  sous  l'inspiration  ie 
Mgr  d'ilulst,  à  qui  cette  tâche  avait  été  d*abord  assignée  et  qui,  absorbé  i  ff 
d'autres  travaux,  Pavait  confiée  à  celui  qull  appelait  «  son  autre  1  - 
même.  »  Dans  ces  derniers  mois,  M,  Paguelle  de  Follenay,  obligé  de  reoa  (- 
truire  son  église  trop  petite  et  tombant  en  ruines,  avait  créé  un  petit  i>  - 
letin  mensuel  de  propagande  :  La  Voix  de  Saint-Michel  dont  il  élait  e 
principal  rédacteur;   la  veille  du  jour  où  il  dut  prendre  le  lit,  maia  t 
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^engeignemerU  tecondaire,  par  M.  J.  Rocafort  ;  —  La  Formaivm.  pédagogique 
dans  PUniversUé^  par  M.  J.  Rocafort  ;  —  De  l'OUUU  de  la  langue  grecque  dmi 
le  programme  de  renseignement  elasêique^  par  M.  le  chanoine  Ferry  ;  —  A  pro- 
pos du  «  Tir  de  Vinfanterie  aux  grandes  distances,  La  Rasance  des  terrains  avec 
le  clipscmètre  du  Ueutenant  d'André^  du  100*  régiment  d^infanterie  >,  par  M.  le 
général  Bertrand  ;  —  Le  Phonographe  et  ses  dérivés  dans  leurs  appUccLtiotu 
récentes,  par  M.  Gérard  LaTergne. 

NORiCANDiB.  —  A.yec  un  soin  tout  particulier,  le  comte  A.  de  Blangy  a 
étudié  remplacement  du  «  castrum  seu  fortaliclum  »  de  TUly-surSeuUet 
(Gaen,  G.  Valin,  in-A  de  34  p.  et  4  pi.).  La  première  trace  se  retroaTe  en 
1371  ;  il  était  construit  au  lieu  dit  :  La  Motte,  près  du  château  bàU  au  sièck 
dernier  par  M.  de  Fontette,  intendant  de  la  généralité  de  Gean.  Une  plan- 
che en  o£nre  les  restiges,  une  autre  en  couleurs  reproduit  une  brique  émail- 
lée.aux  armes  des  Tilly,  deux  belles  photogravures  sont  consacrées  à 
réglise  et  au  château.  On  ne  saurait  trop  louer  Pélégance  de  PlmpressioD, 
le  soiti  avec  lequel  les  planches  ont  été  tirées,  et  la  demi  reliure  qui 
enserre  le  tout. 

—  Une  très  intéressante  Découverte  préhistorique,  rue  Orand-Pont,  à  Roiuen, 
a  été  faite  au  commencement  de  1898  par  M.  Léon  de  Vesly  (Loaviers, 
E.  Izambert,  in-8  de  8  p.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  fiortnande  <r Études 
préhistoriques).  Deux  belles  planches  et  un  plan  précisent  les  explications 
extrêmement  détaillées  données  par  M.  dé  Veslj.  Diaprés  lui,  ce  serait  la 
constatation  officielle  d*une  station  lacustre  de  Tépoque  robenhausiome. 

—  Plus  le  Bulletin  des  parlers  normands  s'avance  vers  l'adolescence  (ii  en 
est  au  n*  3  de  la  troisième  année  !),  plus  nous  saluons  le  vaillant  qui  P& 
entrepris,  qui  le  met  au  jour,  qui  le  soutient.  Un  de  ses  premiers,  un  de  ses 
meilleurs  appuis,  &I.  E.  de  Beaurepaire,  est  mort»  et.  M,  Guerlin  de  Gaerlm 
rend  un  juste  hommage.  Mais  il  n*en  reste  pas  sur  les  gémissements^  il 
crie  à  Paide  ;  et  nous  souhaitons  qu'une  centaine  d'abonnés  tout  au  moins 
réponde  à  son  appel.  Personne  n*a  fourni  une  œuvre  plus  complète,  œ 
dernier  numéro  en  est  encore  la  preuve.  Ainsi  on  y  voit  des  additions  as 
Glossaire  du  patois  du  Bessin  par  M.  P.  Baudry,  des  contes  en  patois  de 
Sallen  par  M.  Le  Bart,  des  proverbes  en  patois  de  La  Villette  par  M.  Biîoa, 
des  poésies  en  patois  des  Deux-Jumeaux  par  M.  Ozenne,  une  étude  am  le 
patois  de  Vire  par  M.  Butet-Hamel,  un  dialogue  en  patois  de  MeuUes  psr 
M.  Joachim,  voire  même  une  excursion  dialectologique  k  Saint-Gontest... 
N'y  a-t'il  pas  là  un  exemple  que  toutes  les  provinces  de  France  devraieit 
imiter  ? 

Picardie.  —  Enguerrand  d'Eudin  acquit  une  grande  réputation  dans  ki 
guerres  du  xiv*  siècle  contre  les  Anglais  et  remplit  honorablement  diTerses 
charges  élevées.  Dans  la  plaquette  Enguerrand  d'Eudin,  gouverneur  du  Pom- 
thieu  et  du  Dauphiné,  fondateur  des  Célestins  d^ Amiens  (Abbevllie,  Paillart, 
in-8  de  53  p.),  M.  le  comte  de  Brandt  de  Galametz  raconte  la  vie  do 
personnage  et  entre  dans  le  détail  de  dispositions  testamentaires  bien 
curieuses;  les  pièces  justificatives  suivent.  Gette  magistrale  étude,  solide- 
ment assise,  a  exigé  de  longues  recherches.  Elle  n'intéressera  par  mw» 
les  Dauphinois  que  les  Picards. 

PaovBNGB.  *-  M.  le  chanoine  Albanès  prépara  une  nouvelle  histoire  des 
diocèses  de  France,  sous  le  titre  de  Gallia  Christiana  novissima.  Il  n'a  pr 
en  publier  qu'un  volume  rempli  de  documents  inédits,  puisés  surtout  am 
archives  du  Vatican  et  qui  comprend  la  métropole  d'Aix  et  ses  cinq  suffraganl 
Apt,  Fréjus,  Gap,  Riez  et  Sisteron.  La  mort  le  surprit  à  l'œuvre.  M. 
chanoine  Ulysse  Chevalier  a  été  son  légataire  «  scientifique  »,  etilcontinai' 
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EcossB.  —  La  maison  T.  et  A.  Gonsiable,  d^dimboug,  noas  promet  la 
prochaine  publication  d'an  atlas  physique,  qui  paraîtra  sous  le  luml 
patronage  de  la  Société  royale  de  géographie.  Ce  Pftysical  Atlas,  auqad 
travaillent  en  collaboration  de.  nombreux  spécialistes  sous  la  directioii  de 
M.  Bartholomess,  ne  comprendra  pas  moins  de  7  volumes  et  de  212  cartes. 
Dans  la  répartition  du  travail,  la  démographie  a  été  attribuée  à  un  autenr 
français,  le  cél^re  géographe  Elisée  Reclus.  Le  volume,  qui  paraîtra  le 
!•'  mai,  mais  qui  ne  formera  que  le  tome  III  de  l'ensemble,  est  i'&tiai 
météorologique  confié  &  M.  Alexandre  Buchan;  il  renfermera  34  cartes. 

Publications  nouvbllbs.  —  Le  Christy  le  ehrietianisme  et  la  religion  dt 
Vavenir^  par  H.  Constant  (ln-12.  Société  d'éditions  littéraires).  —  L'Esprit  ù 
Jésus,  ou  le  Christianisme  rationaliste,  par  H.  de  Villeneuve  (in-i2«  Société 
d'éditions  scientifiques).  ^  Le  Sacrifice  de  V Homme-Dieu,  par  l'abbé  Cliam 
(in-8,  Amat).  -^  Au  sortir  du  séminaire.  Conseils  d'un  vieux  curé  à  w 
jeune  prêtre,  par  l'abbé  Perdreau  (in-12.  Lecoflk'e).  ^  Traité  éUmenlain  ù 
droit  dvil  conforme  au  programme  officiel,  par  M.  Planiol.  T.  I  (in-8,  Pi€hOD)y 

—  Histoire  de  la  musique,  Espagne.  Les  xvii*  et  xviil*  siècles,  par  A.  Soubiei 
T.  II  (in-i2,  Flammarion).  —  Dictionnaire  universel  de  la  pensée,  par  l'abbé, 
Ë.  Blanc  (2  vol.  gr.  in-8,  Lyon,  Vit  te;  Paris,  Amat;  Borne,  Marne;. - 
L'Enjeu,  par  J.  Pierson  (in-12.  Société  d'éditions  littéraires).  —  La  Dam 
à  la  faulx,  par  Saint-Pol-Roux  (in-12,  «  Mercure  de  France.  »  —  Une  Imipssts, 
par  Brada  (in-12,  Galmann-Lévy).  —  U  Génie  latin,  La  Race,  le  mëku,  k 
moment,  les  genres,  par  G.  Michaut  (in-8,  Fontemoing).  —  Pages  choisies  det 
grands  écrivains.  Shakespeare,  par  E.  Legouis  (in-i2,  A.  Colin  et  C^).  - 
L'Enseignement  supérieur  de  Vhistoire.  Notes  et  impressions  de  voyage,  par  P. 
Fréderic(|  (in-8,  Gand,  Vuylstecke;  Paris,  Alcan).  —  La  Politique  pontiliesk 
et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Bome  en  4S7S,  par  M.  Mirot  (gr.  in-8,  Bouillon}. 

—  Saint  Pascal  Baylon,  patron  des  Œuvres  eucharistiques,  par  lé  R.  P.  L.-Ade 
Porrentruy  (gr.  in-8.  Pion  et  Nourrit).  -^  Vie  de  Mgr  AngebauU^  évêque  à^Âth 
gers,  par  l'abbé  L.  Gillet  (gr.  in-8,  Angers,  Germain  et  Grassin).  —  La  Ltças 
de  Fashoda,  par  J.  Legrand  (in-12,  Berger-Levrault).  —  Les  Libertins  m 
France  au  xvii»  siècle,  par  F.-T.  Perrens  (in-i2,  Galmann  Lévy).  —  La  Mis- 
sion secrète  de  Mirabeau  à  Berlin  {47SS'J7(n),  par  H.  Welschinger  (in-6,  Pkn 
et  Nourrit).  —  Journal  et  Souvenirs  sur  Vexpédition  d^Égypte  {47$S'i9$ff^ 
publiés  par  le  Boa  m.  ^q  ynuers  du  Terrage  (in-8,  Pion  et  Nourrit). - 
Histoire  de  Bretagne,  par  A.  Le  Moyne  de  la  Borderie.  T.  III  (in-8,  Picaid  ; 
Rennes,  Pllhon  et  Hervé).  —  Le  Sultan  et  les  grandes  puissances.  Essai  hiOs- 
rique,  par  M.  Mac  GoU  ;  trad.  de  l'anglais  par  J.  Longuet  (in-8,  Âleu^ 

—  Recueil  d'actes  internationaux  de  V Empire  ottoman  recueillis  et  publiés  psirQ A 
Noradounghian.  T.  I«',  4S0O'i789  (in  8,  Pichon).  —  La  Macédoine.  La  QuetUsa  'j 
macédonienne  dans  Vantiquité,  au  moyen  âge  et  dans  la  politique  actuelle,  ptt 
le  D'  G.  Nicolaïdès  (in-8,  Berlin,  Raede).  —  La  Guerre  du  Mexique saomks 
Mexicains,  par  A.  Hans  (in-12,  Berger-Levrault).  —Rabelais^  parG.  VaW 
(ln-12,  Fontemoing).  —  Bobert  Lindet,  député  à  V Assemblée  législative  a  à  k 
Convention,  membre  du  Comité  de  salut  public,  ministre  des  finances.  NoOes  Mi- 
graphique,  par  A.  Montier  (gr.  in-8,  Alcan).  Visbnot. 
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lelleel  ne  doit  pu  être  conrondu  avecr&me;!!  n'est  qu'une  partie 
conslituliTe  de  rn^aism^  animal  ;  i^  est  pbysiqne  et  périssable 
comme  le  corps.  L'esselEce  de  l'&me,  c'eSt  ta  volonté  qui  peut  Atre 
consciente  ou  inconsciente  ;  c'est  la  ■  chose  en  soi  »  qui  s'objective  dans 
la  nature  an  moyen  des  idées.  Ces  idées  elles-mtotes  sont  des  forces 
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qu^une  table  chronologique  et  biographique  des  peintres  procurent 
un  plus  facile  accès  de  Tadmirable  musée  d^art  chrétien.   . 

3.  —  Parmi  ces  peintres  italiens  dont  rinspiration  si  variée  offre  aux 
âmes  altérées  une  source  de  fraîcheur  toujours  nouvelle,  les  Premiers 
Vénitiens  ont  une  séduction  rare  et  subtile  bien  faite  pour  tenter  un 
écrivain  moderne.  Il  y  a,  dans  cette  essence  difficile  à  condenser, un 
éclat  et  un  parfum  oriental  ;  c'est  d*abord  la  candeur  grave  des  vieilles 
icônes  byzantines  transportées  aux  rives  de  l'Adriatique,  le  souvenir 
des  mosaïques  étincelantes  de  Saint-Marc  et  de  Torcello  ;  puis  quel- 
que chose  de  vivant  et  de  lumineux  qui  n'appartient  qu'à  Venise, 
Tor  vert  du  crépuscule  sur  la  lagune  paisible,  toute  la  magie  de  la 
ville  mourante  et  qui  s'enveloppe  d'un  suaire  merveilleux.  M.   Paul 
Flat>  «  un  passionné  d'art  qui  est  en  même  temps  un  psychologue,  » 
comme  le  définit  M.  Maurice  Barrés,  excelle  à  traduire  ces  mouvantes 
nuances.  Son  enthousiasme,  d'abord  ébloui  de  Yéronèse  et  de  Titien, 
a  cherché  plus  haut  et  plus  loin  l'explication  de  richesses  fantasti- 
ques, et,  peu  à  peu  introduit  dans  la  vieille  cité  où  les  Yivarini,   les 
Bellini  et  Carpaccio   ont  laissé  (ils  ne  sont  pas  ailleurs)  leurs  plus 
émouvants  chefs-d'œuvre,  il  a  composé  ce  beau  livre,  dont  la  longue 
préface  de  M.  Barrés  n'est  pas  un  des  moindres  attraits  :  bouquet  aux 
fortes  senteurs,  qui  aura  sa  place  un  jour  dans  les  anthologies  de 
notre  fin  de  siècle.  M.  Fiat  a  écrit  un  beau  livre,  et  je  n'ai  pas  dit  que 
ce  fût  un  livre  d'érudition  ;  c'est  un  livre  de  sensations  délicates. 
Selon  la  méthode  psychologique  de  Taine,  mais  avec  cette  façon  plus 
raffinée  et  pénétrante  qui  sort  bien  de  M.  Barrés,  notre  auteur  nous 
promène  dans  la  Venise  d'autrefois,  qu'il  est  si  aisé  de  ressusciter  sous 
les  quelques  haillons  modernes  dont  elle  se  couvre  ;  les  chroniqueurs 
lui  reodent  la  vie  du  quinzième  siècle  ;  et  les  grandes  fêtes,  les  am- 
bassades, les  processions  revivent  devant  nous.  Les  deux  chapitres 
intitulés  :  Giovanni  Bellini  et  la  peinture  intime,  Vittore  Garpacâo  et 
la  peinture  décorative,  ont  une  plénitude  de  poésie  débordante  ;  quelle 
jolie  et  juste  description  de  ce  chef-d'œuvre  de  Carpaccio,  c  le  Sommeil 
de  sainte  Ursulel  »  Je  ne  fais  qu'un  reproche  au  travail  de  M.  Fiat,  c'est 
de  se  laisser  lire  trop  vite  et  trop  heureusement,  de  ne  point  nous  arrê- 
ter en  quelques  utiles  broussailles  érudites.  Mais  voici  mieux,  pour 
nous  arrêter,  que  des  broussailles  :  ce  sont  les  charmantes  gravures 
partout  répandues,  ces  excellents  clichés  des  photogpraphes  Alinari. 
Que  de  progrès  réalisés  par  l'antique  maison  qui  jadis  édita  Charles 
Blanc  I  Des  mains  jeunes,  expertes  en  bibliophilie,  ont  savamment 
assemblé  les  éléments  de  publications  durables,  et  dans  ce  livre  aux 
belles    marges    les    photogravures  enchâssées  brillent  comme  des 
joyaux. 

4.  —  Les  mêmes  éditeurs,  avec  un  soin  égal,  mais  dans  un  format 


—  406  — 

Mais  que  de  trouvailles  rares  et  séduisantes  dans  leur  préciosité! 
Quelle  perfection  dans  ces  bustes,  dans  ces  portraits  d'hommes 
et  de  femmes  qui  sont  peut-être  la  meilleure  part  de  la  gloire 
italienne  à  cette  époque!  M.  Marcel  Reymond  les  apprécie  avec  un 
charme  d'érudition  et  de  goût  qui  suffirait  à  la  durée  de  son  livre, 
alors  même  que  MM.  Alinari  n'en  n'auraient  point  fait  l'album  de 
chefs-d'œuvre  que  l'on  sait.  Que  d'inspirations  nouvelles  pour  nos 
sculpteurs  en  quête  d'idéal,  s'ils  se  donnaient  la  peine  de  voir  et  de 
s'instruire!  Est-ce  que  cet  étrange  Agostino  di  Duccio,  le  sculpteur  de 
Rimini  et  de  Pérouse,  n'est  pas  un  des  maîtres  leç  plus  modernes,  les 
plus  €  préraphaélites  »  qu'on  puisse  imaginer?  Voyez  ces  Anges  tortil- 
lés, ces  Vertus  ondulantes  et  prétentieuses,  bonnes  à  ravir  Tâme  de  M. 
Joséphin  Péladan  !  Non,  arrêtez- vous  plutôt  devant  cet  Enfant  Jésus  et 
ce  petit  saint  Jean  de  Desiderio  da  Settignano,  et  devant  les  bustes  de 
jeunes  filles  où  ce  maître  souverainement  élégant  a  mis  une  noblesse, 
une  pureté,  une  beauté  indicibles.  Le  grand  ouvrage  de  M.  Marcel 
Reymond  doit  être  un  des  guides  favoris  des  gens  de  goût;  on  y  trouve 
le  sens  pieux  et  délicat  de  la  nature,  et,  en  toute  saison,  un  vivifiant 
rayon  de  beauté. 

6.  ^  Le  livre  allemand  de  M^^*  Agnès  Gosche  sur  Simone  Martini  eA, 
conmie  l'indique  le  titre^  a  une  contribution  à  l'histoire  de  la  peinture 
siennoise  au  quatorzième  siècle.  »  Ge  n'est  point  encore  Tétude  psy- 
chologique et  nuancée  que  demande  ce  primitif  si  suave  et  le  plus 
voisin,  par  delà  les  monts,  de  notre  grand  art  gothique  ;  mais  c'est  une 
monographie  complète,  et  qui  a  ce  mérite  de  venir  la  première  de 
toutes.  L^auteur  reprend,  après  Growe  et  Gavalcaselle,  les  classiques 
historiens  de  la  peinture  italienne,  un  catalogue  d'œuvres  et  une  duo- 
nologie  assez  délicates  à  établir  ;  il  précise  quelques  points,  en  laisse 
d'autres  à  discuter,  par  e&emple  la  date  des  peintures  d'Assiae,  l'ana- 
lyse fort  complexe  des  œuvres  d'Avignon.  Quelques  bonnes  reproduc- 
tions photographiques  commentent  utilement  ces  pages  érudites  ^ 
sagaces. 

'   7.  —  Me  voici  fort  embarrassé  pour  apprécier  en  ce  peu  de  lignes  doat 
je  disposé  un  ouvrage  considérable,  une  véritable  encyclopédie  d'art, 
de  littérature  et  de  liturgie,  condensée  sous  la  forme  la  plus  brillante, 
le  livre  de  M.  Emile  Mâle  sur  VArt  religieux  du  XIW  fiicle  en  France, 
Ge  normalien,  ce  jeune  professeur  de  rhétorique  parisienne  a  eu  rheo- 
reuse  idée  de  ne  point,  comme  tant  d'autres,  consacrer  les  cinq  ce 
pages  d*une  tbèse  de  doctorat  à  un  obscur  écrivain  plus  ou  ma 
classique  qu'une  critique  de  vingt  pages  eût  beaucoup  mieux  acoc 
mode  ;  et,  très  vaillanmient,  il  s'est  fait  le  continuateur  des  DidrcHi 
des  VioUet-le-Duc.  11  a  entrepris  de  nous  expliquer,  au  moins  en 
origines  littéraires,  toute  la  grande  œuvre  d'art  du  siècle  de  sr 
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9.  —  Notre  moyen  âge  français  n'a  pas  eu  d'ap6tre  plus  ardent  et 
plus  convaincu  que  Louis  Gourajod.  Heureux  ceux  qui  l'entendirent 
parler^  à  l'école  du  Louvre^  de  sa  voix  chaude  et  violente,  commenter 
avec  des  exclamations  d*amour  et  de  haine  les  œuvres  frustes  encore, 
mais  qui  contenaient,  prêle  à  s'épanouir,  la  plus^belle  fleur  du  génie  de 
la  France  1  Ce  ne  furent  plus  des  auditeurs,  ce  furent  des  disciples.  Et 
ils  ont  souhaité  à  leur  tour,  puisque  la  mort  inattendue  est  venue 
interrompre  l'initiateur  dans  son  œuvre,  que  cette  parole  généreuse 
fût  répandue  autour  d'eux.  Gourajod  ne  rédigeait  point  ses  cours;  il 
n'en  a  publié  que  les  leçons  d'ouverture;  il  parlait  d'abondance,  ne 
craignant  point  les  répétitions,  frappant  fort  et  souvent  pour  frapper  plas 
sûrement.  La  tâche  que  s'imposèrent  deux  fidèles  amis  de  l'illustre  mort, 
M«  André  Michel,  son  digne  successeur  dans  son  enseignement  et  ses 
fonctions  de  conservateur  au  Louvre,  et  M.  Henry  Lemonnier,  le  très 
distingué  professeur  d*art  français  en  Sorbonne,  la  publication  des 
Leçons  professées  à  VÉcole  du  Louvre  de  4887  à  4896  n'était  pas  chose 
aisée.  Goudre  des  notes  rapides  et  trop  souvent  incomplètes  risquait 
d'être  insuffisant;  les  compléter  pouvait  altérer  gravement  l'intention 
originale.  On  s'arréla,  par  un  scrupule  pieux,  au  premier  parti,  et  le 
volume  qui  nous  est  offert,  et  que  deux  autres  suivront,  reproduit  dans 
sa  vivacité  familière  et  jusque  dans  ses  lacunes  la  parole  du  maître. 
Ge  sont  les  notes  prises  par  un  éminent  archéologue,  le  R.  P.  de  la 
Groix,  dont  on  connaît  les  belles  découvertes  en  domaine  mérovingieD, 
qui  ont  servi  de  base  à  la  rédaction  de  ce  premier  volume.  Il  traite  des 
origines  de  l'art  roman  et  gothique  ;  c'est  une  mine  presque  Inépui- 
sable  d'idées  et  d'aperçus  nouveaux  sur  l'intervention  des  élémenti 
barbares  dans  la  rénovation  de  l'art  gallo-romain,  sur  les  influeBces 
orientales  et  grecques,  byzantines,  arabes,  Scandinaves.  Dans  cette 
guerre  implacable  déclarée  aux  théories  d'Institut  sur  la  perpétuité  de 
l'art  classique,  on  sait  que  Gourajod,  vilipendé,  persécuté,  mais  sain- 
tement furieux,  finit  par  triompher  des  Romains  de  la  décadence. 
c  J*ai  l'honneur,  s'écriait-il  un  jour,  de  prévenir  notre  propriétaire, 
c'est-à-dire  l'opinion  publique,  que  le  chapitre  des  réparations  loca- 
tives  ne  sera  pas  mince.  Je  suis  un  mauvais  locataire  et  j'ai  rintention 
de  faire  beaucoup  de  dégâts  dans  l'appartement  »  (p.  291).  Dégâts  féconds, 
car  ce  puissant  héraut  de  revendications  patriotiques  jetait,  au  travers 
des  vitres  brisées,  la  semence  qui  allait  bientôt  lever  au  champ  de  l'his- 
toire de  l'art.  Les  deux  volumes  qui  vont  suivre  à  de  bre£s  intervall  i 
contiendront,  l'un  les  études  sur  les  origines  de  la  Renaissance    i 
France  et  en  Italie,  l'autre,  les  leçons  violentes  et  célèbres  sur  les  ol  - 
gines  de  l'art  moderne,  l'art  et  l'enseignement  académique.  C'est  i  t 
dernier  volume  qu'est  réservée  la  notice  biographique ,  où  M.  Andni 
Michel  mettra  toute  sa  science  et  tout  son  cœur. 
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d'œuvres  de  valeur  ;  c'est  à  droite  et  à  gauche,  en  Perae  ou  en  Chine, 
quMl  faut  chercher  les  purs  modèles  que  l'art  indien  a  si  mollement 
traduits. 

29, 30, 31, 32.  —  MM.Buisson,  Denis,  Larroumet  et  Meunier  dirigent,  à 
la  Société  française  d'éditions  d'art,  une  «  Encyclopédie  populaire  illus- 
trée du  XX*  siècle  »  qui  comprendra  cent  vingt  volumes.  J'ai  sous  les 
yeux  deux  de  ces  petits  dictionnaires  illustrés,  anonymes,  l'un  sur  le 
CoBiwme  et  là  Mode^  Tautre  sur  la  Photographie^  ce  dernier  assez  pratique, 
et  fourmillant  de  gravures  instructives.  —  Le  volume  de  M.  Trutatsur 
la  Photographie  animée,  que  M.  Marey,  le  savant  membre  de  llnsti- 
tut,  s'est  chargé  de  présenter  au  public,  est  d'un  caractère  infiniment 
plus  sérieux  ;  on  y  trouvera  la  théorie  des  plus  récentes  inventions 
photographiques,  et  tous  les  détails  désirables  sur  le  cinématographe; 
c'est  une  étude  toute  scientifique,  que  ses  applications  à  la  vie  quoti- 
dienne rendent  parfaitement  attrayante.  —  Pourquoi  M.  Alcan  a-t-ilk 
déplorable  habitude  de  perforer  avec  un  "gros  poinçon  les  volumes 
qu'il  envoie  à  la  critique  ?  Le  premier  mouvement  d'un  homme  qui 
respecte  les  livres,  quand  il  en  reçoit  d'arrangés  de  la  sorte,  est  de  les 
jeter  au  panier.  Celui-ci,  sur  la  Céramique  ancienne  et  moderne^  si 
j'en  juge  par  le  nom  de  ses  ailleurs,  M.  Guignet,  directeur  des  tein- 
tures aux  Gohelins,  et  M.  Edouard  Garnier,  Téminent  conservateur  du 
Musée  de  Sèvres,  doit  être  excellent  de  tous  points;  il  réunit  Tidéai 
d'une  double  compétence.  La  théorie  de  la  fabrication  des  poteries, 
des  faïences,  des  grès  et  des  porcelaines  est  complète  dans  sa  brièveté, 
et  là  partie  historique,  très  bien  illustrée,  est  enrichie  de  la  reproduc- 
tion des  principales  marques  de*  fabrique. 

3:t ,  34.  —  M.  Henry  Jouin  a  réuni  sous  ce  titre  :  Vus  de  profil,  un  certain 
nombre  de  petites  études  sur  des  artistes  et  des  littérateurs.  Ces  bouls 
d'articles  ont  la  vivacité,  l'entrain  parfois  d'œuvres  de  jeunesse  ;  mais 
pourquoi,  parmi  ces  pages  volantes,  avoir  inséré  l'éloge  de  très  hon- 
nêtes gens  sans  doute,  mais  de  talents  discrets,  auxquels  c'est  beau- 
coup encore  que  d*ètre  vus  de  profil  ?  —  M.  Gharaux  n'est  pas  un  nos- 
malien  moderne  ;  il  suffit  de  lire»  dans  ses  Lettres  de  la  Montagne^  le 
chapitre  ému  et  doucement  provincial  où  il  raconte  un  entretien  avec 
Jules  Simon  devant  le  palais  de  l'Institut.  Mais  on  goûtera  plus  loin 
de  saines  réflexions  sur  l'art  dans  la  Cité  chrétienne,  et  surtout»  dans  le 
c  Journal  de  la  Montagne  »  qui  termine  le  livre,  un  sentiment  non  pas 
exalté,  mais  pur  et  sincère  de  cette  vie  meilleure  et  comme  sanctifiée 
que  nous  recevons  de  l'atmosphère  alpestre.  Get  ancien  professeur  d< 
philosophie  aime  saint  François  de  Sales,  saint  François  d'Assise  e 
sainte  Catherine  de  Sienne  ;  combien  y  en  a-t-il,  dans  la  jeune  Unive^ 
site,  qui  connaissent  ces  sources  de  l'âme  ?  André  Fébaté. 
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intelligente  d'une  religieuse  et  la  fidélité  aveugle  d'une  vieille  servante 
sont  les  seuls  rayons  de  soleil  de  cette  vie  d*enfant  at>andonnèe  et 
assombrie.  Placée  comme  institutrice  dans  une  famille  française, 
Tenfant,  devenue  jeune  fille,  est  contrainte  par  sa  parente  de  cacber 
uon  nom  aristocratique  sous  l'appellation  plébéienne  de  Marie  Durand, 
ce  qui  ne  Tempéche  pas  d*éveiller  chez  un  attaché  d'ambassade,  Guy 
d'Ahren»  des  sentiments  d'afiection  profonde.  Annunziata  repousse 
par  fierté  la  demande  en  mariage  de  Guy,  qui  est  vérit2d>lement  son 
cousin,  et  se  réfugie  auprès  de  son  amie,  la  religieuse,  ^  Bellagio.  Là, 
en  ce  lieu  de  sa  naissance  et  de  sa  triste  enfance,  lui  viennent  tous 
les  bonheurs.  Dans  un  voyageur  poète  et  artiste,  dont  les  œuvres  Tool 
charmée,  elle  retrouve  le  père  qui  Ta  si  longtemps  pleurée  :  son  iden- 
tité une  fois  établie,  rien  ne  s'oppose  plus  à  son  mariage  avec  Guy.  n 
a  aimé  une  jeune  fille  belle  et  charmante,  mais  qu'il  croyait  pauvre  et 
de  naissance  obscure,  il  retrouve  une  fiancée  aussi  bien  douée  dn 
côté  de  la  fortune  et  de  la  noblesse  que  sous  le  rapport  de  rintelligence 
et  du  cœur.  Roman  honnête,  écrit  dans  un  style  gracieux,  aTec  des 
touches  d'observation  très  fine.  Signalons  de  jolies  descriptions  de 
Bellagio,  des  lacs  d'Italie,  du  Saint-Gothard,  d'Ëinsiedeln,  descriptions 
trop  exactes  pour  n'avoir  pas  été  a  vécues.  » 

6.  —  £e  Mari  de  NadaleUe  se  rapproche  par  quelques  points  du  joli 
roman  que  nous  venons  d*analyser.  Le  style  en  est  agréable,  les  idées 
sajnes  et  la  note  religieuse  très  marquée,  sans  être  le  moins  du  monde 
ennuyeuse.  Il  a  pour  dénouement  le  mariage  de  Nadalette  de  la 
Roche-Landry,  jeune  fille  très  honnête,  très  candide,  avec  une  pointe  de 
modernité  qui  a  son  charme.  Il  va  de  soi  que  ce  n'est  pas  sans  difficulté 
ni  sans  peine  que  Nadalette  épouse  le  paladin  de  ses  rêves,  Amand 
de  Ribeyrac;  mais  l'auteur  nous  la  montre  mûrie  et  formée  par 
l'épreuve  qui  traverse  sa  jeune  vie,  plus  préparée,  par  conséquent,  à 
jouir  du  bonheur  qui  s'offre  enfin  à  elle.  Gomme  son  nom  rindiqoe, 
Nadalette  est  un  enfant  de  Noei,  venue  au  monde  en  cette  nuit  bénie, 
aux  sons  des  cloches  de  minuit  ;  c'est  aussi  pendant  cette  nuit  de  IHM 
que  s'éclaire  le  mystère  qui  menaçait  son  bonheur.  Citons  comiae 
jolies  pages  une  pittoresque  description  de  la  fête  des  Morts  à  Roe- 
Amadour  et  aussi  certains  types  finement  tracés  :  par  exemple  oàm 
de  la  tante  Hélène,  charmante  dans  sa  vie  de  dévouement  pour  le» 
autres* 

7.  —  Sceur  Louùe  n'est  que  la  première  de  six  nouvelles,  qui,  ^ 
faut  en  croire  l'auteur,  ont  été  écrites  pour  les  hôtes  d'une  aimât  i 
châtelaine.  M.  le  vicomte  de  Poli  a  les  qualités  du  conteur  :  rélévali  i 
des  pensées,  la  forme  littéraire,  soignée  et  gracieuse,  et  la  note  tani  i 
gaie,  tantôt  émue.  Nos  préférences  demeurent  acquises  au  premier  f 
ces  charmants  récits,  Scbut  Louise^  touchante  histoire  d'amour  leeueiJ    ^ 
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[er|K  «  'Vieux  véalUen.  Texte  critique  précédé 
linguistique  et  littéraire.  Thèse  pour  le  doctorat  pré- 
>  des  lettres  do  l'Université  dllpsal,  par  Alfrbd  Lin- 
îdT.  Beriisg,  1898,  ia-8  de  ccxLni-90  p. 

),  dès  son  Avant-propos,  que  le  poème  qui  lui  four- 
tése  de  doctorat  après  lui  avoir  servi  de  thèse  de 
lèro  rien  de  bien  notable  comme  langue,  comme 
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Denîfle,  l'abbé  Vidal,  l'abbé  Cassan,  l'abbé  Poujol,  dom  U 
taine  de  Mari«n,  l'abbé  Detouvrier,  H.  GrasBet-Morel,  I< 
chaDoiae  Saurel,  M.  Flament,  l'abbé  Cabanel,  l'abbé 
l'abbé  Bousquet,  M.  Sabue,  l'abbé  Esloumet,  Gaston  Bols 
({ui,  quoique  protestant,  si  je  ne  me  trompe,  a  voulu  auB: 
homouge  à  l'illustre  évêque,  son  compatriote,  dont  il 
tout  le  monde  et  le  caractère  et  le  talent.  Les  sujets  sont 
aussi  variés  que  les  noms  :  l'bistoire  générale,  la  littérati 
et  liturgique,  l'éloquence  chrétienne,  la  littérature  franga 
gie,  la  sigillographie  y  sont  représentées.  EnSn  parmi  1 
des  études,  on  trouve  des  savants  laïques,  des  ecclésiasli 
nombre,  des  religieux  de  divers  ordree,  bénédictins, 
jésuites,  assomptionistee,  des  professeurs  de  renseigoen 
libre,  un  membre  de  l'Académie  française,  un  membre 
des  ioscriptions  et  belles-lettres,  plusieurs  mainteneurs 
des  jeux  Floraux  ;  ainsi  l'hommage  est  &  la  fois  plue  sigc 
complet.  Il  m'est  diOicile,  ou  le  comprend,  d'indiquer 
traités;  il  y  en  a  vingt-trois  dans  le  premier  volume, 
second,  et  le  troisième  qu'on  nous  annonce  sera  sans  do 
rempli.  Je  me  contenterai  donc  d'Indiquer  ceux  qui  onl 
lièrement  attiré  mou  attention  ;  le»  Sentenceâ  de  Jémi 
Bebneta  par  l'abbé  Jacquier;  le  Jugement  de  Tacite  sut 
Gaston  Boissier;  le  Forum  chrétien,  par  l'abbé  Duchei 
Saini  Lueperc,  par  Léonce  Couture  ;  Arnaud  de  Cervote,  pa 
Sceaux  ecctésiasliquet  languedociens  du  moyen  âge  et  de  U 
par  le  capitaine  de  Harien  ;  Étt^tisiement  des  jésuites  à  M 
le  P.  Dudon.  J'en  passe,  et  des  meilleurs.  Notons  auss 
santé  étude  du  baron  Desazars  sur  deux  Vislgotbs  illosti 
d'Aquitaine  et  saint  Benoit  d'Anlane,  celle  de  dom  i 
l'abbaye  d'Anlane,  la  noie  savante  de  dom  Cagln  sur  le  : 
de  Gellone,  un  des  plus  vénérables  monuments  de  la  Ului 
J'en  ai  dit  assez  pour  prouver  le  haut  intérêt  de  cette  bel 
qui  foit  bonaeur  &  celui  qui  l'a  entreprise,  à  tous  ceux  q 
bore  et  k  l'éminent  prélat  qui  en  a  accepté  l'hommage. 
KnouAR 


lM«r«Awtlma  à  ndatolve  Uttér«lp«  (suite  de  I 
dérée  eeimme  fcwmse),  par  P.  Lacoubb.  Paris,  Hachette,  IBS 
420  p.  —  Prix  :  7  fr.  CO. 

En  refermant  ce  lourd  volume  avec  la  sallsEacUon  du  < 
pli  jusqu'au  bout,  après  en  avoir,  une  dernière  foie, 
relu  la  préface  et  compulsé  la  table,  je  dois  avouer  que 
rai  de  l'auteur,  avec  ses  divisions  etsubdivisioaa,  m'écht 


qui,  pour  lui,  est  Burfaite,  sont  de  ce  nombre.  On  peut  douter  qu'il  aol\ 
bien  BcientiSque  d'attribuer  les  préceptes  de  la  morale  à  l'obserralioi: 
et  au  raisonnement  (p.  3KS).  Jupiter,  assure  U.  Lacombe,  n'a  révélé  '. 
personne  qu'il  aimait  la  justice,  pas  plus  que  Diane  n'a  recomma^di 
la  chasteté.  ■  Est-ce  que  Diane  a  jamais  parlé  ?  Est-ce  qu'il  n'a  pas  falli 
reconnaître  d'abord  la  valeur  pratique  de  la  chasteté,  pour  pouroi 
ensuite  prâter  k  Diane  le  sentiment  que  Diane  n'eut  jamais  et  pou 
cause?...  »  S'ils  se  sont  donné  le  tort  d'être  aussi  peu  explicites,  J'ei 
suis  humilié  pour  Jupiter  et  pour  Diane.  Lonochahp. 


Vniiteiiil«c«ntemp«i«tiudel'Aca<lénilelranf«lBe.EtKdc 
UttéMkfjrcB,  2>  série,  par  V.  JuHRor-F&Lix,.  Paris,  Bloud  et  Barra 
s.  d.  (1899),  in-8  de  «31  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  est  la  suite  de  celui  dont  j'ai  déj&  rendu  compte,  avt 
un  sincère  éloge  (t.  LXXIX,  p.  432-433)  ;  il  comprend  des  études  biogn 
phiques  et  littéraires  sur  MU.  Bousse,  Vandal,  PaiUeron,  Tbeurie 
de  Mun,  Sardou,  Boissier,  le  duc  d'Àumale  et  Hanotauz.  C'est  le  méiE 
style  alerte  et  chatoyant,  la  même  verve  gauloise  et  la  même  sûietèti 
critique.  Le  fonds  est  excellent,  et  si  l'on  a  quelque  reproche  ïadraui 
à  la  forme,  c'est  son  excès  de  saveur.  Voyez  plutôt  ce  début  de  l'étuc 
consacrée  à  l'éminent  défenseur  de  la  cause  des  coagrégations  :  «  I 
biographie  de  M.  Rousse  tient  en  quelques  mots  ;  c'est  celle  de  tous  li 
avocats  :  il  a  parlé,  il  parle,  il  parlera...*  Mais  ilyamanière  départe 
et,  pendant  soixante  pages,  nous  apprenons  comment  M.  Rousse  sait 
feûre;  et  nous  souhaitons  i.  l'Académie,  en  arrivant  &  la  conclusion  ( 
cette  élude,  beaucoup  de  membres  qui  ne  sachent  c  ni  lire,  ni  écrire 
comme  disait  de  lui-même  Berryer  dans  son  discours  de  réception,  c 
gui  sachent  avec  la  même  perfection  manier  la  plume  et  la  paiol 
comme  c'est  le  cas  de  M.  Rousse.  Et  plus  loin  :  i  ni  dandy,  ni  pion,  : 
antiquaire,  ni  ramasscur  de  petits  papiers  à  amusetles,  ni  colle 
Honneur  de  procés-verbaux,  ni  regraltier  de  vieilles  inscripUoE 
ni  prophète,  ni  sectaire,  ni  précurseur,  ni  initiateur,  historien,  tel  c 
M.  Albert  Vandal,  une  des  intelligeoces  les  plus  ouvertes  de  noi 
•temps  D,  &  qui  l'auteur  envie  beaucoup  l'iadépendanee  de  fortune  et  ' 
situation  qu'il  oppose,  dans  un  tableau  fort  pittoresque,  aux  déboii 
de  l'écrivain  besoigneux  rencontrant  des  obstacles  sous  chacun  de  a 
pas.  A  propos  de  Pailleron,  dont  le  Monde  où  l'on  t'ennuie  est  décis 
et  démontré  une  des  maîtresses  comédies  de  notre  époque,  une 
celles  qui  resteront,  notre  critique  dissèque  avec  un  scalpel  impitoyaJ 
les  poésies  de  ce  maître  prosateur;  en  particulier  certain  sonnet  qu 
pour  litre  Hirvàna  et  dans  lequel  t  vacarmes  ■  rime  avec  ■  gendarmes 
je  ne  connais  rien  de  plus  réjouissant  que  cette  analyse  humour 
NovBMBRB  1899.  T.  LXIXVI.  28. 
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SouB  l'aDcieD  régime  le  peuple  était  an  peu  considéré  coinnie  un 
grand  enfant  incapable  de  se  diriger,  ignorant  même  see  vrais  besoins 
et  que,  en  bon  père  de  famille,  le  Roi  devait  tenir  en   lisière.  Que  si 
d'aventure  de  grands  seigneurs,  comme  on  le  vit  &  l'épotiue  de  la 
Fronde,  en  rébellion  contre  l'autorité  royale  parvenaient  &  l'égarer  et 
lui  fateaienl  épouser  leurs  querelles,  le  châtiment  ne  tardait  guère, 
et  les  rares  journées  où  il  essayait  de  jouer  un  r61e,  de  manifester  sa 
volonté,   d'exercer  une  pressionjsur   les   évAnemeutB  demeoraient 
sans  lendemain;  les  choses  reprenaient  leur  train    accoutumé   et 
le  peuple,  puni  ou  pardonné  suivant  les  circonstances,  reprenait  bs 
vie  calme,  monotone,  maie  empreinte  d'une  saine  philosophie.  Il  n'en 
alla  plus  de  même  loreciue  les  écrivains  de  tout  ordre  et  de  tout 
genre  lui  eurent  répété  à  satiété  que,  depuis  des  siècles,  il  était  vic- 
time des  abus  du  pouvoir  et  avait  k  faire  valoir  des  droits  jusqu'alors 
méconnus  et  parfaitement  authentiques.  Quand  le  peuple  crut  k  ces 
discoure,  il  souffrit  ses  maux  avec  moins  de  patience  et  ne  recula  plus 
devant  l'émeute.  A  partir  de  l'avènement  de  Louis  XVI,  les  troubles 
deviennent  fréquente  à  Paria  et  dans  les  provinces  et  annoncent  les 
grandes  journées  de  la  Révolution.  Après  la  réunion  des  États  géné- 
raux, les  discussions  de  la  tribune  ont  souvent  leur  contre-coup  dans 
la  rue,  quand  ce  n'est  pas  la  rue  qui  force  la  main  au  Roi  et  aux 
représentants  du  pays.  Chaque  jour  marque  une  victoire  du  peuple  et 
imprime  une  marche  nouvelle  aux  événements.  La  Révolution  terminée, 
le  peuple  ne  perdra  plus  l'habitude  d'exprimer  Bes  volontés  les  armes 
à  la  main  :  cbaque  règne  a  ses  émeutes  avant  d'être  emporté  par  la 
tourmente  populaire,  et  après  une  période  plus  ou  moins  longue, 
grâce  au  peuple,  la  France  change  de  mattre,  de  personnel  dirigeant 
et  de  couBtitullon.  MU.  Pierre  Baudîn  et  Raoul  Cadiëres  ont  pensé 
avee  raison  que  ces  journées  populaires,  qui  exercèrent  sur  les  desti- 
nées de  notre  paye  une  si  décisive  influence,  méritaient  d'être  connues 
du  grand  public  dans  tous  leursdétails,  comme  un  drame  dont  chaque 
péripétie  a  son  importance  et  concourt  au  dénouement.  Pour  faire 
plus  facilement  comprendre  cette  longue   série    de  journées  révo- 
lutionnaires,  dont  la  première  en  date   et  l'une  des    plus   impor- 
tantes fut  la  prise  de  la  Bastille,  le  14  juillet  1789,  il  était  néces- 
saire  de  faire  connaître  la   situation  de  la  France  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  ;  auBsi  les  auteurs,  ne  s'en  tenant  point  au  sens  étroit  de 
«  grandes  journées  populaires  >  ont  ils  groupé  dans  quelques  chapitres, 
qui  sont  pour  ainsi  dire  la  préface  de  leur  publication,  tous  les  événe- 
ments qui  pouvaient  montrer  l'état  troublé  de  notre  pays  k  celte 
époque,  étudiant  tour  k  tour  l'ancien  régime,  la  disgrâce  de  Malipeou 
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achevées.  »  A  ceux  qui  jugeraient  ces  qualificatifs  trop  flatteurs,  il  rappelle 
que  les  anciens,  sous  le  rapport  de  la  forme,  mettaient  Bacchylide  mêoae  au- 
dessus  de  Pindare.  Il  ne  faudrait  rien  exagérer  cependant,  et  pour  ne  parler 
que  du  choix  des  épithètes  et  des  périphrases,  s^il  en  est  ici  qui  rivalisent 
d'éclat  arec  celles  des  maîtres,  d'autres  surprennent  au  contraire  par  leur 
banalité. 

En  somme,  ces  deux  brochures,  la  seconde  surtout,  se  recommandent 
par  un  dépouillement  consciencieux  des  trésors  dont  le  nouveau  poète 
enrichit  la  langue  et  la  littérature  grecques,  déjà  si  fécondes  en  modèles. 

C.  Hmr- 

Le«  Gaffté»  du  conservatoire,  par  ALBERT  Lavignàg.  Pari<,  Delagrave, 
1809,  in-8  de  133  p.,  dessins  de  Guydo.  —  Prix  :  5  fr. 

Dans  une  dédicace  aux  élèves  du  conservatoire,  M.  Albert  L-avignac 
déclare  qu'après  avoir,  pendant  vingt-cinq  ans,  écrit  des  ouvrages  didaciiqaes 
à  leur  usage,  il  éprouve  le  désir  de  publier  un  livre  destiné  à  les  amuser. 

Ce  désir,  il  Ta  réalisé  en  narrant  une  série  d'anecdotes  vécues  et  piquantes 
sur  les  professeurs,  les  directeurs,  les  élèves  des  deux  sexes  et  ceux  de  leurs 
respectables  parents  qu^il  eut  l'occasion  de  fréquenter. 

L'intérêt  de  ces  anecdotes  est  inégal.  J'ai  goûté  particulièrement  celles  gai 
concernent  Gherubinl,  Ambroise  Thomas,  Bazin,  MarmonteU  Rossini, 
SchulhofT,  Taflànel,  parce  qu'elles  mettent  en  valeur  le  caractère  et  la  phy- 
sionomie de  ces  grands  artistes.  Le  chapitre  initial  consacré  à  la  fondatloD 
du  conservatoire  et  à  son  histoire  est  écrit  avec  humour  et  contient  d'utiles 
renseignements.  Sait-on  par  exemple  que  cette  grande  école  de  musique 
et  de  déclamation  n'a  eu  que  cinq  directeurs  depuis  son  origine  (1795)  jus- 
qu'en 1896,  c'est-à-dire  en  cent-un  ans.  Cette  constatation  suint  k  expliquer 
les  traditions  de  son  enseignement. 

Les  Gatlés  du  conservatoire  sont  soulignées  par  une  série  de  dessins  dos 
au  crayon  spirituel  de  Guydo.  Ra^oul  Lk>kt. 


I^a    UlUma    Visio    de    S.   Thomas  de  Aqulno,  por  FÂLIX  Mahtinbx. 
Morella,  imp.  S.  Ignacio,  1893,  in-i2  de  18  p. 

Petite  poésie  espagnole  en  l'honneur  de  saint  Thomas  d'AquIn.  L'auteur 
suppose  que  le  grand  docteur,  à  ses  derniers  moments,  s'Inquiète  de  savc» 
si  son  enseignement  a  toujours  été  conforme  à  la  vérité.  L^apôtre  saint 
Paul  lui  apparaît,  le  rassure,  et  lui  prédit  le  triomphe  de  sa  philosophie. 

D.  V. 

I^lbro  de  Granada,  textO   de   ANQBL   GiLNIVET,   Ga£RIBL   RuIZ    I>B  AUÉCH 

dôvàb,  Matias  Mêndbz  Vbllido,  Nigolas-MarIa  Lopbz.  Granada* 
Sabatel,  1899,  in-8  de  216  p.,  couverture  et  illustrations  en  couleurs.  — 
Prix  :  3  fr. 

Il  ne  s'agit  pas  ici,  comme  on  pourrait  le  croire,  d'un  (7uufe  à  Tusage  des 
voyageurs,  mais  d*une  œuvre  d^imagination.  Ce  qu^évoque  à  notre  esprit 
le  Livre  de  Grenade^  c'est  moins  le  décor  que  Pâme  même  de  la  Tieilie  cite 
moresque.  Le  charme  de  Pair,  de  Peau,  des  bois,  les  ardeurs  de  la  sieste» 
le  recueillement  des  crépuscules,  voilà  ce  qu'ont  senti  et  exprimé  en  poètes 
les  auteurs  de  ce  charmant  keepsake.  Ils  aiment  d*un  sincère  amour  lenr 
province  natale,  et  excellent  à  en   décrire  les  moears,  les   t^rpes,  l  s 
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life  of  natwt)  quat  a  Cudworlho  in  êysUmale  intelleetuali  oelebratur  (Paris,  ld4B, 
iii-8,  thèse  de  doctorat)  ;  —  Introduction  à  un  cours  de  morale  et  de  thèodicU.  Leçon 
d'outyerture  prononcée  le  4S  novembre  1854,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg 
(Strasbourg,  1854,  in-8)  ;  —  La  FamilU;  leçons  de  philosophie  morale  (Paris,  18S>. 
in-18  ;  7*  éd.,  1868)  ;  —  Les  Confessions  desaint  Augustin.  Traduction  nouvelle  (Pans, 
18i$7f  in-18,   nomb.  éd.);  —  Lycée  impénal  de  Louis-lt-Grand.  Discours  pro- 
noncé à  ta  distribution  des  prix  (Paris,  1857,  in-8)  ;  —  Histoire  de  la  philosophie 
morale  et  politique  dans  Vantiquité  et  les  temps  modernes^  ouvrage  couronné  par 
l^Acad.  des  sciences  morales  et  politiques  (Paris,  1858,  2  vol.  ia-8;  2«  éd. 
sous  le  titre  de  :  Histoire  de  la  science  politique  dans  ses  rapports  avec  la  morale 
(PiUris,  1872,  2  vol.  in-8,  3«  éd.,  1887);  ->  Essai  sur  le  médiateur  plastiqtie  et 
Cudworth  (Paris,  1860,  in-8);  -^  Études  sur  la  dialectique  dans  Platon  et  dans 
Hegel  (Paris,  1860,  in-8);  —  La  Philottophie  et  M.  Ernest  Renan  (Paris,  1890,  in- 
8;  extrait  du  Magasin  de  librairie) ;— Philosophie  du  bonheur  (Paris,  1862,  in-6; 
4*  éd.  1873);  —  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  philosophie  prononcée  à  la  FaemUi 
des  Lettres  de  Paris  (Paris,  1862,  in-8);  — -  Le  Matérialisme  contemporain  en  AUe- 
magne.  Examen  du  systèm»i  du  Z)'  Buehner  (Paris,  1864,  in-12,  6*  éd.)  ;  —  Ut 
Crise  philosophique.  MM.  Taine,  Renan,  Littré  et  Vi^herot  (Paris,  1865,  in-12; 
Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine)  ;  —  Une  Académie  jH>litique  sous  k 
cardinal  de  Fleur  y,  de  ilti  à  4734  (Paris,  1865,  in-4);  —  Le  Cerveau  et  la  pensée 
Paris,  1866,  inM2);  —  Œuvres  philosophiques  de  Leibnits,  avec  une  introductini 
et  des  notes  (Paris,  1866,  2  vol.  in-8);  —  Éléments  de  moraU  (Paris,  1869,  in-li: 
—  Petits  Éléments  de  moi^ale  (Paris,  1870,  in-12;  4«  éd.  1890);  —  La  PhUosopkk 
dans  les  comédies  de  Molière  (Paris,  1 872,  in-4)  ;  —  Les  Problèmes  du  XIX*  sièdt,  La 
politique,  la  littérature,  la  science^  la  philosophie,  la  religion  (Paris,  1872,  in-ë; 
2*  éd.,  1873);  —  Leibniz  extraits  de  la  «  Théodicée*  »  Essais  sur  la  bo'téde  Dieu, 
la  liberté  de  V homme  et  Vorigine  du  mal,  publiés  avec  une  introdticiion  et  ée$ 
notes  (Paris,  1874,  in-16;  2»  éd.  1875);  —La  Morale  (Paris,  1874,  in-8;  2«  éi. 
1887);  —  Philosophie  de  la  Révolution  française  (Paris,  1875,  in-12);  —  Les  Cassa 
finales  (Paris,  1876,  in-8);  —  Supplément  aux  œuvres  de  Spinosa.  Dieu^  l'homme ti 
la  béatitude,  Trad.  pour  la  première  fois  en  français  et  précédé  d*une  iniroéme- 
tion  (Paris,  1878,  in-12)  ;  —  Saint-Simon  et  le  Saint-simonisme^  cours   professe 
à  l'École  des  sciences  politiques  (Paris,  1878,  in  12);  —  Lycée  LouU-U-Gremd. 
Allocution  prononcée  à  la  distribution  solennelle  des  prix,  le  6  aotXt  i978  (Paris, 
1878,  in-8);  —  La  Philosophie  française  contemporaine  (Paris,  1879,  in- 12);  — 
Traité  élémentaire  de  philosophie  à  l'usage  des  classes,  avec  un  appendice  de  natmns 
de  droit  naturel  et  d'économie  politique  (Paris,  1881,  in-8;  nouv.  éd.,  1890);  — 
Cours  de  morale  à  l'usage  des  écoles  ^xormaXes  primaires  d'instiluMces,  4^  elt 
années  :  Psychologie  et  morale  théorique  (Paris,  1882,  in-12);  —  Le  môme.  Vei- 
née :  Morale  pratique.  Applications  (Paris,  1883,  in-12);  —  Éléments  de  marsk. 
rédigés  conformément  aux  programmes  officiels  du  S8  juillet  48Si  {Enseiffmemeai 
secondaire  spécial)  5*  année  (Paris,  1882,  2  vol.  in-12);  —  Les  Maîtres  de  ii 
pensée  moderne  (Paris,  1883,  in-12);  —  Notions  de  morale  pratique 
secondaire  des  jeunes  filles.  $•  année  (Paris,  1883,  in-12);  —  Les  Origines  du 
lisme  contemporain  (Paris,  1883,  in-12)  ;  —  Victor  Cousin  et  son  œuvre  (Pazû; 
1885,  in-8)  ;  —  Leibnis.  Nouveaux  essais  sur  l'entendement  humain  (Paris»  18& 
in-12);  —  Histoire  de  la  philosophie.  Les  Problèmes  et  les  écoles  (en  collaboratiai 
avec  G.  Séailles)  (Paris,  1887,  in-8);  —  Les  Lettres  de  Af»»  de  Grignan,  (Pvii. 
1887,  in-8);  —  Montesquieu.  Esprit  des  lois,  livres  4-5.  Précédés  d'une 
tion  de  Véditeur  et  de  tMtes  expliccUives  (Paris,  1887,  in-12);  —  Fonfçnelle. 
d'éloges  (Paris,  1888,  in-18);  —  Les  Passions  et  les  caractères  dans  la 
du  XVU*  siècU  (Paris,  1888,  in-12);  -  Centenaire  de  4789.  Histoire  de  U  ikcf'B* 
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fâiTorable  feit  à  cette  tentative,  bien  que  Tusage  de  ce  travail  soit  rendu 
pénible  par  les  signes  et  les  sigles  dont  il  est  hérissé,  encouragea 
M.  Griswold  à  donner  au  public  d^autres  répertoires  du  même  genre.  Bien 
que  ce  soit  surtout  à  ces  index  et  notamment  à  la  série  connue  sous  le  nom 
de  Q.  P.  indexes  que  M.  Griswold  doive  sa  notoriété,  il  a  «icore  bien  mé- 
rité des  hommes  d'étude  par  d'autres  travaux  bibliographiques,  et  on  loi 
doit  aussi  un  ouvrage  sur  son  père,  Rufus  Wilmot  Griswold,  l'auteur  de 
Poeu  and  poetry  of  America.  Voici  d'ailleurs  une  liste,  que  nous  ne  garantis- 
sons pas  complète,  des  publications  du  regretté  bibliographe  :  General 
Index  to  the  Nation,  v.  4S0,  July,  iSes-Sept.  4880  (Boston,  1881,  in-S;  sappL 
vol.  31-40,1885;  autre  supplém.en  préparation)  ;^  General  Index  to  the  Inter- 
national Beview,  v,  4-9,  4814-4880  (Bangor,  1880,  in-8)  ;  —  Supplementani  index 
to  the  Atlantic  Monthly,  v.  4-38  and  39-46  (Bangor,  1880,  in-8)—  General  Index 
to  the  International  Review,  v.  4-9,  4814-1880  (Bangor,  1880,  in-8);  —  GenenU 
Index  to  the  LippincotVs  magazine,  «.  4'i4,  4861-4819  (Bangor,  1880,  in-8)  ;  — 
General  Index  to  the  Eclectic  magasine,  v,  4-96  ;  the  LitteWi  Uving  age,v.  57W45, 
4885-4884  ;  the  Every  Saturday  (Bangor,  1881,  in-8);  —  General  Index  totke 
Scribner^s  monthly,  v.  4-22,  4810-4880  (Bangor,  1881,  in-8)  ;  —  The  Q.  P.  Index 
annual  4884  et  s,  (Bangor,  1 881  et  s.,  in-^)  ;—  Autoren-und  Sachregister  der  deutsd^etL 
Rundschau,  v,  4-29  (Bangor,  1882,  in-8)  ;  —  General  Index  to  the  Contemporary 
Review f  the  Fortnightly  Review,  and  the  Nineteenth  Cenlury  (Bangor,  1882*  in-ê); 

—  General  Index  to  the  North  American  Review,  v.  92-454,  4881-4882  (Bangor, 

1882,  in-8)  ;  —  General  Autor^  und  Sachregister  su  Zeischriften  meist  historischen 
Inhalt  und  zwar  die  historische  Zeitschrift  (Insère  Zeit,  dos  historiehe  Tisêchen- 
buch  (Bangor,  1882,  in*8)  ;  —  An  Index  to  the  articles  relating  to  history,  lào- 
gi*afy,  literature  ;  soeiety,  and  travel  contaiued  in  collections  of  essays,  etc.  (Bangor. 

1883,  in-8;  2«  éd.,  1884);  —  Table  alphabétique  générale  des  matièree  et  des 
noms  des  auteurs  contenus  dans  les  tomes  495-268  de  la  Revue  des  deux  mcndet^ 
et  4-21  de  la  Nouvelle  Revue  (Bangor,  1883,  in-8)  ;  —  Synopsis  of  copyright 
décisions  (Bangor,  1883,  in-8)  ;—  ^4  Directory  of  writers  for  the  litereury  presa  n 
the  U,  S.  (Bangor,  1884,  in-8;  3«  éd.  1890)  ;  —  An  Index  to  the  leading  Britisk 
reviews  and  magasines  for  4882,  4885  and  4884  (Bangor,  1885,  in-8)  ;  —  index  to 
Harpers  weekly,  4851-4881  (Edi^i  Capitol  Station,  1888,  in-8);  —  Autoret^-vmà 
Sachregister  su  den  bedeutendsten  deutschen  Zeitschriften,  4886-4889  und  su 
verschiedenen Sammlungen  (Bangor,  1890,  in-8);  —  Descriptive  list  of  noœU  and 
taies  dealing  with  American  counlry  life  (Cambridge,  1890,  in-S);  —  Ùe^eriptift 
list  ofromantic  novels  (Cambridge,  1890,  iu-8);  —  A  descriptive  list  of  Britisk 
novels  (Cambridge,  1891,  in-12)  ;  —  A  descriptive  Itst  of  international  noveU 
(Cambridge,  1891,  in-8;  nouvelle  éd.  en  1895)  ;  —  A  descriptive  list  of  novels  and 
taies  dealing  with  American  city  life  (Cambridge,  1891,  in-8);  ~~A  descripUtx 
list  of  novels  and  taies  dealing  with  life  in  France  (Cambridge,  1892,  in-8)  ;  — 
A  descriptive  list  of  novels  and  taies  dealing  with  life  in  Germany  (Cambridge, 
1892,  in-8)  ;  —  A  descriptive  list  of  novels  and  laies  dealing  with  life  in  Italy 
(Cambridge,  1892,  in-8)  ;  —  A  descriptive  list  of  novels  and  taies  dealing  with  Hfc 
in  Russia  (Cambridge,  1892,  in-8)  ;  —  France  :  a  séries  of  narratives  of  personai 
visits  to  places  the^^ein  famous  for  naiural  beauty  or  historical  assœûsiian 
(Cambridge,  1892,  in-8);  —  Germany  :  a  séries  of  narrative,  etc.  (Cambridge, 
1892,  in-8)  ;  —  Italy  :  a  séries  of  narratives,  etc.  ((Cambridge,  1892,  in-8)  ;  — 
Switserland  :  a  séries  of  narratives,  etc.  (Cambridge,  1892,  in-8)  ;  —  A  descrip- 
tive life  of  novels  and  taies  dealing  wilh  life  in  iVortuay  (Cambridge,  1892,  in-€j; 

—  A  desct^ptive  list  of  books  for  the  young  (Cambridge,  1895,  in-8)  ;  —  A  des- 
criptive list  of  novels  and  taies  dealing  with  andent  history  (Cambridge,  1896^ 
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par  B.  Sari-Flégitr   (in-S,  VaBier),   -*  Uw  Divchreie,  par  U>«  O.  Fenî 
(in-lS,  Calmann  Lévj).  ^  L'Épreuve^  par  J.  Psichari  (in-i2,  Calmann  Lévy). 
--  Le  Roman  d^un  eycliite^  par  J.  Roany  (in-12,  Pion  et  Nourrit).  —  L'Inqmet^ 
par  S.  Comut  (in-12,  Perrin).  —  Émancipées,  par  A.  Gim(ln*12,  Fiammaricm). 
—  M'neur  la  Pudeur,  par  P.  Bonhomme  (in-12,  Flammarion).  —  Lob  Dupont- 
Leierrier.  HUUnre  d*une  famille  pendant  V Affaire,  par  A.  Beaanier  (in-12,| 
Société  libre  d'édition  des  gens  de  lettres).  -- U  Roi  de  Vor.  RothtchUi  /... 
RolhêchildL..^  par  Monroc-Vermont  (lnM2»  Société  libre  d'édition  des  gensl 
de  lettres).  —  Grande  Amie,  par  Miriam  (in-12,  Henri  Gautier).  —  Le  Phi^\ 
sophe  au  village,  par  Â.  Vernet  (in-i2,  Henri  Gautier).  —  Quand  féUMis  Romain, 
par  le  V<«  0.  de  Poli  (gr.  in-8,  Briguet).  ^  Nouoella  petites  hisiotres.  Traiu4i\ 
missions,  par  le  R.  P.  M.  Devés  (in-8,  Briguet).  —  Fatal  orgueil,  par  B.  On  | 
<in-12,  Briguet).  —  Histoire  de  In  littércuure  grecque^  par  A.  et  li.  Croiset 
T.  V.  (in-8,  Fontemoing).  —  Croquis  de  France  et  d'Orieni^  par  R.  Bam 
(in-12,  Calmann  Lévy).  —  Impressions  d*Ibérie,  par  A.  Petitcoiin  (ia-i2,  PÏod 
ot  Nourrit).  —  Vers   VOccidenL  Nord  du  Maroc.  Andalousie.  Usàonne^  psr 
A.  Dry  (in-12.  Pion  et  Nourrit).  —  Sainte  Geneviètfe,  par  H.  Lesêtre  (In-tS, 
Lecoffre).  —  Saint  Nicolas  /w,  par  J.  Roy  (in-l2,  Lecofflre).  —  Un  Éfféqutdt 
l'ancien  régime,  Louis-Joseph  de  Qrignan  \^4e5(^47H),  par  L.  Charpentier  (in-fSi 
Sueur-Charruey).  —  Contre  les  barbares^  par  Oenys  Cochin  (in-12,  Calminn 
Lévy).  ~  Étude  sur  la  politique  religieuse  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  pif 

E.  Renan  (in-8,  Calmann  Lévy).  —  Histoire  complète  de  Jeanne  tPArc,  psi 
le  chanoine  Duoand  (3  vol.  in-8,  Poussielgue).  —  La  Reine  deNoMKm, 
Marguerite  d'AngouUme,  par  J.  Darmesteter;  trad.  de  l^anglais  par 
P.  Mercieuz  (in-i2,  Calmann  Lévy).  ^  Catherine  de  Médide  entre  Omet  H 
Condé,  par   6.  de  Lacombe  (in-8,  Perrin).  —  Le  Drame  des  poiscm,  par 

F.  Funck-Brentano  (in-i2,  Hachette).—  L'Expédition  d^Égypte,  ilH-lSoi,  ptr 
C.  de  la  Jonquiére,  t.  !•'  (gr.  in-8,  Charles-Lavauzelle).  —  Quinze  an$  de  hnk 
police  sou»  le  Consulat  et  l'Empire,  par  P.-M.  Deamarets  (in-12,  Gamiei).  - 
Mémoires  de  M.  de  Bourrienne,  ministre  d^État,  sur  Napoléon,  Le  Directoire,  le 
Consulat,  l'Empire  et  la  Restauration^  t.  III  (in-12,  Garnier).  —  Bisêoire  eu 
tiainaut  français  et  du  Cambrésis  depuis  les  temps  les  plus  reculés  juêqM  nos 
jowrsy  par  F.  Raymond  (in-^,  Lechevalier).  —  Esêai  historique  sur  le  mOagede 
Millery  et  la  baronie  de  Montagny  [Rhâne),  par  l^bé  J.  Pourrat  (ilt6,  Ljmi, 
Vitte).  —  Les  Barons  de  ChAteauneuf-de-Ma^enc,  Chroniques  daupkinoiees,  pu 
R.  de  Vissac  (in-12.  Champion).  —  Les  Assemblées  politiques  dans  la  Bussie 
ancienne.  Les  Zewukié  Sobors,  Étude  historique,  par  F.  de  Rocca  (in-^,  Laro6e|. 

—  Alphabets  et  figures  de  tous,  les  termes  du  blaeon,  par  Duhoax  d'Argicoort 
(in-8,  Joly).  —  Michel  de  VBospital  awtnt  son  élévation  au  poste  de  ehancéSer  it 
France^  par  E.  Dupré-Lasale.  2«  partie  (#5M-^M0)  (in-8,  Fbntemoing).  - 
Lion  OUè-Laprune^  par  M.  Blondel  (in-8,  imp.  Dumoulin).  *-  Lu  deux  frèns 
Le  Vavasseur,  par  i^abbé  Gourdel  (in-8>  impr.  de  Notre-Dame  de  HontUgeon]. 

—  Figures  contemporaines,  par    J.   Delafosse  (in-12,    Calmann   Lévy).  -* 
TieimyfOfi,  par  le  P.  Ragey  (in-12,  Briguet).  Visimot. 
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a.  d.  (1900),  album  gr.  in-8  de  7  p.,  avec  dessins  par 

■a,  —  [HoDvelle   Callaatibii  &    l'naaca   d«   I 

publié?  par  la  maison  Hachette^  Vol.  ln-8  Jésus  k  7  fr. 
biseani,  tr.  dorées,  10  fr.  —  1.  Le  Trésor  de  Madt 
tratiODs  de  Zier,  329  p.  —  2.  L'Équipage  de  la  *  Ri 
iltuatraUona  de  A.  Paris,  302  p^ 
IV.  —  Collection  BetKel,  In-S  lIlastr^A-Vol. 
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iilustraUons  de  P.  Deatez,  269  p. 


I.  uepiorauie,  par  la  lauie  ae  Jtuaeioa  et  ae  uerain.  aiieca 
k  tout  jamais  l'uDità  liimlneusQ  et  puissaQle.  Une  secoode  partie  est 
consacrée  au  culte  et  aux  pririlégea  dti  tombeau  de  l'apfttre.  D'inté- 
ressantes études  IcoDOgraptiiques  et  hagiographiques  terminent  le 
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pourra  amuser  les  très  jenD,es  lecteurs  qui  ne  songeront  pas  à  ea  rele- 
ver les  iDTTaisemblaDcea. 

22.  —  Les  Contes  pour  les  enfants  sages,  de  H^Camille  Natal,  (Jea- 
tinés  aux  tout  petitu,  sont  iDSpirès  par  une  pensée  morale,  la  note 
religieuse  existe,  mais  sans  être  bien  accentuée.  Us  plairont,  par 
leur  simplicité,  aux  enfants  qui  commencent  &  lire. 

n.  —  1.  —  ^e  Toar  du  monde,  depuis  quarante  ans  bientAt  qu'il 
existe,  forme  une  collection  précieuse  et  très  recherchée.  Tout  en 
restant  fidèle  \  son  programme  primitif,  ce  recueil  s'est  renou- 
velé avec  les  progrès  de  la  science  géographique  et  de  l'art  duliyre. 
Non  seulement  il  offre  à.  ses  lecteurs  de  grands  récits  de  voyages 
magnifiquement  illustrés,  mais  il  leur  donne  un  BUppUmenl  gratuit, 
où,  sous  ce  titre  :  A  travers  le  monde,  toutes  les  nouvelles,  —  avec 
gravures  et  cartes,  —  concernant  la  géographie,  la  colonisation, 
les  récentes  explorations  sont  enregistrées.  Dans  le  beau  volume  de 
1899,  nous  irourons  d'abord  deux  récite,  très  développée,  qui  paraissent 
en  même  temps  en  volumes  :  Aux  Mines  d'or  du  Klondyke  (du  Jac 
Benoett  il  Dawson  City),  par  H.  LéonBoUlot;  Voyages  d'un  Anglais 
auœ  régions  interdites  ;  Le  Pays  sacré  des  lMtaas,^SiT  M.  Savage-Landor. 
HouB  visitons  le  sud  de  la  province  d'Alger  en  compagnie  du  docteur 
Huguet  et  du  lieutenant  Peltier.  M.  Auguste  MarguiUier  nous  promène 
à  travers  le  Tyrol,  d'Innsbruck  à  Meran,  et  nous  rend  i  l'indicible  et 
inefiacable  impression  de  cette  contrée,  dont  la  âëre  majesté,  vierge 
jusqu'Ici  des  mesquins  arrangements  des  hommes,  offre  dans  toute 
laQeur  de  leur  beauté  non  ternie,  le  spectacle  grandiose  des  massifs 
énormes  et  escarpée,  des  vallées  ombreuses  et  pittoresques  dominées 
par  les  noires  forâta  de  sapins,  des  gorges  profondes  et  sauvages  où 
brulBsentles  cascades  et  où  grondent  les  torrents*,  sans  parler  de  cette 
tace  •  qui  n'a  pas  conservé  moins  intactes  son  originalité  et  ses  mœurs, 
inébranlablement  fidèle  à  ces  deux  objets  de  son  culte  :  Dieu  et  la 
patrie,  et  sachant  au  besoin,  pour  les  défendre,  se  hausser  Jusqu'à 
l'héroïsme.  ■  he  lieutenant  Victor  Buruy  raconte  sa  mission,  en  octobre- 
décembre  1B97,  dans  le  nord-ouest  de  Madagascar  avec  le  général 
Galliéni,  qui,  de  juin  à  septembre  1S9S,  a  £alt  le  tour  de  Madagascar  ; 
nous  parcourons  cette  Ile,  grâce  au  récit  d'an  des  officiers  qui  accom- 
pagnaient le  général.  M.  H.  Jaeottet  a  traduit  et  résumé  le  voyage  en 
Syrie  et  en  Mésopotamie,  de  Damas  a  Bagdad,  exécuté  par  l'Allemand 
baron  Ifax  d'Oppenhelm.  H.  Joseph  Chanel  nous  donne  le  très  Inlérefr- 
sant  récit  de  son  voyage  au  Eilima  Ndjaro,  entrepris  sur  les  conseils 
de  Mgr  de  Ckiurmont,  vicaire  apostolique  de  Zaniibar,  et  où  le  rôle 
Civilisateur  de  nos  admirables  missionnaires  est  mis  en  relief. 
H.  Versehuur  nous  conduit  dans  111e  Uaorice,  immortalisée  par 
l'œuvre  captivante  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  et  dont  les  sites  admi- 
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reproche  également  au  gouvernement  d&  son  pays  d'avoir  arrêté  les 
Russes  en  1878  quand  l'œuvre  d'émancipation  de  l'Arménie  élail  à 
demi  accomplie .  Il  s'en  prend  enfin  itlord  RoBeI>erry  dont  la  politique 
méfiante  a  largement  contribué  à  paralyser  toute  action  commune  lors 
des  massacres  de  1895  et  de  1896. 

Tout  cela  est  exposé  avec  un  grand  luxê  de  textes  empruntés  aux 
documents  officiels  ;  le  (on  est  grave,  réservé,  et,  s'il  se  trouve  en  dissen- 
timent avec  ses  adversaires  et  même  avec  ses  amis,  l'auleur  ne  donne 
jamais  à  sa  polémique  le  caractère  acerbe  dans  lequel  il  lui  eut  été  facile 
de  tomber  s'il  eut  été  moins  maître  de  lui;  U  n'y  a  que  le  Sultan 
qui  récolte  de  loin  en  loin  quelques  épilhètes  plutôt  dures,  et  je  ue  suis 
pas  chargé  de  prendre  sa  défense. 

Une  méprise  étrange  a  ^t  placer  eu  télé  du  livre,  avant  la  prébce 
de  M.  MacColl.un  article  qui  eut  mieux  étéà  sa  placedans  un  journal 
de  la  nuança  de  l'aurore;  dans  ce  réquisitoire  il  est  question  de  Drey- 
fus, d'Ësterbazy,  de  M.  Zola,  de  l'État- major,  des  officiers  coloniaux, du 
code  militaire,  de  l'antisémitisme,  des  ■  maximes  horribles  >  des 
jésuites,  de  la  vénalité  des  journaux  etc.  etc.  On  ne  voit  pas  très  bien 
ce  que  vient  faire  cette  tartine  furibonde  au  début  d'un  ouvrage  écrit 
sur  le  ton  le  plus  modéré  par  ua  homme  de  bonne  compagnie  qui  n'a 
pas  cru  nécessaire  de  hurler  pour  se  faire  comprendre  de  ses  auditeurs. 

Aurait-on  voulu,  en  opposant  ces  deux  spécimens  de  journalisme, 
donner  lieu  à  un  parallèle  entre  la  presse  de  Paris  et  celle  de  Londres? 
On  aurait  eu  tort;  car  il  y  a  en  France  des  journaux  dont  le  style  peut 
être  comparé  h  celui  de  M.  Uac  Coll  et,  de  l'autre  cété  du  détroit,  il 
existe,  nous  sommes  payés  pour  le  savoir,  des  journalistes  très  habiles 
&  manier  l'injure.  P.  Pisani. 

C^tre  l««  bArbarcs,  par  Dbnts  Cocmn.  Paris,  Calmann  LéT7,1899, 

in-t8  de  303  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

«Il&hien  parlé,  Cocbin  iime  dit  Mgr  d'Hulst  en  me  tendant  le 
journal  qui  rendait  compte  de  l'interpellation  sur  les  afi'aires  d'Armé- 
nie ;  c'était  la  veille  de  sa  mort  ;  terrassé  déjà  par  le  mal  qui  allait 
remporter,  il  avait  encore  tressailli  comme  le  vieux  soldat  qui  entend 
le  crépitement  de  la  fusillade,  il  s'était  revu  un  moment  au  milieu  du 
tournoi  d'éloquence  dans  lequel  il  aurait  tant  voulu  figurer,  mais 
blessé  &  mort,  il  se  réjouissait  d'avoir  été  remplacé  pour  la  défense  de 
la  noble  cause  des  opprimés  par  le  jeune  collègue  qu'il  admirait  et 
qu'il  aimait. 

La  belle  harangue  prononcée  par  M.  Cochin  le  3  novembre  1896. 
ouvre  un  recueil  de  douze  discours  parlementaires  (un  seul  ajété  donné 
h.  la  distribution  des  prix  d'un  collège  ecclésiastique)  et  à  première 
-vue,  on  se  demande  si  c'est  aux  collègues  contre  lesquels  il  avait  eu  à. 


fédération  comme  celle  des  Etats-Unis  de  rAmérique  du  nord,  ou  plutôt 
encore  une  semblable  à  celle  que  veuleot  crter  les  impérialistes  anglais. 
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eatrer,  ballottée  d'^leurs  |>ar  les  chances  de  la  guerre  et  forete  de 
fair  devaot  la  marche  triomphante  des  armées  fépuhlieai&es,  U 
princesse  dut  quitter  Turin  pour  Vienne,  Vienne  pour  Varsorie, 
VarsoYie  pour  l'Angleterre  où  elle  put  enfin  se  fixer.  Mais  toutes  ces 
pérégrinations  n'altéraient  en  rien  son  affection  pour  sa  famille;  il  suffit 
pour  s'en  convaincre,  d'écouter  le  cri  de  douleur  presque  malerndJfi. 
que  lui  arrache  la  sinistre  nouvelle  de  l'assasinat  du  due  d*Enghidn. 
Associer  dans  tm  même  volume,  la  dernière  des  Gondé  et  la  dernière 
princesse  de  Gondé  est  peut^tre  un  peu  hardi;  car  il  y  a^ait  peu  de 
sympathie  entre  Tune  et  l'autre,  entre  les  enfants  de  I/>ui8* Joseph  de 
Bourbon  et  celle  qu^  avait  si  longtemps  remplacé  leur  mère»  sinon  ea 
droit,  du  moins  en  fait.  Cest  aussi  une  existence  bien  tourmentée»  que 
celle  de  Marie-Catherine  de  Brignole,  mariée  toute  jeune,  dans  des  cir- 
constances scandaleuses,  à  ce  prince  Honoré  de  Monaco,  libertia.et 
violent.  Mal  élevée  par  une  mère  qui  lui  offrait  de  tristes  exemples, 
brutalisée  par  un  mari  qui  lui  donnait  d'indignes  ritales.  entonrée 
d'ailleurs  d'une  atmosphère  mondaine  qui  n'était  pas  faite  pour  loi 
inspirer  des  idées  de  résistance  aux  tentations,  sa  vie  malheurease  et 
persécutée  comme  femme  et  comme  mère  n'excuse  pas,  mais  explique 
sa  chute;  au  bout  de  près  de  quarante  ans,  elle  finit  par  épouser  l'homine 
auquel  elle  avait  voué  son  existence  et  dont  elle  avait  partagé  les  ëpreutes 
el  mourut  princesse  de  Gondé.  Des  lettres  inédites  et  fort  curieuses  de 
Louis-Joseph  de  Bourbon,  empruntées  aux  archives  de  Chantilly  en  à 
celles  de  Beauvais,  terminent  ce  volume,  plein  d'intérêt  et  de  charme, 
comme  tous  les  travaux  de  M.  Pierre  de  Ségur. 

M^XIMB   DB   LA  ROGHBTIS&IS. 


MèntoirMi  él'^iitre-tombe,  par  Ghatba.ubriand.   Nouvelle 
avec  une  introduction,  des  notes  et  des  appendices  par  Edmond  Botâ 
T.  m  et  IV.  Paris,  Garnier,  s.  d.  2  yoI.  in-12  de  579  et  520  y.  —  Prix  :  3  Cr.  S& 

Pour  le  jugement  d'ensemble  qu'il  est  permis  de  porter  sur  ces  Ma- 
^noirea  je  renvoie  naturellementàropinion  que  j*émettals  ici  (t.  LXXXOI, 
p.  537-539),  des  deux  premiers  volumes.  Nous  sommes  toujours  en 
présence  d'un  style  coloré,  enflammé,  riche  d'images  brillantes  et 
de  traits  qui  n'appartiennent  qu'au  génie.  Toutefois,  l'auteur  dans  sa 
rédaction,  verse  ici  dans  l'afféterie  et  la  recherche  ;  que  de  passsages 
emphatiques  et  fâlcheusement  boursouflés  1  D'un  seul  mot,  sans  doute 
vulgaire,  mais  résumant  bien  impression,  je  dirai  :  quelle  pose  1  Cest 
une  incessante  mise  en  scène  ;  or,  ces  retours  sur  lui-même,  quand  12 
nous  racontait  son  enfance,  sa  jeunesse,  ses  aventures,  avaient  sons  la 
plume  de  Chateaubriand,  un  charme  puissant  et  une  valeur  littéraire 
qui  permettaient  d'oublier  le  côté  théâtral  ;  mais  lorsqu'il  aborde  l'his- 
toire du  premier  Empire  et  les  conquêtes  de  Napoléon,  l'équilibre 


cisent  les  laees  ae  u.  bruoetiere.  uarom  j.  anqot  dbs  ttoTonaa. 


—  581  — 

Frencb  Painters  of  the  ivin   Ih  Century  {Lady  Dilke) 410 

luveniaire  des  tableaux  du  Roy,  râdigé«n  1709  et  1 710  par  Nicolas 

Ballly,   pUbUé    par  Femand    Engerand SIO 

L'Image  d6  la  femme   (Armand  Dayot) 48S 

Les  ArtisleS  nanLais  du  moyen  Age  à  la  Etévolutioa.  Notes  et  docu- 
ments isédlta  (Marçuij  de  Granga  de  Surgtra) ISS 

Note  sur  une  statue  de  saint  Jeaa-Baptlste  dêcourerte  eu  1898  dans 

l'église  de  Rouvres  (Louii  Poitusot) 41S 

Le  Trésor  lUurgique  de  Cherves  ea  Àngoumois  [\tgr  X.  Barbier  de 

MontauU).    .    . 414 

Sir  John  EveretC  UilIaU,  Ilis  Art  and  InHueoca  (A.-L.  Baldry).    .  412 

Diccionario    biograflco   de  Ar  Lis  tas  Va.ïeucia.HOB  {baron  de  Alcahtiil).  412 

Voyage  Idéal  en  Italie  (Jean  Schopfer) 4Q9 

Les   Premiers   Vénltiena  (Pau;   Fiai] 404 

Simone  Martini,    Etn   Beitrag    zur  Geschichte   det  SieneslBChen 

Malereilib  XIV   Jahrhundert  (Agnès  Gosche} 406 

Un  peu  de  théologie  à  propos  de  Raphaël.  I.  La  Dispute  du  Sainl- 
Sacrement.  IL  La  Transfiguration  (le  D'  F.  Schneider).  Trad.  de 

l'allemand  par  r.  Richard , 275 

Rubens,  sa  vie,  son  œuvre  et  son   temps  (Emile  Michel) 483 

Saiat^Pierre  de  Rome.  Histoire  de  la  i>a3ilique  vaticane  et  du  culte 

du  tombeau  de  Saint-Pierre  [le  P.  D.-A.  Uorlier) 437 

La   Sculpture   Qorenilne,  seconde  moitié    du    xt»  siècle  (Marcel 

Reymond) 405 

Saint  Antoine  de  Padoue  et  l'Art  italien  (C.  de  Uandach) 404 

Sulla  Scala  esterna  del  Palaggo  del  Popoio  iAUu.   Betiucei) 415 

L'Art   indien  (Maurice  Maindron] 415 

Le  Costume,  la  Moue 416 

La  musique  à  Paris  (1897-1898)  Ciiïiane  floÈert 1B6  ' 

Les  Galtés  du  conservatoire  (Alheri  Laiiignae) 432 

Le  Voyage  artistique  à  Bayreuth  (Albert  Lavignac) 321 

Histoire  de  la  Uusique.  Espagne  (Albert  Soubiet) 156 

Dernier  Muslciana,  Historiettes,  Lettres  (J.-fl.    Weckerlin) 157 

Photographie.  La  Photographie 416 

lA  Photographie  animée  (Eug.  Truiai) 416 

La  Photographie  et  l'étude  des  nuages  (Jocgiiet  Bayer) 450 

Encyclopédies.  MélMiigco.  Encyclupédie  théorique  et  pratique 

des  connaissances  civiles  et  militaires 44 

Le  Beau,  l'art  et  la  pensée.  Lettres  et  journal  de  la  Montagne 

(C.   Charaux) 416 

Psychologie  de  la  colonisation  française  dans  ses  rapports  avec  les 

sociétés  indigènes  (Liopold  de  Sausture) 242 

Compte  rendu  du  quatrième  congrès   scientiQque    international 

des  catholiques  tenu  à  Friltourg  (Suisse)  du  16  au  28  août  1897  .  .  157 
■     Proccè a- verbaux  des  séancea  de  la  Société  naturaliste  de  ruulverslté 

Impériale  do  Kaaan,  1895-90,27'  année.  Tomes  XXX-XXXI  et  XXXIl.  213 
Becherches  sur  les  Instruments,  les  méthodes  et  le  dessin  topogra- 
phiques  (te  colonel  A.  Lauaedat).  1.  A|)erçu  historique  sur  les  ins- 
truments et  les  méthodes  ;  la  topographie  dans  tous  les  temps.  42 

LITTÉRATURE 

4?m— "»'-*-  Iiingnbtlqne.  Philologie.  Grammaire  com- 
parée du  grec  et  du  latin. Syntaxe  (Olhon  Riemann  et  Henri  Gcelirr)      45 
Notes  de  grammaire  latine,  pour  servir  à  la  traduction  du  français 

en  latin  (l'abbi  Bayard) 356 

Éléments  de  grammaire  comparée  des  principaux  idiomes  germa- 
niques (P^tU  Régnaud) 160 

'    l.*ArC  d'écrire  enseigné  en  vingt  leçons  (Anloine  Albalafi 426 

Alt-celtischer  Sprachschatz  {Alfred  Uoider)  10*  et  11*  livr.  [Liviut- 

Nonci) 169 

Die  Aussprache  des  Schriftdeuschen  (Wilheim  Vieior) 174 

Aucassin  und  Nicolete,   mil  i'aradtgmen  und  Glossar  (Herman 

Hurhier) 73 

Die  sulIlEhattIgen  romanischen  Fluruamen  Graubiindena  soweiC 
DÉCEMBRE  1899.  T.  LXXXVL  36. 


—  563  — 

Au  Drapeaa  {le  chanoine  (6.-Af.  Dubois) 131 

Nouvelles  Récréations  enfantines  (M-*  Berguin) 131 

Peer  Gvnt,  poème  dramatique  en  cinq  actes  {Benrik  Ibsen);  tra- 
duit du  norvégien  et  précédé  d^une  préface  par  M,  Prosor,   .    .  .  429 


I,  C^onies  et  MoiiTelles.  Le  Poète  et  la  Violée  {Nonce 

Casanova) 5 

Thalassa  {Henri  Château) 6 

L*Amour  et  la  Mort  (  Vigne  cTOcton) 6 

La  Tour  d*amour  (Rachilde) - 7 

Samuelle  Servais  (Alberi  Pinard).    .    .  ' 7 

Infemo  {Strindberg) .  8 

Axel  Borg  {Strindberg) 8 

Disgraciée  {Amédée  Delormé) 9 

Le  Rachat  (Henri  Datiez*) 9 

Vaine  Pâture  {Jacques  Fréhel) 9 

LHonneur  du  mari  {Pierre  Sales) 10 

Reine  Marguerite  {Piei^re  Maël) 10 

La  Course  au  chapeau  (i/ean /)rau//) .  11 

La  Chute  de  Napoléon  IV  {Giulio  Ventura),  publié  l'an  2000.    ...  11 

Monsieur  Edgard  {Jules  Noinac) 11 

Les  Deux  Ruffln  [CamilU  Delthil) 12 

Louisette  {Henry  àiaisonneuve) 12 

Les  Justes  {Champol)  > 13 

Stévile  {Daniel  Riche)   .    .   . 13 

Souvenirs  de  magistrat  {^Antoine  Baumann) 14 

Monsieur  le  Premier  (AftcAe/ iVoë] :    .  14 

Le  Ferment  {Edouard  Estaunié) 15 

L'Anneau  d'améthyste  {Anatole  France) 16 

La  Terre  qui  meurt  (René  Basin) 17 

Amours  rustiques  {Hubert  Krains) 289 

Contes  de  poupées  {Ad,  Van  Bever) 290 

C'est  arrivé  {Th,  Toppy) 290 

Petite  Ellen  {Spes) 290 

Passage  de  Bédouins  {Myriam  Harry) 291 

Aimienne,  ou  le  Détournement  d'une  mineure  {J,  de  Tinan.)  ...  291 

Le  Promothée  mal  enchaîné  {André  Gide) 291 

Clara  d'Ellébeuse,  oul'Histoire  d'une  ancienne  jeune  fille  {F,  Jammes),  292 

Une  Femme  {Camille  Lemonnier) ' 292 

La  Possession  {Charles- Henry  Hirsch) 292 

Le  Chemin  d*espérance  ;  confession  a*une  inconnue  {Henri  Wamery),  293 

Entre  la  vie  et  le  rôve  (S. -P.  Jjco6<cn) 293 

L'Innocente  de  Rochebignon  {Edouard  Dupré) 294 

Femmes  nouvelles  {Pa^U  et  Victor  Margueritte) 294 

La  Croyante  {Jean  Psichari) 296 

Gilberte  (Paut  Lacour) .298 

Sur  la  brèche  (il.  Gtacomelli);  traduit  de  l'italien  par  M*«  E.-H.    .    .  298 

Petite  Princesse  (Henry  Grémlle) 298 

Des  Ombres  qui  jpassent  {Béatrice  Harraden);  trad.  de  l'anglais  par 

/.  du  Mestral  Combremont 299 

Le  Mal  nécessaire  (Atulré  Couvreur) 300 

Aventures  merveilleuses  de  Huon  de  Bordeaux,  pair  de  France  et 
de  la  belle  Esclarmonde,  ainsi  que  du  petit  roi  de  féerie  Auberon, 

mises  en  nouveau  langage  par  Gaston  Paris *    .  488 

L'Idée  de  Ghislaine  {B.  Neulltès) 494 

L'Audience  de  Cythère  (fî***  F***) 174 

Oawragc»  pour  la  feime— e»  Le  Testament  d'un  excentrique 

{Jules  Verne) •    .    .  490 

Le  Château  des  Merveilles  (//.  de  Noussanne) 503 

Tambour  battant  Ud,  Chambon) Îi06 

Petite  Reine  (M.  Chambon) 505 

Grands  Cœurs  et  Petit  pays  {Noël  Gaulois) 506 

Les  Coups  de  tôte  d'Yvonne  (François  Deschamps) 493 

Les  Bébés  d'Hélène  {J*  Habberton  et  William  L  Hughes) 491 

L'Équipage  delà  «  Rosette»  (0^n»aot4«  Priva/) 502 

Le  Trésor  de  Madeleine  {Pierre  Maëï) 501 

Le  Filon  de  Gérard  (ilndré  Lauric) 502 

Le  Secret  du  vallon  d'Enfer  (Pierre  d'Alban) 504 


A  travers  le  xii*  stôcie  (Lucien  Uegron) 321 

Etudes  criUqaea  aur  i'hiatolre  de  la  littérature  françoise.  6'  série 

[P.  Brunelièi'é) 276 

FftuteuilB  contemporalaB  de  PAcadâmle  française.  Etudes  liiW 

laiTeR,  2'»érie  (V.  Jeanroy-Fèlix] 433 

Flaubert  (Emile  Faflu«l) !  434 

IdMératurca  étrmnwérmm.  Uorceaux  choisis  de  tltlérature  étran- 

gère  [Edouard  Rod) ^7 

Précis  d'histoire  de  ta  littérature  allemande  {L.William  Cart).  .  .  436 
Die  gaDze  Aesthetilc  in  elner  Nuss  {0.  Sehonaieh],  herauseeeeben 

¥on  A.  Kôtter 175 

Pages  choisies  des  grands  écrivains  [Shakaptare).  Trad.  et  introd 

par  Èmitt  Legoiiû 5I8 

Sartor  BeaarluB,  vie  et  opinions  de  Her  Teufelsdroeckh  [THomof 

Carlyle).  Trad.  de  l'anglais  par  Edmond  Barihetemy 516 

Thomas  Carlyle.  essai  biographique  et  critique  {Edmond  Barihiitmy).    S16 

Poema  del  Cid  Iftamôn  Meninda  Pidal) 248 

Prosa  Rimaia  [Filippo  Isola] 78 

D'après  les  maîtres  espagnols,  étude  et  sonnets  (l'abbi  Hector  Hoor- 


_     >*  Visions  de  notre  heure.  Choses  et  gens  qui  paBsent. 

Notations  d'art,  de  littérature  et  de  vie  pittoresque  {Octave  (Jeanne).    161 

Reflets  sur  la  sombre  route  {Pierre  Loti) .   249 

HISTOIRE 

léofpwpbie  et  Voyages.  Le  Tour  du  monde;  nouveau  journal 

des  voilages  .    .    . 495 

Atlas  universel   de   géographie,  commencé   par    Vivien  de  Saint- 

Martin  et  Continué  par  Fr.  Schrader.  Cartes  n'"  13  :  Allemagne  ; 

37  :  Russie  d'Europe:  42  1er  :  Afrique  française  (feuille  II);  65  : 

Amérique  du  Nord  physique 214 

Nouveau  Dictionnaire  de  géographie  nnlversellp,  commencé  par 

Viiiiea  de  Saint-Martin  et  continué  par  Louii  RouueUI.  Supplé- 
ment. Fasc.  9  à  16 215 

Album  géographique    {Mareel  Duboit  et   Camille    Guy).  T.   III.   Les 

Régions  tempérées 216 

La  Géographie  militaire  et  les  Nouvelles  Méthodes  géographiques. 

Introd.  à  l'étude  de  l'Europe  centrale,  (0.  Barri) S35 

La  Mer,  les  marins  et  les  sauveteurs  {Lion  Berthauij 215 

Voyages  en  tous  pays.  Au  Pays  latin.  Des  Alpes  au  Vésuve  (Armaïul 

ârfbeauval) 218 

Le  plus  beau  Royaume  sous  le  ciel  {Oniiime  Beelui) 216 

Le  Tour  du  MonVBlanc  {Èmite  Daultia) 490 

Autour  de  la  Uédltérannée.  Les  COtes  orientales.  Turquie  d'Europe 

et  d'Asie.  De  Salonique  à  Jérusalem  (Jfariui  Bernard)      ....    489 

Voyage  à  Vienne  {UbjsMe  Robert) 218 

La  Station  climatique  du  Bilrgenstock  au  bord  dn  lac  des  Quatre- 

Cantons 218 

Colonisation  russe.  Les  deux  routes  du  Caucase.  Noies  d'un  tou- 

risle   {Jean  Carol) 21» 

De  Saint-Pétersbourg  à  l'Araral  {JV/"'  SlanUlat  Meunier) 219 

Voyage  d'un  Anglais  aux  régions  interdites.  Pays  sacre  des  Lamas 

|>4.'//.  Sana^Zaru^ar).  Trad.  et  résumé  par  ^enrtytMOfCrl  ...  222 
Le  Tour  d'Asie  {Marcel  Monnier).  T.  I.  Cochinchlne,  Annam,  Tonkin.  223 
ËD  Indo  Chine  (1894-1898).    Cambodge,    Cocbinchine,  Laos,   Siam 

méridional  {le  comte  de  Barihitemy) 223 

La  colonisation  française  en  Annam  et  au  Tonliln  {JoUaud-Barr<^),  £24 
L'Expansion  coloniale.  Première  partie.  Possessions  des  puissances 

européennes  en  Afrique  et  en  Amérique 215 

PartbéDon,  Pyramides,  Saint-Sépulcre  (Grëci',  Ëeyple,  Palestine) 

{J.  de  Beauregard) ■ Î20 

Du  Dahomey  au  Sahara.  La  Nature  et  lliomme  [U  commandant  Toutie.    221 


croit 
PbiUpi 
Docnn 

13B0) 

Etude 
XV 
L'Ëdu< 
La  Gu 
Hlstoi: 
1870 
Cent  a 
Les  Oc 
Les  Gi 


Les  Se 

19  v( 

'  MelH 

LeClei 

Un  As 

Roui 

L'Êcolt 

Les  Ca 

1796; 

l'îie  < 

blliti 

blica 

La  Can 

Colin 

Bonapi 

Napolé 

par  J 

Les  Eh 

18U8) 

P.  B. 

Uémoi 

1315.  'W 

louis  1 

publi 

Boml 

Campa 

Cash 

Fores 

Sourei 

Campa 

Lettr 

■  les  gi 
Histoir 
Napolé 
L'Emp) 

Napo 
HUloIr 

delà 
Frœsct 

U4a  ce 

Prisoni 


Battipol  tabbé) t 

BaUdim  (Pierre) j 

Bâhmanh  (Antoine) 

Bâtard  (abbé) 3 

Batot  (ly) 2 

Bazalgvitb  (Léon) a 

Bazin  (René) 

BaAnCAiRB  (le  comte  Hoirie  ob).  3 

BbaUPORT  (LKDOS  DB) 

BBAUiiONT(OasU>n  so  BOSCQ  db). 

Bbauns  (Henri) 80,3 

BBaubboabd  (J.  db) s 

Bbckbb  (G.) 1 

Bbllbt  (Mgr) ! 

Bhllmunt  (Octavlo).   .....  s 

Brlldcci  (Aless.) j 

BbllvË  (Mariano  RUBtOT).  .    .  ! 

BaNoiST(gôQéralJ.  DB).    ■    .  s 

Bbntzon  (Th.) S 

Bbsohan  (A.  JoaDDel s 

Bbhguin  (M-) 1 

Bbrnabd  (Marius) a 

Bbrthaut  (Léon) S 

Bbbthbbot  (Jean) 4 

Bbsant  (Annie).  ; 

BBS90N  (Emmanuel) .....  3 

Bbttbx  (P.) 

Bbtbs  (Ad,  tan) ï 

BiBBSCO  (P"-Georges) 1 

BiNOT(D'J.) S 

BiRÉ  (Edmond) 823,  e 

BiacHOPF  10.) 5 

Blanc  (abbé  Ell^ 4 

Bloch  (Jean  db) S 

BfcOT  (Sylvain) g 

BoiLLOT  (Léon) S 

Bois  (G.) 3 

Boia    (Jules) 

BoissiBR  (Gaston) i 

BoLO  (abbé  Henry) i 

BONNAL  (0>i) 1 

BOPPB  (C  P.) 1 

BosQ  DR  Bbauuont  (Gatonou). 

BosQOBT  (MaréchaJ) 1 

BoobtM-m  h.) 3 

BouBO(DomDu) 4 

BounoooNB  (le  sergent).    .  i 

BOU8LBT  (G.) 

BOUHNAND  (François  ...  1 

BouBBBLiNB  (Serge) 1 

BouSQUBT  (abbé) i 

Bovio  (Giovanni) S 

BoTBB  (Jacques).    .    ,    .    .  i 

Bhëhibb  (L.) 1 

Bbbubr  (F.  B.) ; 

Bbbnibb  db  Moktmoband  (V").  1 

Brbton  (E.) 4 

Bbidb 'C»Cti.) 148  1 

Bbin  (D-)  .......:    ,  .  " 

Bhinqoant  (abb^ î 

Bbissbt  (Fernand) ] 

Bbossb  (le  R.  P.  Ëileane)  .  .   . 

Brownb  (P.  Hume)   ....  a 

BhuhbtIL.) ^ 

Bhunbtibbb  (F.)  .  .    ,    .    '  276.  8 

Bogbadd  (Maréchal) 1 

Bulabd  (la.-G.) ) 

Buttbrpisl  (Consul  WlÛshire).  ; 


Cabanbl  (abbé) 430 

Cadi&rbs  (Raoul) i40 

Caqin  (Dom.l 430 

CAONATtReDe)  . 72 

Cahu  (Théodore) 4M 

Calajanne  (Napoleone)  ....  30 

CaldikbID.).    .• 130 

Callon  (P.-J.  Edouard)    ...  127 

Canbu-b  (Farmln) 348 

Canbobbbt  (Uaréchal).    ...  140 
CANTACuzàNB   (Charles- Adol- 
phe)   126 

CarasgO  t  Sats  (D.  Adolfo).    .  236 

Gard  (E.  Rocabd  db)  ....  IN 

Carol  (Jean) 219 

Cabltlb  (Thomas) 516 

Cari  (L.  William) 436 

CABTBLLiBBt  (Alexaoder).    .    .  329 

Cabton  db  Viart  (EdmoaO)    .  &28 

Casanova  (Nonce) 5 

Cassan  (abbé) 430 

Castblbin  (R.  p.  A.)    ...    .  99 
CATHRRtN  (Victor)   .    .    .    .    29, 319 

Cauvbt 430 

Cbabot  {C"  Jules  DE)  ...    .  144 

Ceiallbmbl-Lacoiib 247 

Ghambon  (M.) S05 

Champol 13 

Chanoabnibr  (eénéral)    .    .    .  UO 

Charaux  (C.) 416 

Charpbntibr  (abbé) 430 

Gharruau  (le  P.  Jean).    ...  103 

Chatbau  (Henri) 6 

Chatbaubbiand 534 

CHâRON  de  la  BrutAbb  (H")  .  503 

CeoLLBT  (abbé  A.) ;î90 

Chuqcbt  (Arthur).   ;    ....  227 

CIMBALI{E.) 173 

CiSTBBNBS  (Raoul  DB)  .     .     .    .  W 

Clahetib  (Léo) 4^2 

Cladsbwitz 136 

Clauzbl  (Uaréchal) 140 

Clëmbngbau  (OeorgeB).    .    ■    .  3S8 

Clëubnt  (abbé) 11)0 

Clbr  (Général) 140 

GLÈRIS9AC  (P.-H.) 199 

GOCBIN  (Denys) 521 

CoiNDRB  (Gaston) 449 

Colin 136 

CoLOUB  (Jeanne  DB) 419 

CouBRBuoNT  [J.  DU  Mbstral)  .  299 

CONTBSSB  (Georges) !303 

Cooku&n-Bktan  (Alfred) ...  21 

CopFËB  (François) 132 

COHOMILAfl  (D-) 203 

COBVisr  [M.) 42 

CossA  (Lulei) 52 

COSTANTIN  (1.) SI3 

COSTB  (Adolphe 26 

COTTIN  (Paul) 4M8 

COUDBBC  (C.) 837 

CoupiN  (Henri) 489 

COURAJOD  (Louis) 408 

CotiBBAUD  (Edmond) 413 

GODRSOH  (C"^  R.  db)   .     .     .     .  '67 

COCBTIIXE  (C™*  DB) 508 

CouTURB  (Léonce) 430 

CouvREnE  (André) 300 
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Gbisar  (le  p.] ÎS5 

Groussbt  (Paschal) 79 

Cdéhin  (D'  J.)» 206 

GtJiGNBT  (E.) 416 

GtriLLOUARD  (L.) 304 

GUT  (Camille) 21$,  228 

GUYOT  (Yves) 358 

Habbbrton  (J.))  t 491 

Hannottb  (D») 211 

Hargoët  (M—  DB) 509 

Harbl  (Gustave) 119 

HarraCa  (J.-M.)  . 394 

Harradbn  (Béatrice) .    .    .    .    .  299 

Harry  (Mvriam) 291 

Hausbr(H.). 25 

Haussoullibr  B.) 247 

Hautpoul  (vicontesse  db)  .    .    .  109 

Hbimwbh  (Jean) 177 

Hénault  (Maurice) 488 

HBNNEQXnN  (A.) 389 

HBNRY-JOUIN 416 

HBRBSG0(D»P.) 211 

HéRlCAULT  (Ch.  DB  RiCAULT  D').  419 

HàROLD  (A. -Ferdinand).    ...  125 

HèvB  (Lucien  D'J 118 

HiLLiBRs  (Marécnal  Baraguay)  .  140 

HiRSGH  (Charles-Hanry).   ...  292 

HOLDER  (Alfred; 159 

Holzhby(GO 195 

HooRNABRT  (abbé  Hector).    .   .  541 

HOPPBNON  (J.) t     .  414 

HOUSSAYB  (Henry) 136 

HuGâlis  (William  L.) 491 

HUMiTBRT  (colonel) 359 

HUMIAG  (L.  MIGHAUO  D').    ...  427 

HURTBR  (H.) 311 

IBSBN  (Henrik) 429 

IséB 247 

Isola  (Filippo) 78 

Jagob(M.-B.) 274 

Jagobsbn  (S:-F.) 293 

Jacquier  (abbé} 430 

Jagottbt  (Henn) 222 

Jammbs(F.) 292 

JfeANIlOY-FÉLIX(V.) 433 

JOHNSTON  (Harry  H.) 350 

Jolbaud-Barral 224 

JOLY  (H«nri) 106 

JOVANY  (D'  José  Balari  J.).    .  .  269 

EARÈlftW 26 

Kaulbn  (Ft.). 193 

Kbpplbr  (P.   W.) 197 

KiNGSLBY  (Rose  G.) 411 

KiRWÂN  (G.  DE) 194 

KLA.GZ&0  (Juliati) 55 

Klingsor  (Tristan) 1^:6 

KWOEPFLBR 173 

EoHN  {Charles}. 526 

KosBR  (Beinhoid) 446 

KOSLOFF 213 

Krains  (Hubert) 289 

Krugbr  (D') 209 

KÛBLSR  (D' August) 78 

La  Barre  (DÉ) (le R.  P.)    ...  206 

LABouRé'(le  cardinal) 101 

LABRBTONNIÈRB(JeanDB).     .     .  492 

La  Bruyère  (M*«  Ghèron  de).  507 

Lagombb  (Paul) 320,431 


Lacour  (Paul) 298 

Lacour-Gayet   (G.) 334 

Lacuria(P.  F.  G.) 391 

La  Gorge  (Pierre  de)    ....  524 
La  Grassbrib  (R.  DE)  .    .    .311,392 

Lalande  (A.) 388 

La  Llave  y  Garcia  (Joaquln)   .  233 

La  Mazeuère  {W*  db)  ....  532 

LAUORiciàRB  (Général  de)  .    .    .  1 40 

Landor  (A.-H.  Savage).   .    .    .  afâ 

Langlois  (abbé) 73 

Lapie  (Paul) 31 

Laporte  deLaportb(H.)  .    .    .  131 

Larcher  (Octave) 308 

LaRongierb(C1i.  DB)   ....  537 

Larroumet  (Gustave)  ....  160 

Laumonnibr  (Daniel) 418 

Laurib  (André) 502 

Laussedat  (C«»  A.) 42 

Lavionac  (Albert) 321, 452 

La  VISSE 2?9 

Lbadbeatbr  (C.-W.).    ....  76 

LbBachblbt  (le  R.P.  X.-M.)  .  318 

LbBlant(E.) 77 

Lebon  (André) 341 

Lb  Bon  (Gustave) 32 

Le  Brbton  (André) 49 

Lbcanuet  (le  R.  P.) .    .    .'  .    .  271 

Lbconte  (Sébastien-Charles)^    .  116 

Le  Courtois  de  Surlavillb   .  21 

LbDOS  DE  BBAUFORT 66 

Lbpèvrb  (André)  ......  357 

Lbgouis  (Emile) 516 

Lboouis  (Lucien) 120 

Leoros  (C*  V.) 233 

Legubu  (D'  F.) 210 

Le  Leu  (Louis) 417 

Lbmonnibr  (Camille) 292 

Lbnotrb(G.). 64 

LÉON  XIII.  273,  355 

LèONARDON  (H.) 333 

Lbroy  (le  P.  H>) 108,198 

Le  Roy  (O.) 509 

Les  AGE   (Pierre) 127 

LbVossion. 309 

LèvY  (Maurice 244 

Lightbnbbrgbr   (H.) 397 

Lindbr   (Alfred) 424 

Lombroso  (C.) 200 

Longuet  (J.) 520 

LoPEZ  (Nicolas-Maria    ....  452 
LoTH  .(abbé  Julien).  .    .    .  264,  337 

LoTjE  (Pierre). 113,249 

Lumbroso  (Albert) 267 

LuRZ  (Georg.) 325 

Lys  (Georges  de) 229 

Mac  Coll  (Malcolm) 520 

Maôl  (Pierre) 10,  501 

Magistretti  (Marco) 274 

Maillbt  (abbé  G.) *.  100 

Maindron  (Maurice) 415 

Maisonnbuve  (Henry).    ...  12 

Malb  (Emile) 406,407 

Malet  (Albert) 522 

Mallingbr  (L.) 451 

Mandagh  (C.  db) 404 
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ROBROYSKT 213 

ROGHB  (Louis) 430 

ROD  (Êdoaard) 357 

RODOGANACHI  (E.)     ....  68,  542 

ROOBR  (D*  J.) 208 

ROMBBRG  (Edouard) 522 

RouARD  DB  Gard  (E.)  ....  150 

ROUSSBLBT  (Louis) 215 

HOUSSBT  (Lt-Ce») 143 

RouviBR  (le  R.  p.  Frôd.) ...  574 

RozAN  (Charles; 156 

RUBiOT  Bbllvb  (ICariano).    .    .  232 

Ruiz  DB  Almodovar  (Gabriel) .  452 

$ACHBT(abbé)  .......  10 

Sahuc(M.) 430 

Saint  Augustin 273 

SAiNT-FRRRâOL  (Amédée).    .    .  232 
Saint-Martin  (Vivien  db)  .    .214,  215 

Salbs  (Pierre) 10 

Sallbs  (Georges) 165 

Sanibza  (Nino) 231 

Saurbl  (chanoine) 430 

Saussurb  (Léopold  DB).    .    .    .  242 

Sauvard  (Henri) 307 

Says  (Adolfo  CarrasGO  t).    .    .  236 

SCALA  (Rudolf  von) 324 

SCHANZ  (Dr  Paul) 510 

ScHBFBR  (Christian) 531 

SCHllIDT(B.i 508 

Schnbidbr  (D»  F.) 275 

SCHONAICH  (0.) 175 

ScHOPi'BR  (Jean) 409 

SCHRADBR  (Fr.) 214 

Sghrœdbr  (Y.) 251 

SciASCiA  (Pietro) 395 

SÉBILLOT  (Paul) 246 

SéouR  (Pierre  db) 533 

Sbilhac  (Léon  PB) 35 

Shakbspbarb 516 

SiNCÈRB  (Charles) 356 

SOPHOCLB 127 

SORBL. 229 

SouBiBS  (Albert) 156 

SOUGHON    (Auguste) 23 

SouzA  (Robert  db) 48 

Spbs 290 

StbinbR}^  (Bernard-G.)  ....  81 

Stillma 170 

Stouff    (Louis) 444 

Strazzulla  r  Vicenzo) 414 

Strindbbro 8 

SUGHIBR  (HBRMANN) 78 

Suitbbbt-Baumbr  (P.) ....  424 

Surblbd  (D».) 206 

SURGBRBS  {U>*  DB  GRANOBS  DB).  155 

SURLAYILLB    (Lb    COURTOIS  DB)  66 

Tainb(H.) 268 

Tatti  (D'  Silvio) 208 


Tay  (Marie) 261 

Tbrribr  (professeur) 211 

TBZiBR(abDé) 360 

Tbxibr  (Hubert) 360 

Thomas  (C.-F.) 395 

Thomas   (colonel) 235 

TlNAN  (J.  DB) 291 

Toppy  (Th.) 290 

TouRNBBizB  (le  P.  Fr.).    ...  103 

TouTBB  (commandant).   ...  221 

TrutaT   (Eug.) 416 

TUBBUP    (G.) 44 

TUBTBY  (Louis) 139 

TURNBR  (C.  T.  H.)  .    .    .     •    .  274 

TURQUBY   (Elle) 307 

Ulrigh  (D*  Jacob) 41 

UZANNB  (Octave) 167 

Vagant  (abbé; •    .  424 

Vaillant  (Maréchal) 140 

Valéb  (Maréchal 140 

Vallaux   (Camille) 228 

Valran  (G.) 445 

vanDaL.    ....     ••••.  229 

Van't   Hofp 42 

Varbppb  (Ct«»««  DB) 506 

Vast  (Henri) 166 

Vbllido  (Matias  Mendez).    .    .  452 

Vbntura  (Giullo) 11 

Vbrdun  (Paul) 421 

Vbrdy  du  Vbrnois  (J.  VON).     .  234 

Vbrobr  (Ch.) 264, 337 

Vbrnb  (Jules) 490 

Vbrnois  (J.  von  Vbrdy  du).    .  23i 

Vbuillot  (Eugène) 171 

ViALLATB  (Achille) 536 

VlARD  (Jules) 438 

Vidal  (abbe) 430 

Viblé-Grifpin  ^Francis)  .    .    .  119 

ViBTOR  (Wllhelm) 174 

VlQNÉ  D^OCTON 6 

ViaouRoux.(Louls) 21 

ViLARRASSA  (D.) 162 

ViLLBY  (Edmood) 24 

ViTBAU  (abbé) 163 

ViviBN  DB  Saint-Martin.    .  214, 215 

VOSBN  (0.  H.) 193 

Waddington  (Richard).    ...  144 

Warnbry  (Henri) 293 

Wartbnburg    (colonel   comte 

Yorck  DB) 133 

'Wbbbr(H.) 39 

Wbckbrlin  (J.-B.) 157 

WbTTBR(P.  VAN) 316 

WiART   (Edmond  Carton  DB)  .  528 

WiNOGRADOFF 213 

Wonlarlarsky  (G«*  W.  m.).    .  146 

ZâvORT  (E.) 442 
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COMITÉ   DE    RÉDACTION 


Président  :  M.  le  marquis  de  Biîaucourt. 

'Memhrts  :  MM.  Anatole  db  Barthélémy;  Marius  Sepbt;  le  comte  A.  de  Bourmont 
et  E.-G.  Ledos. 

Administrateur  délégitê  :  M.  le  comte  A.  de  Bourmont. 

Les  communications  relatives  à  lar  rédaction  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la 
rédaction. 

Les  communications  relatives  à  Tadministration  doivent  être  adressées  à  l'Administra- 
teur  délégué.  ^ 


PRIX    D'ABONNEMENT 

Partie   littéraire  :  France,  15  fr.  par  an  ;  pays  faisant  partie  de  TUnion  des  postes, 
16  fr. 

Partie  technique  :  France,  10  fr.;  pays  faisant  partie  de  TUnion  des  postes,  11  fr. 

Les  deiMC  Parties  réunies  :  France, '20  fr.  ;  pays  faisant  partie  de  TUnion  des  postes, 
22  fr. 

Pour  les  autres  pays  que  ceux  ci-dessus  indiqués,  le  port  en  sus. 

Abonnement  a  vie  aux  deux  Parties^  France  :  250  fr.  —   Etranger  :  280  fr. 

—  à  la  Partie  littéraire  seule-:  180  fr.  —  200  fr. 

—  à  la  Partie  technique  seule  :  120  fr.  —  140  fr. 

Le  Polyhihlion  parait  tous  les  mois. 

Une  livraison  prise  séparément  :  littéraire,  1  fr.  50  ;  —  technique,  1  fr.  ;  —  les  deux 
parties  ensemble,  2  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  !•'  janvier,  et  sont  payables  d'avauce  en  un  mandat  sur  la 
poste  à  l'ordre  de  L'Administrateur  délégué  du  Polybiblion. 


COLLECTIONS 

Les  années  1868-1899  sont  en  vente,  et   forment  quatre- vingt-ski»t   volumes  gr.   in-  8, 
du  prix  de  7  fr.  50  chacun  pour  la  partie  littéraire  et  de  10  fr.  pour  la  partie  technique. 


Le  PolyOïbliofif  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  sous  les  auspices  de  la 
Société  bibliographique.  > 

La  Société  bibliographique  se, compose  de  membres  titulaires  et  d'associés  corres- 
pondants, dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après  avoir  été  admis 
par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires  ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  Sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  versement  de 
150  francs. 

Le  titre  dé  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait  à  la 
Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la*  Société.  5,  rue 
Saint-Simon  /boulevard  Saint'Germain). 


*^ 


5,     RUE     SAINT-SIMON,    S 


Paraiasanl  tous  les  trois  mois  par  livraisons  de  350  à  350  pages, 
et  formant  tous  les  ans  deux  volumes  de  650  à  700  pages. 

Prix   dk    l'Abonnkmknt   :    Franck,    20    fr.    —   Étranger,     25    fr- 


PRINCIPAUX    ARTICLES    PUBLIÉS    EN    1899 

Articles  de  fonds.  —  Paul  Allard  :  L'Épisciopat  de  saint  Basile,  -r  R-  P.  Parooike  : 
Les  Débuts  du  monachisme  à  Constantinople.  —  Abbé  J.   Paquier  :  L'Université  de  Paris 
et  rilumanisme  au  début  du  xvic  siècle.   Jérôme  Aléandre.  —   Vi^  de   Boislecomtk  :  Le 
Maréchal  de  Belle- Isle  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  d'après  les  lettres 
au  comte  de  Labasèque,  ministre  à  la  cour  de  Trêves  (1711-1743).  —  Dom  Louis  LévKsfUE: 
Saint  Augustin  de  Cantorbéry.  Première  Mission  bénédictine.  —  Abbé  P.   Féret  :  L'Uni- 
versité de  Paris  et  les  Jésuites  dans  la  seconde  moitié  duxviio siècle. —  Abbé  Vacandakd: 
L'Idolâtrie  en  Gaule  au  vi^  et  au  vii°  siècle.  —  Arthur  de  Ganniers  ^  Un  Cas  d'insubor- 
dination militaire.  Dumouriez  contre  Luckner  [juillet  1792),  d'après  les  documents  inédits 
du   dépôt   de  la   guerre.    —    Eugène  MiiNTZ  :  L'Argent  et  le  luxe  à  la   cour  poatiâcale 
d'Avignon.  —  Eugène  Hkvillout  :  Hérodote  et  les  Oracles  égyptiens.  —  Alfred  Spoxt  : 
Marignan  ek  l'Organisation  militaire  sous  François  I*»".  —   R,  P.  HajéIY  :  La  Politique  do 
Louis  XIV  en   pays  conquis  :  Mission  des   P>>.   Boutault  et  Bouhours  à  Dunkerque.  — 
Eugène  Buauvois  :   Un  Élè^^e  du  Grand  Coiidé  :  Ilérard  Bouton,  comte  de  Chamilly.  — 
Abbé  Vacandaud  :  Origines  du  symbole  des  apôtres.  —  Abhé  Froger  :  I*a  Condition  d« 
lépreux  dans  le  Maine  au  xv»  et  au  xvi«  siècle.  —  Victor  Pierre  :  Le  Clergé  irançais  en 
Angleterre. 

Mélanges.  —  Abbé  Louis  Saltet  :  Philon  le  Juif,  d'après  un  livre  récent.  —  Geo&oj 
DK  Grandmaison  :  Napoléon  el  sa  famille,  d'après  les  travaux  de  M..  Frédéric  Masson.  — 
Emile  Garnaulï  :  Un   Episode  de   la  lutte  commerciale  avec  les  Anglais.  La  Prise  da 
Triton.  —  Henri  Froidevaux.  :  Les  Rapports  améri<;ains  sur  le  contesté  anglo-vénî*2uélien. 
—  Abbé   Jules  Chevalier  :  Deux   nouveaux   volumes  de  «  l'Histoire  des    Papes  «  du  D' 
Pastor.  —   Dom  A.  du  Bourg  :  Un  Livre  sur  saint  François  de  Sales,  —  Léon  GsRifALV  ; 
La  Bibliothèque  municipale  de  Nancy.  —  D'  V.  Krmoni  :  La  Cosmologie  hindoue.  —  Paul 
Allard  :  Le  Forum  romain.  —  Abbé  P.  Maurice  :  L'Extension  des  possessions  carthagi- 
noises en  Sicile,  au  commencement  de  la  première  guerre  punique.  —  Ch.  de  la  Rokcière: 
La  Cordelière  et  le  Régent.  —  M.  B.  Palustre  :  L'Abbesse  Anne  d'Orléans  et  la  Réforme 
de   l'ordre   de    Fonievrault.    —    Ch.    i  e   la    Koncikre  :  Un  Ambassadeur  au  xvi"  siècle. 
Charles  de  Marcillac.  —  Abbé  Ermoni  ;  L'Ebioniiisme  dans  l'Église  naissante.  —  R.  P. 
NiMAL  :.La  Vie  de  sainte  Christine  l'Adinirahle  est-elle  authentique?  —  R.  P.  Dom  F. 
Caurol  :  L'Éducation   politique   de    Louis   XIV.   —    Roger   Lambeun   :   La  Bataille  de 
Waterloo.  —  Baron  Jules  Angot  I)ï;s  Rotouhs  :  Le  Socialisme  et  la  Révolution  française, 
d'après    plusieurs  ouvrages    récents.   —    Paul  Fournier  ;  La  Collection  des  Monitmenta 
ordiuis  frairurn  praedicatorum.  —  Henry  Cocuin  :  La  Renaissance  catholique  en  .4ngitf- 
terre.  —  Baron  d'Avril  :  Une  Histoire  de  l'art  chrétien. 

Courriers  allemand,  anglais,  belge,  italien. 

Chronique.    Revue   des   Recueils  périodiques,  Bulletin  bibliographique,  etc.,    compte- 
rendu  de  cent  soixante-seize  publications  historiques. 


Iinpr.  Kr.  Simon,  Hennés. 


le, 


t 


4 


